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Impôts : une baisse en 2000 ? 

• Le ministère des finances étudie une baisse de l'impôt sur le revenu 
Une telle mesure favoriserait les classes moyennes, notamment les cadres 
• Ce choix est vivement critiqué par le socialiste François Hollande 


Tonnerre d'Angoulême 1 A l'occasion du Festival annuel de la U) et 
sobtantedix ans après le premier album (fHergé. Tintin Üm ses secrets 
dws Le Monde. Uiie stupéfiante aventure parodique signée Didier Savard. 


LE DÉBAT FISCAL, au sdn de la 
gauche, est à un toucnant Alors 
que les socialistes ont longtemps 
condamné toute mesure de baiâe 
de Timpdt sur le revenu, le minis- 
tre des finances plaide de plus en 
plus ouvertement en ce sens, esti- 
mant qu’il huit faire un ge^ en 
faveur des classes moyennes et 
des cadres. Au cours de ses der- 
nières interventions publiques, 
Liond Jospin a Uüssé ouverte cette 
piste de réflexkm et a indiqué qiu 
la fiscalité des ménages serait 
prise «1 compte dans le projet de 
loi de finances pour l'an 2 000, si 
les marges de manoeuvre bud^ 
taires le permettent Après les 
controverses provoquées par le 
projet - aujourd’hui différé - 
d’abaisser la fiscalité sur les stock- 
options, la mqjorité « plurielle » se 
montre très réservée à Végaid de 
cette nouvelle idée de réfomie. in- 
terrogé par Le Monde, François 
Hollande met en garde le gouver- 
nement : « N'oublions pas qu'il y a 
des classes populaires. » 

Linp(^6 
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■ BillOintoii 
accneille Jean Paul n 

A Sâtnt Louis, le pape a dénoncé la 
• ajftuæ de mort» de certains 
devant m prudent arnéncain affaiUi 
par son procès en destitution. p. 3 
et notre éditorial p. 16 



■ Célèbres 

Une fois de plus, Woody Allen se ra- 
conte dans C^eboty, son dernier film, 
et nous explique pourquoi. Egalement 
dans nos pages Cinéma, P^/dio, de 
Gus Van Sant, Sanbre, de Philippe 
Grandrieux. p. 29 à 31 

■ Ferveur indienne 

A la décourerte du sacre et de la grâce 
du lamif Nâdu. au sud-est de l'Inde. 
Egalement dans nis pages Voyages : 
un \\'èek-end trufber et les stations de 
du en Suisse. p. 26 et 27 

■ Le TGV Est lancé 

Ç, M. Gayssot devait rendre public, ven- 
dre(0, le projet définitif de la premère 
phase du TGV Est européen. Paris se- 
raitakxsà 2 h 20 de Strasbourg, p.12 

■ Agir au Kosovo 

wEmpkher l'indépendance du Koso- 
vo, c'est favoriser le massacre et 
texode », plaide fiîam Joxe tmds 
Georges^arie Chenu défend le prin- 
cipe d'une nposte, sur place. p. 15 

et IKK infomnatiOTS p. 4 
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Mata Em H 21 avait un fatbk pour l'uniforme 


LONDRES 

de notre comepondant 

EBe était *bell^ sûre d'dle-mSme et richement 
i€tue*i note le cai^ine DiDon dans son rap- 
port de déœmbre 1915. Sur scène, pour le numé- 
ro de « danse hindoue » qu'elle eicécut^ à demi 
nue dans les grands cabarets d’Europe, elle s’ap- 
pelart Mata Hari. Son vrai nom était Marguerite 
Gertrude Zelle et, avant d’être passée par les 
armes, le 15 octobre 1917, par un peloton mili- 
taire fiançais, elle fit littéralement tourner en 
bourrique le MI5, le service secret intérieur de 
Sa Majesté britannique. 

Selon les archives dédassifiées, mardi 26 jan- 
vier, par le câ^xe service de renseignement la 
première rencontre de Kofiîder Dillon avec la lé- 
gendaire danseuse date de décembre 1915. In- 
terpellée lors d’une escale au port de Fblkestone 
alors qu’die vient de Dieppe par bateau, Mata 
Hari affirme à la poHce qu’elle est en route pour 
PAmérique du Sud oh elle e nt end poursuivre sa 
carrière artisticpje. On est en pleine guene, le 
MIS est alerté et procède â un interrogattrire. 
« Elfe 0 r^oonse à note Poffider DiHon dans 
son rapport, mais die me Jâit une mauvaise ùn- 


pression. Nous l’avons Jouillée minutieusement 
mai^ rfqyant rien ttvuv^je l'ai laissé partir. » 
Originaire des Antilles néeiandaises où efle a 
J(3bn McLeod, offlder hollandais tf orl- 
ÿne irlandaise. Mata Hari va en fart rejoindre 
son aman^ le baron Vbn der CapeHen, colond 
des hussards hoHandais, à La Fte tout à 
fait convaincu par son histoire, le MIS oxitinue- 
ra â-bas de la tenir à PœiL EnfibrrierlPlé, nou- 
veau rapport: <k L’ intéessée est une d&nHrtm- 
daine qui a des relations avec des gens haut 
tracés, nolommmt des qffkîers belges etfiançais. 
Nous la suspectons d’être récemmait allée en 
Atroce à la demande desAlkmaneb^ pour une im- 
portante misàon. ê^ire à suivre... » 

Neuf mois plus tard, le SS Hoêandia, paque- 
bot en route vers l'Espagne, fait escale en 
Grande-Bretagne. Gertrude Zelle est à bord. On 
la confond avec une autre esfrionne allemande!, 
Oara Benedix, et la vcMâ une noiMeNe fols Inter- 
pdlée. Ses «dbc rmifes de bagages» sont des- 
cendues à quai. Nouveaux interrogatoires. Cette 
lois, elle avoue qu’elle est bien une espionne, 
mais qu’elle travaille pour les Belges. Elle a aussi, 
ditrelle, rendu des services Importants au consul 


de Frarxæ en Espagne. Les vérifications ne sont 
guère conduantes, mais, faute de preuves, le 
MI5 la relâche encore. Marguerite Certrude 
ZeBe-McLeod att^idTa tranquillement le pron 
diain bateau ^rs PE^gne ^ns une suite du 
palace hOtelierdu Savoy. EDe seré fihàlèmêntar- 
rêtée par les services fiançais quelque temps 
plustard. 

En mai 1917, Pagent anglais H. A Mcenham 
câble à Londres un résiané du dossio' cf int)er- 
rogatoire que lui a montré un homologue pari- 
siea eMata Hari a avou^ aujourd'hui 22 mai, 
qu'elletravaiHaitpourlessiuvfcesalkmands.EBea 
dé engryée par le consul Ûemer à Amsterdam. 
^areçuXOÛOfianadeprme, unnéassoheà 
écrire à Fencre invôible et un numéro de code: 
H 21. » Lors de son interrogatoirei œmme on lui 
demandait pourquoi tous ses amants étaient; 
comme par hasard, des offiders supérieurs, elle 
répond: «/adore Fun^ume. » ftkenham,1^ 
play, en fut impressioiiné : « ^ n'a Jamaè tout 
auoué ni vendu aucun de ses complkes. Céfarft 
une Jèmme farte. » 

Fatrke Claude 


LE GOFF 

Un Autre Moyen Age 



Pour un autre Moyen Age * VOcàdent 
médiéval et le temps • L’imaginaire médiéval • 
La naissance du Purgatoire • Les limbes * 
La bourse et la vie * Le rire dang la société 
médiévale 
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La France moisie 


ELLE ÉTAIT là, elle est toujours 
là ; on la sent, peu à peu, remonter 
en surface : la pRance moisie esc de 
retour. Elle vient de loin, elle n’a 
rien compris ni rien appris, son 
obstination rériste à toutes les le- 
çons de rHlstoire, elle est assise 
une fois pour toutes dans ses mé- 
jugés viscéraux. Elle a son corps, 
ses mots de passe, ses halxtudes, 
ses réflexes. EDe parie bas dans les 
salons, les ministères, les commis- 
sariats, les usines, à la campagne 
comme dans les bureaux. Elle a 
son catalogue de clichés qui fi- 
nissent par sortir en plein jbur, sa 
voue caractéristique. Des petites 
{Arases arrivent, bien rancies, bien 
médiocres, des formules de rentier 
peureux se tenant au chaud d’un 
ressentiment borné. D y a une bê- 
tise française sans éqidireleDt; la- 
quelle, on le sait, fosdnait Flau- 
bert LInteUigenee, en France, est 
d’autant plus forte qu’eQe esc ex- 
ceptionnelle. 

La France moisie a toujours dé- 
testé, pSle-m^, tes ADemands, tes 
Anglais, les Joift, les Arabes, les 
étrangers en général, l’art mo- 
derne, les inteltectaels coupeurs de 
cheveux en quatre, les fommes 
trop indépendantes ou qui 
pensent, les ouvriers non enca- 
drés, et, finalement, la liberté sous 
toutes ses fixmes. La Rance moi- 
sie, rappelez-vous, c’est la force 
tranqoilie des vflla^, la torpeur 
des provinces, la terre qui, ^ ne 


ment {ms, le mariage conflictuel, 
mais nécessaire, du dodia: et de 
récole r^bllcaine. Cest le natio- 
nal sodal ou le sodal natînnaL Q y 
a eu la version fomifiale Vidjy, la 
cellule Moscou-sur^eine. On ne 
s’aime pas, mais on est ensemble. 
On est avare, soupçonneux, grin- 
cheux, mais, de temiis en temps* 
La MloTsa/fofre ineiid à la gorge, cm 
agite le drapeau triodore. On dé- 
teste son voirin comme scé-nièiDe, 
mais on le r etr o uv e vcéontiets en 
masse pour des eiqplosions una- 
nimes sans lendemain. L’Etat? 
Chacun est contre, tbut en atten- 
dant qi^ vous ateéste. L'argent? 
Evidemment, pourvu que les 
choses se i>assent en sllaice, en 
coulisse. Un léfSrendum sur l’Eu- 
rope ? Vous n’y pensez pas : ce se- 
rait non, alors que te désir est oui 
Faites vos afiàires sans nous, par^ 
Ions d'autre diose. Laissez-nous à 
notre bonne vieiOe routine eodor- 
mle. 

La France moiste a Uen wné le 
XiXF siècle, sauf 184B et la 
Commune de Ruis. Cela foh long- 
temps que le XX* lui fiait borreur, 
boudieite de 14 et bumOtetiou de 
40. Elle a eu un taef esp(^ pen- 
dant quatre ar», mak supporte 
très (UfiSdleineDt qu*(» lui rappelle 
Tabjectioa de la Coflaborâtion. 

FM^peSonaspourg^mah 

I^lasuitepqgelé 


Insécurité: 
le désarroi; 
l'angoisse; 
lapeur 
des victimes 

LEGODVERNEUEMrrdevakao- 
nemeeq mercredi 27 jasvio; un {dan 
de lutte c on tre la des 

mineurs, an terme d’un mois de 
contiovase aitae te mlxdstie de nu* 
té ri e u n jeanrPfene Chevènement, 
ft la miiifeitv fif la PHaaiwth 

Gtigoo. Le Monde eq^ne omn- 
inent dans roise, où la dflinquaiice 
a progressé de 36 % depuis 1993, 
âiis, magistEats, polkiets, éduca- 
teurs et enseiguants osit inventé une 
nouvelle mmière de prendre en 
charge les mineurs délinquants : 
mAtiatim pénalt», f fran Hwt édUCa- 

ti6, piocéchiies de i^ali on, mai- 
son d’accoefl pour les victimes. 
Dans le demdème volet de notre oi- 
quête sur rinsécarité, tes victimes 
(fagtessiODS lacanteot à notre coc^ 
reqiondantr^iaQal àMaisdie, hfi- 
chd Samson, teuES angoisses, leurs 
peurs, leur bescAi de compÉendie 
les catsods de la violence. 

UnpaigaîOjnetlé 

L’Europe des 
sociaux-démocrates 

■ LES SOCIAU^S emo- 
péens s’ appi êtent à adopter 
uo pR%tâfflitiè catimmi pour tes 
électioDS européennes du 13 juîD. 
Haboié par le Britannique Robin 
Chok ette Rançats Henri NaBet, oe 
manifeste, dont Le Monde dévoile 
tes grandes hgaes, des^ une visioo 
iietteinem sod^riémoaate de FEik- 
TOpe. Heml Nallet a du bataOter 
ferme pour fidre vdoir tes <é 9 axîfr 
des sodaBstes fran^ sorte léduo' 
tkm du tenqs de tiarâil, tes engOois 
jeunes et tes grands tiavanx Dotamr 
aKsat Le maolfesiie sera ratifié les 1* 
et 2 mars à Afilan, par un oon^ès du 
Facti des sodaSstes européens an- 
qud doivent participer Itaniy Blaic 
GeÂard SetarÔde^ Massnno (f Ale- 
maetljcodjo^ia 

UrefogeZ 

Une succession 
réussie 



nuNCKimoiiD 


ACCUEILLt en 1996 avec scepti- 
dsme, quand fl a pris la succesâon 
de son père à te tête de Etenoiie, 
Franck Riboud a réussi en deux 
ans à redessmer les co ntours du 
numéro un fiançais de l’agioali- 
mentaire. Recentré sur ses trôte 
pôles d’actiiôté les plus tentables - 
les boissons, tes biscuits et tes pro- 
duits laitiers Danone est en 
passe de devenir une marque 
monxSale. 
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INTERNATIONAL 


MANIFESTE Le manifeste des 

sodalistes européens pour les élec- 
tions européennes de juin doit èüe 
adopté définitivement vendredi 29 et 
sarriedi 30 janvier à Vienne, lors d'une 


réunion au sommet des chefs des par- 
tis sodalistes et sodaux-démooates 
de l'Union. Tory Blair y est attendu, 
avec Oskar Lafontaine, le président 
du SPD, et du côté français François 


LE MONDE/ JEUDI 28.JANVIER 1999 


Hollande, premier secrétaire du PS. 
• LE DOCUMENT, dont Le Monde pu- 
Uie id les grandes lignes, a été pr^a- 
re par une commission coprésidée 
par Henri Naliet et Robin Cook. Négo- 


cié jusqu'au dernier moment, il 
oompoite 21 engag«nents pour une 
Eurt^ qui veut aller de Favant en 

restant prodie de ses citoyens. • L'IS- 
SUE des étectkHis européennes aura 


notamment un mipacl nnportant wr 
le choix du préddent de la Comm^ 
sion, poste pour lequel Romano rjno* 
confinne dans un entreben qu il est 
bi«i toujours candidat. 




Les sütiaiisies eurupeeiis vcuieiii reunciiicr m puiiu4uc 

Avant les élections de juin au Parlement de Strasbourg, les chefs des partis socialistes et sociaux-démocrates des Quinze adopteronV^ri fin de semaine 
à Vienne, un Manifeste soulignant le besoin de centrer les objectifs de l'Union autour de l'emploi, de la sécurité et de l'environnement 

...... . . 1 . r^ouninreS DÛUrlinütl' 


FORMELLEMENT, lâs leaders 
des Partis socialistes et sociaux-dé- 
mocrates européens, réunis les 29 et 
3ü ianvier à Vienne, wnt adopter le 
projet de Manireste du Parti des so- 
cialistes européens (PSEï pour les 
éiecdons européennes du 13 juin. li 
sera ratiiié solenneilement par un 
congres du PSE, oü sont attendus 
Lionel lospin. Tony Blair, Gerhard 
Schrüder et Massimo D'Alema. les 
1' et 2 mars à Milan. Mais le projet 
élabore par le Frar^is Henri NaJIet 
et le Britannique Robin Cook, re- 
présentant au sein du Parti travail- 
liste le •• Oid Labour », autour de 
2i engagements qui constituent, à 
fa dinTérence du Manifeste de 1994, 
un véritable programme commun, 
dessine clairement une vision très 
social-démocrate de l'Europe afin 
de lui donner « un nduivuu de- 
fvrt ", 

Lors des discussions prépara- 
toires. auxquelles les Beiges, les ita- 
liens et les .AuiTichiens ont participé 
acli'cemcnt a ia différence des Alle- 
mands et oes Espagnols, très ab- 


sents, les Français ont dû batailler 
ferme pour ne pas retrouver dans le 
Manifeste la vision libérale de 
gauche, proche de la ** troisième 
voie >• chère à M. Blair. Le texte sup- 
posait un pan^ consensus au sein 
du PSE et M. Naliet a dû retrouver 
les talents diplomatiques qu’il ma- 
nifestait naguère dans les mara- 
thons agricoles comme ministre de 
l'agriculture pour faire valoir les 
vues françaises sur ta réduction du 
temps de travail, les emplois-jeunes, 
les services publics, les grands tra- 
vaux, la bai^ des taux d’intérêt ou 
encore un recuurs étendu - à ia 
majorité qualifiée - point d’achop- 
pement av'ec M. Cook - au sein du 
conseil des ministres. 

Sous réserve des modilïcations 
que peuvent apporter les leaders à 
Vienne - Oskar Lafontaine pour le 
SPD risque d'insister sur l'harmoni- 
sation fikaJe et les italiens sur une 
lutte plus résolue contre l'immigra- 
tion clandestine -, le projet de sept 
pages du Manifeste, que Le Monde 
s’est procuré, insiste, dans son 


préambule, sur les valeurs 
communes des socialistes et des so- 
ciaux-démocrates : «la démocratie, 
la liberté et les droits de rhomme, la 
solidaritd. la justice sociale et l’égalité 
des chances, les droits et les devoirs 
civiques et le reqsea du droit inter- 
national ». « Nous sommes /dvo- 
Tubies ù une efeunomie moderne qui 
assure croissance, compétitivité et 
création d'emplois et nous Dictons les 
politiques de la droite qui 
condamnent les plus vulnérables et 
les piiis démunis de la société à deve- 
nir les victimes des forces du mar- 
ché *, affirme le projeL 

ACŒNT5 DEGAUOfE 
Ces accents de gauche se re- 
trouvent dans la reprise de la for- 
mule de M. Jospin, validée par 
M. Blair, selon laquelle « nous disons 
oui à l'économie de marché mais non 
à la société de marché ». Le PSE rap- 
pelle son internationalisme en pré- 
cisant : « Nous sontines tous attachés 
à nos i ultures et à nos identités natio- 
nales mais nous rvietons la vision à 


court terme de la drmte, gui prône un 
intérêt national étriqué » Dans ce 
contexte, et alois que les sodalistes 
et les sodaux-démocrates dirigent 
onze gouvernements sur quinze 
dans runion européenne, les 21 en- 
gagements du PSE se veulent une 
véritable « réorientation » de la 
construction européenne, qu’une 
large majorité d’Etats est en mesure 
de mettre en oeuvre, autour de 
l'emploi, de la sécurité et de Pemn- 
ronnemenL 

Le projet, fondé sur un clair sou- 
tien à la monnaie unique, reprend 
ainsi l'idée d’un « pacte européen 
pour l'emploi » et d’une plus grande 
cooiximation des politiques écono- 
miques afin de mettre en oeuvre 
une « strabi^e européenne de crms- 
sance.-* fondée sur la amsomma- 
tion et l'investissement. L’idée de 
Jacques Delors d’un développement 
de grands travaux d’infrastructures 
est reprise, de même que la propo- 
sition française, qui a commencé à 
se matérialiser avec le création de 
l'Euro 11, d'un dialogue étroit entre 


la Banque centrale eun^>éeime et 
«r les instances de- politique écano- ■ 
miqiié de (Vmàn », méiiie sH B’est . 
pas question de gouvernement 
économiqiie euiopé^ 

Le PSiE avaince aussi l'idée d’âne 
« Charte européenne » des droits 
fondamentaux civiques, écono- 
miques, sociaux et cultucels et re- 
prend au snjet de l’égalité des- 
chances entré les. femmes et les 
hommesrofajéctif.de *rSi 

l’accès équitable d Tanplt» ou à la 
partii^tation démocratique n’est pas 
respeçfié bj «Kiüiên sera q^eféê », 
«viiHgpé le piojètjde Manifeste. Le 
texte.-évite sm^aaanent de faire 
alluaoQ aux -drvefigences qsi. sont' 
apparues en Emope, notamment 
entre -ta' Rance et rAflemagne, sur 
l'avenir du nucléaire' mais fait.dù; 
«développement durable» .v.n 
«priindpé de base des pt^quies m- 
fernes et tsefemes de lifnion eui^. 
péenriè»^ ; 

Les propositions concernant la 
réforme , du budget européen 
évoquent la néces^ de trouver 


« de nouvelles ressources pour.finan- 
cer fînnestissenrent», én raison des 
contraintes budgétaires quinipose 
te pacte de smUlité décidé dems le 
tmité d’Amsterdam. Mais, en même 
temps, les sodaüsttt et tes sociaux- 
^mocrâtes font du maintien de 
icla disc^ttme bvrigétaire » un pos- 
. kilat- 

La France, qin tenait particulière- 
ment à ëe texte que Rançt^ Hol- 
lande,' pKiémier secrétaire du PS, 
avait- présenté, dès juin 1998. 
amame un «i programme commun », 
a làtganeiù satisfaction sur ia ré- 
forme des institutions européennes, 
qui .devra -fiitervenir. comme eOe le 
deihande. «avant P&iT^ssement ». 
'Le document précise, que la 
CpmmissiCHi euny>éenne devra être 
« m/eax orgemisée et responsal^isée 
den/antage»'eA que te Conseil des 
mihËtres devra; com^ par un 
récoiffs étendu à la mitiorité qualifiée 
Là où cela est souhaitabk-». se révé- 
ler efficace et plus transparent. 

' Michel NobJeanut 


Les vingt et un engagements 



VERBATIM 


LE PROiET de Manifeste du Parti des socialistes eu- 
ropéciis prop^ir-e 21 engagements ; 

• Pricriîé à i'emploi. Un • pacte européen pemr 
plni ■ dï'.Taîl regiouper des R;e5ures " indlütites » ; for- 
mjdon. l'éforme de la tiscalite. modernisation des i^s- 

témes de protection sociale, aide à 
la creation d'entreprises, •< réduc- 
tions du temps de travail négodees 
entre les partenaires sociaux ». 
* programmes spéciiiques » pour 
les jeunes et pour les chômeurs de 
longue durée. 

« CEuvrer pour la croissance. 
' t Nous devons pmmouvoir une stra- 
lé^c européenne de croissance quis'ûf^ule à /a./bû sur la 
consommalm et riiu-estissenienl *• Le PSE attache •« une 
importance toute particulière » aux grands travaux dans 
les transports et la communication, et défend » une 
coordination fûts étroite des t^itiques économiques 

• Pruniouvoir l'Europe sociale. On ne peut enga- 
ger de.s ré/omici économiques et soutenir la compétitivité 
que si les droits sociaux sivH protégés de manière q^cace 
el si nntuïjnütion et la participation des salariés est assu- 
rée ». 

• Réussir l'euro. •«' Un euro staUe préservera l'Europe 

contre ic.s pressions déstabilisatrices de la spéculation mo- 
nétaire. pernieto a la baisse des tauK d'intérêt et contribue- 
ra û rofemitT ic moncai/re intemationai. La 

Banque ccnmile européenne doit dialoguer ^roi'rement 
ui'a' les insatutiuns démocratiques et les instances de poli- 
aque économique de llinion. » 

• Achever ie marché unique. L'euro " nécessite un 
code ae bonne conduite, hscale •» pour « éviter le dumping 
nseal ». 

• Promouvoir les compétences et les technologies. 

• Affîrmer les droits des citoyens. Les droits fonda- 
mentau'. civiques, économiques, sociaux et culturels, «y 


compris l'accès aux senices publics », seront rassené?lés 
dons une Charte européenne. 

• Aider les jeunes pour te XX!** siècle. 

• Assurer régalité des chances entre tes femmes 
et les hommes. 

• Combattre te racisme et la xénopiMfoie. 

• Assurer un environnement équffibré. « Nous de- 
wnsjdire du déveiappement durable un principe de base 
des politiques internes et externes de l'Union euro- 
péenne. » 

• Faire une force de notre diversité culturelle. 

• Renforcer la sécurité et lutter contre La crintina- 
Uté. 

• RnmmKher TEurope du atpyen. 

• Répondre au défi de la mondialisalion. 

• Unifier TEurope. « Des négociations sérieuses et op- 
prcgbndies » permettront l'adh^on de nouveaux Etats 
« aussitôt que possible ». 

• Agir ensemble dans le monde. Le PSE souhaite 
une coopération plus étroite dans te domaine de la dé- 
fense. 

• Renforcer la soUdaritê avec tes autres nations. 

• Réformer les politiques européennes. Le PSE 
plaidé pour une «• politique agricole commune r^'fbr- 
mée ». 

• Réformer te budget européen. « L'Union euro- 
péenne doit imaffner de noimelles ressources pour finan- 
cer l'ituvstissement, notamment à mjwrs les prêts accor- 
dés par la Banque européenne d'investissement et le 
partenariat public-pri\é. » Le PSE s'engage à « mamfem'r 
la discipline budgétaire ». 

• Réformer tes institutions européennes. Les pro- 
cessus de décision du conseil des ministres doivent être 
■V plus i^fiicaccs et plus tran^rents, y compris par un rv- 
coun tiendu à la ma,iorité qualifiée là où ceia est souhai- 
table ». Le PSE s'engage à rérbmier les institutions euro- 
péennes « awnt t’élar^ement >-. 


Romano Prodi, ancien chef du gouvernement italien 

« 




« Etes-vous candidat à la prér 
sidence de la Commission euro- 
péenne ? 

- définition, 0 n'y a pas de can- 
didat puüque te ix-ésident est djoisi 
à l’unanimité par les quinze cheÊ 
d'Etat et de gouvernement. Donc si 
vouÿ me demandez si.Je suis candii 
dat, jte réponds-* ncm». Mais fai 
toujours considéré comme un grand 
honneur la possibilité d'être on pré- 
sident potentiel de la CorairussicHi 
eurc^séenne, parce que Je pense 
l'Europe esz la plus 9 :ande réali^- 
tion politique de ce siècle. 

-Vous avez été cité comme 
candidat possible par votre suc- 
cesseur à la tête du gouverne- 
ment îtalleo, Massimo D’Alema. 

- Je suis honoré que mon iKxn ait 
été mentionné, non seulement par 
M. D’Alema mais aussi par d’andeos 
connues, parce que je n'ai peut-être 
pas laissé une mauvaise hnprestioo. 

- Considérez-vous que la 
chute de votre gouvernemeut, 
eu octobre, représente un recul 
sur la voie d’une réforme de la 
vie politique italienne ? 

- La seule raison pour laquelle je 
suis entré en prriitique était la néces- 
sité de bâtir te bipolaiisme en Italie. 



ROMANO PROOI . 

Et je n’ai pas diai^ (fopîniob. Lé 
programmé dju gouveenement 
D’Alema n'est pas different du mîm 
mais les bases portiques soitt diffe- 
rentes. rai toujours refusé te « traibr. 
fbrmisme » p’habitudei qui date des 
débuts de l’unité ütüienne, pàur lés 
partis poétiques de passa^ de Voppr^ 
tion au pouvoir au gré d-allkmces-, 
dtartgeantesj. Le «transformiane» 
est, à mon avis, la maladie la plus 
terrible de l'histoire rtalfenne. Au- 
jouicffaui, les mentalités ont diangé. 

B n'y a pas d’avenir sans une claire 
définition d’un système bipolaire. Le 
grand événement de ces derniers 
jours est fannonoe (f un référendum. 


Une campagne à risques pour les grandes formations politiques 


L'EFFORT fait par les dirigeants 
.•oculistes et ïCicjau.%-deiiiocrates 
de l'Union pour propc'sor à leurs 
électeurs ur, ventahie programme 
commun (.wur les européennes de 


ANALYSE 

Les choix des électeurs 
se feront sentir 
tant au plan national 
qu'au pian européen 

juin lémoigne de rimponance que 
ce scrutin revêt cette année pour les 
foiTnations politiques et les gouver- 
nements des Ouinze. L'Assemblée 
de Strasbourg dbposera après raü- 
lîcation du traite d'Amsterdam de 
pouvoirs qui en feront un acteur de 
moins en moins contournable de la 
scene européenne, un laboratoire 
San? üüuic tncoiiiniodé de la démo- 
cratie européenne. Certains en fré- 
misseni déia. ei ceux qui, comme la 
France, ou une bonne dizaine de 
listes s'échauffent apres l'échec de 
la réforme du s.vstême êieaordl, n'> 
ont pas pris garde devTaient s'en 
mordre amèrcmcnt les doigts. 

Le.- grandes formations do tradi- 
tion -europésrine. comme ia Démo- 
cratie chrétienne ou la sociol-déino- 
cretic. -ont reconnu ï'enicu. .A la 
dinorencé du manifeste de 1994. qui 


se contentait d'enoncer quelques 
grands principes politiques sur la 
vision de la gauche socialiste, la 
version 1*’9« du manifeste du Parti 
des socialistes européens tPSEï se 
veut un texte de combat politique. 
Depuis le départ du chancelier 
Kohl. l'Europe des Quinze est clai- 
rement, en ce qui concerne ses gou- 
vernements, marquée à gauche. 
Onze pays membres sont dirigés 
par (a gauche, dont les quatre plus 
importants; Aüemagne. France. 
Ualie, Grande-Bretagne. 

Ce renversement de situation a 
presque surpris, tant on s'étoit ha- 
bitué au cours des années à une si- 
tuation de dominance inverse. Les 
partis de gauche, maigré leurs 
grandes différences de tradition 
-nationales et politiques - ont 
compris l'intérêt qu'üs pouvaient 
avcér a unir leurs fcirccs. La plupart 
^int arrivés au pouvoir avec une 
préoccupation majeure; redonner 
la priorité au.x politiques pour l’em- 
ploi et la formation, donner un 
coup d'arrêt a la mise en cause des 
modèles sociaux par les néolibé- 
raux. Ils ont pris conscience qu'ils 
réussiraient à trouver plus facile- 
ment ensemble les réponses a la 
globalisation. Maigre ocs désac- 
cords patents, maigre le refus de 
Londres d'aaopter tout de suite la 
monnaie unique, la conviction l'a 


emporté de rendre l'Europe plus 
proche des gens, sur le plan social 
et aussi sur celui de ia sécurité. 

Le sommet européen de Pôrt- 
schach (Autriche), tîn octobre 199S, 
à l'arrivée du chancelier Geitiard 
Schrôder au pouvoir à Bonn, a en 
quelque sorte couronné cette évo- 
lution. A quelques semaines du lan- 
cement de l'euro, les Quinze y ont 
afiîché un nouvel esprit de 
conquête et de justice, avec pour 
horizon l'élargissement à l'EsL Un 
esprit comîrmé par Joschka Fischer, 
ministre des affaires étrangères, 
lors de la présentation, le 12 janvier 
a Strasbouig. du programme de la 
présidence allemande de l'Union. 

RELENTS NATIONALISTES 

Reste à mettre ces bonnes résolu- 
tions en pratique. Les négociations 
en cours sur le financement de 
l'Union mettent tes grands prin- 
cipes à rude épreuve. renvq>'ant les 
gouvernements a teurs responsabi- 
iités nationales. Le politique s'im- 
misce partout Le débat sur la sortie 
du nucléaire allemand, qui a des ré- 
percussions en France et en 
Grande-Bretagne, ou celui sur la 
chasse, en France, montrent qu'ii 
est de moins en moins possible de 
gérer ses affaires nationales sans in- 
terférer chez ses voisins. Cela pose 
de» problèmes, sans que l'on sache 


vraiment encore comment ré- 
soudre des conllits potentiels en 
évitant des accès de tièvre qui ont 
vite des relents nationalistes. 

L'enjeu des élections euro- 
péennes est à cet égard importanL 
On en a senti les prémices dans le 
conflit qui vient d'of^rér te Parie- 
ment de Strasbourg à la Commis- 
sion européenne sur le contrôle de 
sa gestion. Cette crise a été inter- 
prétée dans bien des pays, et no- 
tamment en Allemagne, cmime un 
signal positif de la volonté du Fade- 
ment de s’affirmer comme un ac- 
teur politique essentiel du champ 
européen. La majorité qui prendra 
te contrôle de l'Assemblée en juin 
ne sera donc pas neutre. Le premier 
test aura lieu lorsque tes députés 
voteront en juillet pour approuver 
ou non le choix fait par te Conseil 
européen du président de la 
Commission qui succédera à 
Jacques Santer en l'an 2000. Si te 
choix du Conseil, avec sa majorité 
socialiste, n'est pas du goût de la 
majorité sortie des urnes, U faut 
s'attendre à un sérieux conflit 

L'arithmétique électorale actuelle 
offre un leu très ouvert, avec un 
avantage pour tes formations de ia 
Démocratie chrétienne et de ta 
droite réunies dans le Parti jropu- 
laire européen (PPEi. deuxième 
grande fomiation actuelle du Farie- 


ment derrière te Parti des socialistes 
européens (PSE). Ces derniers sont 
dans une position plus inconfor- 
table Dans de nomlùeux pays, leur 
potentiel de croissance est faible. 
En Grande-Bretagne, l'adoption 
d'un système Rectoral à la pn^r- 
tionnelle va retirer des si^es aux 
travainistes. et les gâte eqsérés en 
France te PS seront limités par 
l’éparpilteinent des Estes. Les Verts 
peuvent dans ces conditions venir 
brouiller un jeu paiieraentaire au- 
quel tes deux formations majori- 
taires imprimaient traditionnelle- 
ment des règles très précises de 
cohabitation qui évitaient les sur- 
itees. 

C'est cette époque qui pourrait fi- 
nir, oUigeant les états-majors poli- 
tiques à prendre cette fois au sé- 
rieux un scrutin longtemps 
considéré comme secondaire. Le 
manifeste du PSE en est la résul- 
tante. U est une tentative de trouver 
des thèmes mobilisateurs 
communs, qui seront défendus 
dans plusirârs grands meetings par 
les leaders de la gauche euro- 
péenne, afin de convaincre les élec- 
teurs que les choix qu’ils feront ne 
seront pas neutres dans la formula- 
tion des futures politiques nado 
nates et européennes. 

Henri de BressoH 
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sans doute pour te -U avril, sur (a kx 
électorale qui devnùt abofir la pro- 
portfontieUe. Pour les élections de 
2001; Q nous fiiudra des coalitions 
, idairesL..... : .... .. - 

> Pour les. eordpéennes. où 
voos-âsrez'la pcoportionDelle in- 
jte-CDaJttiOD .de .L’Olivier, 
qui avait ga gné les législatives 
de 1996, n’a pas pu se reconsti- 
tuer .et tout le monde va à la ba- 
.taSleen ordre dispersé. 

.-Da côte du centre-gauche, qui 
m'intéresse; nous devons frûre des 
ê^rts pour rassembler le plus large- 
ment piossible. J’ai proposé de 
conspier une liste sons te signe de 
' L’oeil. Ça n’a pas été possible, fai 
alors proposé de rassembler tontes 
les fixees de centré gaudte qui n'ap- 
partiennent pas aux démocrates de 
gauche [Tanden PCI}. Les dlscusNons 
continuent 

.-.Pensez-vons que le PDS. a re- 
. fiisé de reconduire la coalitioa 
de L’Olivier pour des nüsons de 
fond, parce qull veut être le par- 
ti dominant de la gauctae, ou 
pour des raisons tactirpies, parce 
qn'U ne vent pas risquer une 
rupture avec ie petit Parti démo- 
crate-chrétien qui lui sert de 
force d’appoint au gouverne- 
ment et an Parlement ? 

-Si te centre-gauche veut gagner 
tes élections, une alliance est indis- 
pensâblé èritré ie PDS et notre râs- 
serabteroent qui d(â avoir une force 
comparable. Sinon, tes Secteurs ne 
feront pas confiance à une coalition 
dominée par un seul parti, parce 
qu’m Italie la ^udie n’est pas na- 
turelteinent majptfraire. 

-Àn Parlement européen, 
dans quel groupe siégeront tes 
élus de votre liste ? Avec la -g., 
gauche ou avec les démocrates- 0 
chrétiens? 

-ïCest encore. en discussion. Iter- 
sonneilement, j’ai toujours été 
proche, sans.y ête inscrit, du Ruti 
populaire européen [démocrate- 
chrétienj. 

- Ÿ a-t-fl place encore en Italie 
pour un parti des catholiques ? 

~1a s progrès du bipoiarisme ont 
permis de résoudre la question 
communiste et ia question fasciste 
parce que le bipoiarisme pousse tes 
vers Je centre. La question 
catholique est plus difficQe parce 
qu’eUe est austi vieilte que l’Italie, le 
pense que tes catholiques progres- 
sjstes doivent voter avec les progres- 
^stes et les catholiques conserva- 
teurs avec les conservateurs. 
L’histoire a tranché avec ia fin de la ^ 
I^ocratie chrétienne mais il est W 
toujours diffidle' de prendre acte de 
l’htstoire.» 

Propos recueillis par 
Oanièl Vernet 
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La liste des témoins au procès Clinton 
a été réduite à trois, dont Lewinsky 

La requête de non-lieu déposée par les démocrates devait être rejetée 


^H<es rédieç probable de la requête de noiHIeu dépo- 
sée mercredi par les démooates, les sénateurs de- 
vaient se prononcer sur la convocation de témoins. Le 


groupe répubUcain a eondu, mardi, un acaird avec les 
« procureurs • de la Chambre, limitant Je nombre des 
^moins à trois, dont Monica Lewindcy. 


WASHINGrON 
de nptre correspondaiü 
A mcSns d'^ lebondissement de 
demiÈFe nûmite, toujours pos^^ 
le chef de la mtnnxté démocrate, le 
s éoate ur Daschle, s’attendait à 
pendre les deux votes prévus mer- 
cre«& 27 janvieL Le j»mnier portait 
sur l’ajouniement - de fait, la clô- 
ture - du procès en de^tution de 
BOl CttntOD, le second,' dans le cas 
très probable d’un refus de l’ajour- 
nement, sur i'audition à venir de 
témoins. Les discussions de cou- 
loirs, entre les detn. camps, pour 
trouver une reporte de sortie hono- 
nUe» semblaient avoir ^ long 
feu et, avec eOe, toute possftnüté 
d'une condttsion rairide du. procès. 
Ibut le inonde en pade, la souhaite 
ouvertement, mais, mmdi scm; au- 
con des deiix.caoips ne 
prêt à un compr omis. 

Au moment oh BQl Chnron ac- 
aiefllaft le pape à Saint-Louis, ses 
avocats s’efforçaient en vain de 
convaincre les s^ateurs de ne pas 
voter en faveur de la convocation 
de témoins, pour ne pas re- 
commencer rhummation publique 
d’interrogatoires sur sa liaison 
adultétine avec Monica LeMÎDSky. 
Les mcmagàs (procureura tépubU- 
cains) ont fini par présenter une 
liste réduite â trois témoins : Moni- 
ca Lewiosl^, Tex-st^jaire à la Mat- 
son Blanche, Tavocat Vemon ]oi> 
dan, ami du président, et Sidney 
Blumenthal, un de ses consdDers. 


Betty CnEiie, la seoétaire du pré- 
siden^ dont on nous disait jusque- 
là que son témoignage était indis- 
pensable à la manltetatioo de la 
véiité, a été i^ée de la Bste. De- 
vant l’hostOhé des sénatems à une 
prolongation de la procédure, les 
tnonagers ont été contraints de ré- 
duire leur demande de témoins 
d’une quinzaine à « un nombre mi- 
sérable de trois », selon te piésideot 
de la commission judidaire de la 
Chambre des représentants, Henry 
Hyde. C’était apparemment la 
condition rnw ê un soutien una- 
nime des répubUcâins au Sénat Os 
ont aussi * fermement prié» la 
Chambre haute de convoquer Bill 
Clinton, pour qu’il réponde sous 
serment à des questions. Une im*- 
tiative qu’a immédiatement rejetée 
la Mais^ Blanche. 

ÉLÉMENTS DE DéaSION 
Ce service minimum devrait 
m a mt e n ir Funité des r^mblic^ns. 
Les débats de lundi et mardi 
avaient, avant tout, pour objet de 
séduire la demi-douzaine de séna- 
teurs républicains qui héshaioit ou 
qui étaient même hostiles à rappel 
à témoins. Ayant fraisé, au cours 
d’mtermmaUes heures de plaidoi- 
lies, tous leurs aiguments - vdre 
la patience de sénateun, qui n’en 
peuvent mais face aux aiguties des 
deux camps -, les managers leur 
ont eqïfiqué que les témoignages 
n’avaient pas pour but de confor- 


ter leur dossier, mais seulement de 
donner à la Chambre haute les dé- 
ments de décision indisp^isables. 

David Kendall, pour la défense, a 
mis les sénateun en garde a>ntre 
le danger encouru si « on laisse le 
génie des témoins sortir de sa bou- 
teille », au risque, a-t-il menacé, (te 
prolonger le procès de plusieurs 
semaines. La déposition de té- 
moins peut ne prendre que (^et- 
ques jours, mais les avocats du 
président ont l'intention de de- 
mander auparavant communica- 
tion de., tous les éléments de Foi- 
quête du procureur Starr auxquels 
ils n'ont piL jusqu'à présent, avoir 
accès. Ce qui, selon le sénateur 
Daschle, représente 54 000 pages 
de documents et la transcription 
de 330 interviews ! Les avocats du 
président menacent également 
d'exiger la comparution du pro- 
cureur Stair. 

Quelle menace impressionnera 
le phis les répubhcains hésitants? 
Cdle de rompre leurs rangs et de 
s’aliéner les électeurs uhra-conser- 
vateurs qui veulent la destitution 
du président ou celle de voir 
l'image de leur parti se détériorer 
au fiir et à mesure que le procès 
^éternise, au risque de perdre les 
prochaines élections ? De la ré- 
ponse à cette question dépend au- 
jomti’hni le temps que durera œ 
^cès historique. 

Patrice de Beer 


Le « Monkagate » fait le bonheur des humoristes 


WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

Quand Ronald Reagan a tiré sa révérence et 
qufttf à jamais Wa^ington et la scène pipjitique, 
les humoristes ont été catastrophés. Finies les 
bourdes qui faisaient leur bonheur, fini Fàge d’or, 
pefisaieat-âs awec.amestume— Erreur. Avec Cin- 
ton, ils s'avouent aujourd’hui comblés. « C’est 
même dix fms meilleur ! » dédare au Vitashington 
RjstJaÿiena, Fanîmateur d’un talk-show nocturne 
plébiscité sur la chaîne NBC Une aubaine en effet 
A défaut de passionner le public lorsqu'il est abor- 
dé dans les émissions d’information élastique, le 
« Monicagate ». pour tous les humoristes, est de- 
venu un in^xiisable filon. 

Chaque soif, les téléspectateurs attendent du 
pitre de NBC un commentaire cruel et ravageur 
sur Facbiafité du jour, alors que la retransmiâion 
en direct du procès présidentiel n’obtient qu’une 
âudimce restreinte 05%). Une idée? Le soir du 
dtscourssurFétat de l’Union : « u discours de Om- 
an O duré soixante-dà-sept minutes, ce qui est le 
temps maximal que le président ait jamais tenu sans 
sexe. » Ou bien celle-ci, au moment oh circulait la 
rumeur - rapidement démentie -, d'un enfont iUé- 
gitime du président : « il paraît qu'il pourrait y 
avoir an Bill Clinton de treize ans en Arkansas.^ Re- 
marquez, on a déjà un Bill Clinton de seize ans dans 
le bureau ovale / » Le public en redemande. 

Sur tous les tons, sur toutes les chaînes, dans 
tous les types d’émissions, le sujet Qînton est dé- 
cliné à rinfini. Le problème, ^Inquiètent certains 
pcriitologues ou observateurs des médias, c’est que 
de plus en plus d'Américains prennent leurs infor- 
mations essentiellement dans ce type d’émissions. 
Et, à faire du champ politique leur fonds de 
commerce, les humoristes renforcent la vision dé- 
sabusée, cynique, voire poujadiste que nourrit une 
part du public à F^ard de ses élus, jay Leno té- 


moigne bien de cette tendance t • On a atteint un 
point où tes ogissemerrts du Congrès n’affectent plus 
en rien la vie des gens. Alors, on le considère comme 
une soffe de divertissement.. Et on compte sur ses 
membres pour nous fournir ou moins une dose de 
rires quotidiens. » . . 

glissement de f information vers le divertisse- 
ifient n'est sans doute pas nouveau. En 1996. un 
sondage révélait déjà qu’un quart des Américains 
-et 40% des moins de trente ans* affirmaient 
s'être informés sur la campagne présidentielle à 
travers les émissions comiques du soir. 13% 
d'entre eux citaient la chaîne musicale MTV. La 
tendance aujourd’hui s’accentue dangereusement. 
Les variétés ou émissions légères hésitent de moins 
en moins à se saisir de sujets d’actualité graves 
pour les traiter à leur manière, dans l'émotion ou la 
dérision. Quant aux programmes traditionnels 
d'informations, ils tentent désespérément de sfop- 
per l'hémorragie de leur audience en délainant les 
sujets lourds pour des thèmes plus légers, qu'ils 
n’auraient même jamais osé traiter auparavant. 
« il n'y a pas qu'à la télévision qu'on observe ce phé- 
nomène, estime Amy Mitchell du Commîttee of 
Concerned Joumalists, un centre de léflexion sur 
^information, basé à Washington. La presse écrite a 
elle aussi amorcé un changement subtil de la défini- 
tion de ta notion d'irformation. » 

Les sujets lourds subsistent, à condition de privi- 
légier le facteur humain et de tabler sur Pémo- 
tion.. « On mélange les genres, les registres, les ap- 
proches. et les règles, observe Amy Mitchell. Et le 
public finit par ne plus savoir ce qui est information 
et ce qui est distraction. Ce qui est un fait et ce qui 
est fiction. » Et l'affaire Ointon, archi-couverte jus- 
qu’à en donner la nausée, connaît toutes les dé- 
rives, subit tous les excès. 

Annick Cofean 


Jean Paul II, en visite aux Etats-Unis, 
dénonce la « culture de mort » 


Accueilli avec enthousiasme par les catholiques de Saint Louis, 
dans le Missouri, le pape a de nouveau mis en cause les sociétés riches 
qui « considèrent des groupes entiers d'êtres humains comme inutiles » 


SAINT-LOUIS (Missouri» 
de notre envoyé q)écial 
S'il faut garder une image de la 
quatrième rencontre de jean Paul II 
avec le président Bill Cimion, c’est 
bien celle du chef de l'Etat le plus 
puissant du inonde aidant le pape - 
syroboie d’un pouvoir spirituel - à 
marcher. Un président en ditiîcuhé 
et un ^sponsable d’EgKse âtigué 
se rejoignent à Saint Louis I Missou- 
liL mardi 26 janvier, pour faire un 
bout de chemin et échanger quel- 
ques impressions. Cette renconbe 
semble d'autant plus iméelie qu'eDe 
a eu lieu dans un hang,ir d'aéro- 
p«t. sans protocole. Jean l^ul II a 
fait un crochet dans le Missouri, de- 
puis le Mexique, pour répondra à 
l’invitatiûn de Mgr Justin RigaJi, ar- 
chevêque de Saint Louis et l'un de 
ses anciens collabotateurs au Vati- 
can. Aux Etats-Unis, troisième pays 
catholique du monde (après le Bré- 
sil et le Me.xique), le diocèse de 
Saint louis compte 27 % de fidèles 
sur deux millions d'habitants, soit 
un taux supérieur à la moyenne na- 
tionale (21,7%). 

Puissiez-vous \ivre cent ans et 
plus!», lui a souhaité Bill Clinton. 
vt Lentement lentement», a répon- 
(iu le pape. Le présûtent a rendu un 
homma^ appuyé au pèlerin infati- 
gable qui, dit-D, « a aidé à mettre en 
ceuxre une révolution de voleurs et 
d'e^rit ett Europe centrale et dons 
Fancienne Union sovi^que, permet- 
tent à des millions de personnes de 
vivre selon leur conscience et non 
plus sous la coercititet. et nous libé- 
rant tous de la peur constante de la 
guerre nucléaire». *fNous vous ho- 
norons, a poursuivi Bill Dinton, 
parce tous n’avez jamais laissé ceux 
qui Jouissent des bierifaits de la pros- 
périté, de ta liberté et de la paix ou- 
blier leurs re^xmsabilités. » Le pré- 
sident a évoqué le possible voj^ge 
de Jean Raul II à Jénisalem et parlé 
de ses effoits pour « oider tes popu- 
lations à trouver le coura^ de se le- 
ver elles-mêmes, de l'Ajrique à l'Asie 
comme à l'Ouest ». 

COMMMNMXWi MS HWBARGOS 

Dans sa réponse, Karol Woj^a 
n’a pas été aussi ëlogleux, ni 
tendra. Ce n’est pas la première fois 
qu'Q fait la leçon à BiD C2înton. Il a 
fait référence à « l’esprit de Saint 
Louis » - volonté d’entreprendre et 
goût du défi, îDustiés par la pre- 
mière traversée en avion de l’Atian- 
tîque -, avant de rappeler l'affaire 
de cet esclave noir, Dred Scott, 
dont la Cour suprême avait rejeté 
le recours qui lui aurait permis de 
vivre libre dans un pays fibre. Au- 
jourd’hui, a dh le pape, le conflit est 
entre une culture qui affirme, chérit 
et célèbre le don de la vie et une 
culture qui dédore que des groupes 
entiers d’êtres humains, les enfants à 
naître, les malades en phase termi- 
nale, les handtcapA et autres, consi- 
dérés comme "inutiles", doivent être 
en dehors des fiwttières de la protec- 
tion légale. » Comme ce fut le cas 
pour Dred Scott. Aux yeux du 
pape, le choix entre la culture de 
la rie» et ^la culture de la mort» 
doit être clairement réaffirmé. 



P A- U c 


Lois de l'entretien privé de vingt 
minutes qui a suivi, cette question a 
de nouveau été évoquée, ainsi que 
la peine de mort, rétablie aux Etats- 
Unis en 1976. Mais sans que 
l’accent soit particulièrement mis 
sur ce thème, comme l'a souligné 
Joaquin Navarro-Valls, porte-pa- 
role du Vatican. Selon lui. la 
conversation a été « claire et infor- 
melle». La position du pape sur 
tous les sujets importants est t bien 
connue et, lorsqu'il y a des diver- 


tie Cuba, de l'Irak ou de la Lybie. 
Sur ce sujet, l'impasse avec Fadmi- 
nistration américaine est finale. Au 
point que les relations entra Was- 
hington et Rome sont à ce jour cor- 
diales. sans être bonnes. Une sorte 
de modus vivendi dont chacune des 
parties s'accommode. 

Le communiqué commun publié 
à la suite de cette brève rencontre 
de Saint Louis rappelle que la va- 
leur de l'être humain doit être défen- 
due et protégée dans toutes les cir- 


Exécution d'un condamné au Texas 

Un condamné à mort a été exécuté par injection, à HuntsvUle 
(Tbxas), ie jour même de la visite du pape aux Etats-Unis. Martin 
Sauceda Vega, quarante-deux ans, délinquant mnlrirécidivtste, a été 
déclaré mort à 23 h 22 GMT, ont précisé les autorités pénitentiaires 
texanes. Il avait passé dix ans dans le couloir de la mort et il est le 
troisième condamné à mort exécuté cette année au Texas, ie 
dixième aux Etats-Unis. Une quinzaine d’exécutions sont encore 
prévues d’ki à la fin février aux Etats-Unis. 

Le Texas est FEtat où ont lieu le plus d'exécutions aux Etats-Unis. 
Vingt condamnés à mort y ont été exécutés en 1998, dont une 
femme, et trente-sept en 1997. Une exécution, prévue initialement 
mercredi 27 janvier dans le Missouri, où séjournait le pape, a en re- 
vanche été repoussée au 10 février. 


gences. celles-ci aussi sont 
connues ». Ü s’est donc agi d'évo- 
quer rapidemern quelques dossiers, 
de l’Irak, en passant par Cuba - 
« où il pourrait y avoir plus de chan- 
gement» -, et le respect des droits 
de l’homme en général. 

Le Vatican a toujours dénoncé 
« le non-respect de la vie » aux 
Etats-Unis, de l'avortement légalisé 
en 1973 à ia fécondation assistée, 
en passant par les manipulations 
génétiques, n estime que Washing- 
ton. en raison de son hégémonie, 
devrait montrer l'exemple et agir 
plus efficacement contre les iné^- 
lités. 

Dans son discours au corps di- 
plomatique à Mexico, Jean Paul 11 
avait déjà déploré que « les peuples 
puissants le soiem chaque Jour da- 
vantage et les peuples faibles chaque 
Jour plus dépendants ». Le Vatican a. 
d'autre pajt, toujours dénoncé les 
embaigos, que ce soit à l’encontre 


constances» et parle de 
n coopération mutuelle pour mettre 
un terme aux conflits et soulager les 
populations souffiantes *s 
BUI Clinton est rapidement re- 
parti, tandis que le pape est allé se 
faire acclamer par vingt mille 
jeunes au Kiel Center. palais des 
^rts archicomble. La manifesta- 
tion n’avait pas l’ampleur de celles 
de Mexico, mais te pape s'est laissé 
gagner par l'enthousiasme de la 
jeunesse de Saint Louis. Il a plai- 
santé 3 plusieurs reprises 3\'ec la 
fouie, fait des clins d’œil, parié des 
vedettes du base-bail, s'est laissé 
interrompre des dizaines de fois 
par l'assistarKe en liesse. Il est parti, 
comme à regret, après avoir promis 
de revenir et, a-t-il précisé, « si c'est 
possiMe... pour jouer au hockey ». 

Mîdjel B&e-Ridiard 
Lire aussi notre éditorial page 16 


Le voyage de Madeleine Albright à Moscou a confinné les tensions 
américano-russes sur i'irak, ie désarmement et ie Kosovo 


MOSCOU 

de notre comespo/idonf 
La se c ré t air e d’Etat américalDe. 
Madeleine Albright, a achevé, 
merrradi 27janwer, une visite de 
trois jours à Moscou qui a permis 
a ia Russie et aux Etats-Unis de 
s'e.vpBquer sur Famplear de leurs 
diflférends. Depuis décembre 1998 
et les frap^ies américaines en Irait, 
les relations entre les deux pays se 
sont fortement dégradées. Cer- 
tains observateurs russes jugent 
qu'elles sont au idus bas depiûs la 
fin de la gneire froide. 

Sur FIrak, le désarmement et le 
Kosovo, notamment, les désac- 
cords démeurent entiers. Pour 
.Albright, fl s'agissait d’expli- 
quer à ses interiocuteurs russes 
que ces diffiârends sur les grands 
dossiers ne devaient pas provo- 
quer « de rupture », ni interrompre 
« une coopération sur des pro- 
blèmes d'iniêrêt commun ». « Sur 


certaines questions, nous sommes 
totalemerft en désaccord, a reconnu 
la secrétaire d'Etat américaine, sur 
d'autres, nous sommes partieiie- 
ment en désaccord... c'est une rela- 
tion normale de pays adultes et 
amis». 

TMit en se fêfidtant de la reprise 
de ce dialc^iue, les responsables 
russes se sont montrés moins se- 
reins. «La Russie veut être traitée 
en ^le et ne peut pas admetttv de 
pressions », a ex^rfiqué le ministre 
des affaires étrangères, Igor Iva- 
nov. A Fissue d’une conversation 
téléphonique de vingt-cinq mi- 
nutes avec M’" Albright, le pré- 
âdent Boris Ettslne, toujours hos- 
pitalisé, a fait publier un 
communiqué dans lequeL visant 
impBcitcment l'Irak et le Kosovo, U 
juge « inadmissible toute action de 
force contournant le Conseil de sé- 
curité de l'ONU ». 

L’un des principaux dossiers 


abordés a été celui du désarme- 
ment. La demande américaine, 
formulée à la mî-janvier, de rené- 
gocier le traité ABM de défense 
anti-missiles signé par les deux 
pays en 1972 avait été catégorique- 
ment rejetée par la Russie. L’^lmi- 
nistration américaine souhaite dé- 
velopper un système de défense 
contre des mi^es hitercoatinen- 
taux, arguant de nouveües me- 
naces venant, entre autres p^, de 
riran et de la Corée du Nord. Ma- 
deleine Albright a voulu rassurer 
ses interlocuteurs russes, expli- 
quant qu'aucune décision n'avait 
été prise, et qu’un tel système, s'O 
était développé, ne pourrût pas 
être mis en place «avant 2005». 
En réponse, M. Ivanov a expliqué 
que la Russie « ne pouvait pas être 
prise par surprise » concernant 
«r un élément clé de la stabilité stra- 
tégique ». Le ministre des afTairas 
étrangères rxisse a également lié ce 


dossier à celui du désarmement 
nucléaire. « De nouvelles coupes 
dans les armements stratégiques ne 
peuvent être faites que s 'il y a un en- 
gagement clair de respecter le traité 
ABM». 

La Russie a fait néanmoins quel- 
ques pas, puisque M. Ivanov a an- 
noncé qu'une commission d’ex- 
perts des deux pays se réunira dès 
février pour examiner les proposi- 
tions américaines. «Il y a eu quel- 
ques progrès sur le Kosovo, le CFE 
(désarmement conventionnel en Eu- 
ie traité ABM. mais pas sur 
rirak», a résumé un haut respon- 
sable américain sous le couvert de 
l’anonymat. Voulant être traitées 
«en ^les», les autorités russes 
savent aussi qu’elles n’ont plus les 
moyens économiques, financiers 
et mOitanes de poursuivre un bras 
de fer avec Washington. 

François Bonnet 
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Le bilan du tremblement de terre 


M. Schrôder renonce à interdire le retraitement en Colombie ne cesse de s'a(mrto^ ^ du roi 
à l’étranger des déchets nucléaires allemands gssS'sSSS -ojiise 


La décision du chancelier constitue un camouflet pour ses alliés Verts 

Le retraitement des coiTibusâ)les irradiés des cen- de SeUafield, au Royaume^Jiii. Les producteurs nientJütgâiTrit:fo.Unenouveileraicontreaura- 
trales nucléaires aHemandes continuera de s'ef- d'éiecbicité aDemamls pavoisent après le Tieu en mars pour étuditf le calendrier de rarrêt 

fMtuerdanslesuâiesdeJaHêQu^enFranceret infligé aux Verts et à leur nûnistre de ferndronne' des'Bréactetbs en fonctionnement 


BONN 

de notre correspondant 
La reculade est confirmée. Sous 
la pression des producteurs d'élec- 
tricité, qui menaçaient de boycot- 
ter les négociations sur la sortie du 
nucléaire, le chancelier Gerhard 
Schrôder a renoncé à interdire dès 
le l-" janvier 2000 le retraitement à 
l'étranger des combustibles irra- 
diés. La loi sur le nucléaire, a an- 
noncé M. Schrôder, mardi 26 jan- 
vier, à l'Issue de la première table 
ronde avec les électriciens, ne 
comportera pas de date butoir, 
contrairement à ce qui avait été 
convenu entre le Parti social-dé- 
mocrate (SPD) et les Verts le 
13 janvier. Le gouvernement va 
laisser aux producteurs d'éiectrici- 
té le temps de construire des 
centres intermédiaires de stockage 
à proximité de leurs réacteurs. Ce 
n’est que lorsque la mise en activi- 
té de ces centre sera autorisée que 
l'interdiction du retraitement sera 
effective, réacteur par réacteur. 
Comme cette autorisation peut 
prendre de trois à six ans, les 
transports vers les usines fi^çaise 
de la Hague et de SeUafield. en 
Grande-Bretagne, ne sont pas 
prêts d'être interrompus. 

De plus, les électriciens n’auront 
pas h invoquer une quelconque 
clause de force majeure pour arrê- 
ter brutalement leurs contrats 
avec la Cogema et British Nuclear 


Fuels. Ils devront chercher à les in- 
terrompre en utilisant toutes les 
possibilités contractuelles, a expli- 
qué M. Schrôder. Manfred Tunm, 
patron de la compagnie d’électri- 
cité de Hambourg (HEW) et porte- 
parole des électriciens, s'est félici- 
té que ce débat sur la clause de 
force majeure, * qui a sali l'imaffe 
de /'Allemagne à l'étranger», soit 
clos. Côté français, on ne cachait 
pas sa satisfaction : « On revient ù 
iû gestion normale d’un dossier 
dont on n'aururt Jamais dû sVcar^ 
fer«*. 

« A LA SAINKâUNGUN » 

Cet accord devrait ouvrir la voie 
à la reprise des convois de 
combustibles irradiés vers la 
Hague et SeUafield. Ceux-cf sont 
interrompus depuis le printemps 
1998, lorsqu'on a appris qu'ils 
émettaient des radiations supé- 
rieures aux normes autorisées. 
L'Allemagne est aujourd'hui le 
seul pays à ne pas les avoir repris. 
Mais U y a urgence. Les piscines de 
certaines centrales débordent. 
«'5ans reprise des convois, quatre 
réacteurs auraient dû être arrêtés 
en 2001 a expliqué M.Timm. 
Faute d’étre autorisés à exporter 
leurs combustibles irradiés, les 
électridens auraient dû les expé- 
dier dons les centres de stockage 
allemands de Ahaus et Gorieben. 
CeRe solution aurait été très diffi- 


cile à mettre en œuvre, en raison 
des manifestations monstres an- 
noncées par tes militants antinu- 
cléaires. En revanche, les convois 
en direction de l'étranger ne 
posent pas de problèmes, car Us 
ne suscitent curieusement pas la 
mobilisation des mOîtants antinu- 
cléaires allemands, une contradic- 
tion que le gouvernement Kohl ne 
manquait pas de dénoncer. 

En continuant d’exporter ses 
combustibles irradiés, avec la bé- 
nédiction de la France et de la 
Grande-Bretagne, le gouverne- 
ment Schrôder calme le débat et 
repousse de quelques années ce- 
lui, Insoluble, du stockage en Alle- 
magne des déchets nucléaires. Les 
électriciens ont accepté mardi le 
principe de la sortie du nucléaire 
et de l'arrêt du retraitement des 
combustibles irradiés. « Nous re- 
connaissons le primat du politique, 
mais nos conceptioris sur la poli- 
tique énergétique à mener sont très 
éloignées. Nous considérons que 
c'est une erreur de sortir de l'éner- 
gfe atomique », a précisé M. Hnun. 
Gerhard Schrôder veut trouver 
avec les électriciens une alterna- 
tive au nucléaire, « sons .fractures 
économiques et sociales », qui pré- 
serve l'emploi et la production 
d'energie en Allemagne. 

Une nouvelle rencontre aura 
lieu avec le gouveraement dans la 
première quizaine de mars pour 


étudier le calendrier de l’airêt des 
19 réacteurs en fonctionnement. 
Cette affaire constitue au bout du 
compte un véritable revers pour 
les Verts et le ministre de l'envi- 
ronnement, Jüigm Trittin, dont le 
projet de loi tronqué ne sera pré- 
senté au Bundestag que début 
mars. Furieuses, les associations 
antinucléairesy voient un « report 
à ta Saint-Clinglin » de la sortie du 
nucléaire, ^c Jurgen Ditiin a. perdu 
sur toute la ligne. Et c’est bon pour 
rAHemagne». s’est en revanche 
léiouie Angela Merkel, ancien mi- 
nistre de l'envîTonnement de Hel- 
mut Kohl et secrétaire général du 
Parti chrétienrtiémocrate (CDU). 
Gerhard Schrôder a reconnu que 
la dédsion du 13 janvier avait été 
une erreur, mais a aussi expliqué 
que cela avait permis de £sire rûû- 
rir les choses. 

M-Trittin s'est engagé devant 
les électridens à ne pas pratiquer 
de politique d’obstruction à leur 
encontre, mais le président du 
lobby nucléaire, l’Atomfonun, 
prévoit encore de multiples dis- 
sensions au sein du. gouverne- 
ment Selon lui, « le cfash entre le 
ministre de i'environnemènt et celui 
de l'économie (Weraer MûUer, sans 
parti, proche de Gerhard Schrô- 
der] n’était qu'un petit avant-goût 
de ce qui attend le gouvernement». 

Arnaud Leparmentier 


Les Occidentaux préconisent une conférence internationale sur le Kosovo 


LES GRANDES PUISSANCES 
essaient de s'entendre sur le meil- 
leur moyen d'amener les parties en 
conflit au Kosovo à une table de né- 
gociations. Le Rsreign Office tra- 
vaille sur un projet de convocation 
d'une conférence internationale, 
qui devrait être endossé par le 
Gioupe de contaa sur l’ex-Yougo- 
slavfe (Etats-Unis, Russie, France, 
Grande-Bretagne, Allemagne, Ita- 
lie) lors d'une prochaine réunion 
des ministres des affaires étrangères 
de ce groupe. Objectif visé, selon un 
diplomate qui s'exprimait, mardi 
26 janvier, à Londres : la tenue, vrai- 
semblablement à Vienne, de négo- 
ciations entre Seibes et Albanais, 
avec pour médiateurs le diplomate 
américain Christopher HilJ, Pémis- 
saire de l'UE pour le Kosovo, Wolf- 
gang Petritsch, et, peut-être, le rice- 
ministre russe des affaires étran- 
gères, Alexandre Avdeîev. 

Parallèlement, l'OTAN devait se 
réunir une nouvelle (bis, mereredi, 
et lancer aux parties en conflit une 
injonction au cessez-le-feu, ac- 
compagnée d’un «t avertissement ». 

Les Américains sont partisans 
d'un « message _fyrt » assorti d'une 


A menace crédible » de recours à la 
force. Les Européens sont d'avis 
qu'«un avertissement .formu/é avec 
retenue senirait davantage la cause 
du Croupe de contact * pour l’or^ 
nisation d'une confifrence de paix. 
On indiquait, mardi soir à Paris, 
qu'il ne manquait plus qu'un accord 
des Etats-Unis pour fixer la date et 
le lieu de la réunion du Groupe de 
contact et que Washington atten- 
dait de voir ce qui serait décidé, 
mercredi, à l'OTAN avant de confir- 
mer sa participation. 

L'UaC CONSUITE 

En viâte à Moscou, la secrétaire 
d'Etat américaine, Madeleine Al- 
bright, a publié avec son homo- 
logue russe, Igor ivanov, un 
communiqué dans lequel Us ap- 
pellent Belgrade et les indépendan- 
tistes kosovars à a entamer des né- 
gociations intensives». Ce texte ne 
mentionne pas la possibilité d’une 
intervention mitftaire de l’OTAN. 
Interrogée lors d’une conférerKe de 
presse à Moscou sur la participation 
de soldats américains à une éven- 
tuelle force terrestre au Kosovo, 
M'^AIbrigbt a répondu que cela fi- 


gurait parmi les options exami- 
nées » à Washingtort Un peu plus 
tôt, le conseiller du président arnéri- 
cain pour U sécurité nationale. San- 
dy Berger, avait fait savoir que Bill 
Clinton n’envisagerait pas la pos^ 
tMlrté d'urre partidpâUïon américaine. - 
à une telle force tant qu’un cessez- 
le-feu ne serait pas respecté dans b 
provinoe. 

A Bel^^e. le nouveau vice-pre- 
mier ministre yougoslave, Vuk 
Dradrovic. a estimé, maxdL que la 
convocation d'une conférence in- 
tematiooale sur le Kosovo n'est pas 
nécessaire. Pour que le problème se 
règle, « ff suffit que te Conseii de sé- 
curité de l'ONU, rUE et le Croupe.de 
contact disent clairement qu’il ne 
peut y orofr ni un Kosovo indépen- 


dant, ni une Grande Albanie, ni un 
Kosovo qui serait une troisième Répu- 
blique yougoslave», a-t-Q déclaré. 
Les Kosovars ont indiqué, mardi, 
qu’Qs ne paitidperaient à aucune 
Qi^ociation tant que les -accords 
d'octobre (cessez-Ir^u,. retrait des 
troupes serbes, etc.) ne seiaieittpas 
respectés par la partie serbe. LUCK '' 
a par ailleurs minoncé qo’dle avait 
engagé des consultations avec « les 
acteurs politiques» de la province 
«en we de la constitution d’une as- 
semblée cMIe et d'un gouverne- ■ 
ment», une initiative qui reflète la 
volonté du mouvement indépen- 
dantiste de s’affirmer comme le 
principaj représentant de la 
communauté albanaise. - (AFP, 
Reuters.) 


Kofi Annan n'exclut pas 
le recours à la force 
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GENÈVE 

de notre enrayé spécial 

Passant en revue les différents 
points chauds du globe lors de sa 
première conférence de presse de 
l'année, mardi 26 janvier au siège 
européen des Nations unies à Ge- 
nève, le secrétaire général de 
i'ONU, Kofi .Annan, paraissait 
quelque peu désabusé devant 
l'impuissance trop fréquente de 
la communauté internationale. 
Du Kosovo à l’Irak, en passant 
par le Hmor-Oriencal, la Sierra 
Leone, l'Angola ou encore 
l'Afrique des Grands Lacs, multi- 
ples sont les foyers de tension qui 
préoccupent le secrétaire général. 

Particulièrement attentif au Ko- 
sovo, à la veille de rencontrer, 
mercredi 27 janvier, les respon- 
sables de l'OTAN à Bruxelles. Kofi 
Annan n’a pas exclu le recours à 
la force : « La question du recours 
à la force est sur la table depuis pas 
mal de temps. Tout le monde sou- 
haite que le problème puisse être 
résolu sans usage de lajbrce. Mais 
si la situation continue, comme 
l'OTAN l'a indiqué, cela pourrait 
être inévitable », a-t-il dit II a rap- 
pelé que l’ONU ne jouait pas un 
rôle dirigeant dans la recherche 
d'une solution au conflit, et il a 
tenu à préciser que *t le choix est 
celai de IVTAN et de l'OSCE». 
Quant à la nécessité du feu vert 
du Conseil de sécurité â une 
éventuelle intervention militaire. 
M. Annan a souhaité que «la 
communauté internationale agisse 
à Tunisson ». fl a cependant rap- 
pelé qu'un ou deux membres per- 
manents du Conseil de sécurité 
étaient réticents et pourraient op- 


poser leur veto. Concernant 
rirak, le secrétaire ^néral, se ré- 
férant aux propositions avancées 
par la France et d'autres pays 
pour faciliter une reprise do 
contrôle du désarmement, a éga- 
lement exprimé l'espoir que le 
Conseil surmonte ses divisions 
pour « aller de Pavant ». 

Interrogé sur son rôle au Rwan- 
da alors qu’il dirigeait les opéra- 
tions de maintien de là paix de 
l'ONU en 1994, Kofi Annan n'a . 
pas esquivé la question et a ac- 
cepté l'idée d'une enquête indér 
pendante pour faire toute la lu- 
mière sur cette tragédie. A son 
avis, il faut aussi y inclure le 
Conseil de sécurité et tirer les le- 
çons du Rwanda afin de « mieux 
intervenir à l’avenir contre des tue- 
ries et des génocides et non pas re- 
noncer à toute intervention ». Le 
secrétaire général de l'ONU avait 
déjà exprimé des préoccupations 
analogues lors d’une visite au 
siège du Comité intecnational de 
la Croix-Rouge. * L'aide humani- 
taire, avait-il déploré, est utilisée 
commc.,fêuille de vigne pour mas- 
quer une absence de volonté poli- 
tique de traiter des cortflits à la ra- 
cine. » 

Interrogé sur son intention de 
se rendre au forum de Davos, 
M. Annan a e.xpUqué qu’il voulait 
«attirer l'attention sur les effets 
pervers de la mondialisation ». A 
ses yeux, « les conflits orrt toujours 
un fondement économique et il im- 
porte d'en faire prendre conscience 
à ceux qui détiennent le pouvoir 
économique et financier ». 

Jean-Claude Buhret 


B()GOTA. U bOân du tremblement de terre qui afrappé 

parais 25 janvier, s'atoiiidit de plus en ^ Oaia 

sSre pubKé mardi soir, le ministère de 

d’au moins 653 personnes. Armeraa. la 

partements de« l’axe du café vtonchés pat la cataswplj 

àun champ de ruines et compterait 450 victira» Plus de 3 000 per 

sonnes sont blessés et environ 200 OOOŒiBttées. i« «w 

Plusieurs centaines d'autres sont portées 

destonnès de décombres qui n'ont pas ei^ 

tions de secours et l’acheminement de Taft^nt 

en place, mais la paralysie des communications tfléîjiomquw, te 

mauvais état des routes et-la pluie comphqiient la lâche des orga- 
nismes pubBcs et.de la Croix-Rouge 

américain, mexicain et japonais ont confirmé renvoi d équipes de 
«pAriaHsteg en catastTopbes naturelles. La France rt fASanag ne o nt 
mis en place ime opération conjointe de cocmération : 55 eim^ « 
7 tonnes de matériel de secours sont attendus mercreifa.soir a Bogo- 
ta. - fCorresp.) 

Extension des règles d'engagement 
américaines en Irak 

W/^HINGTON. Tbus les éléments de la défense antiaérienne ira- 
kienne sont désormais consîd&és comme, des cibles potentielles des 
avions américains, a indiqué mardi 'Zfr janvier Sandy Berger, .le 
conseiller du president BQI Clinton pour les questions ite. sécu rité na- 
tionale. « U p^dent a répondu aux demandes des militaires qui sou- 
■ hartxtient un élargissement des régies ti’eitffsgeinent », afin de répondre 
à l'augmentation, depuis décembre, des intrusions irakiennes dans 
les zones d’exclusion aérienne du nord et du sud de nrak,^ a précisé 
M. Bergen. Les pilotes américains ne sontiflus tenus de répliquer uni- 
quement à une menace' précise, mais viseront « rfimporte quel sys- 
tème de la défense antiaérienne (iraldenne) qm nous rend vulné- 
rables», a-t-il dit - (AFR) 

M. Primakov propose im « pacte 
de noiiTagiessioH » à la Douma 

MOSCOU. . Le. preimer müûstre, Evgueni Primakov,' a proposé à la 
Douma, janvier, de signer ùn pacte politique qui neutralise- 

rait les pouvoirs de Boris.Eltsine jusqu^à la prorirâioe élection pré- 
sidentielle. Séloh'ce pacte, exposé dàis une déclaration informeOe. 
qui a surpris les dépotés, le Parieroents’engi^Brait en échange à né 
renverser lù le gouvernement . ni le président; .et. à me pas dissoudre 
rassemblée.' Selon Grigoii Ia\4insld. chef du labloko, il s’a^ 
d'une « r^nse indirecte à l’ébd de santé de Borê.Eltâne », qui serait 
plus gra\te qù’avoué. Le niimëro deüx de f administration du Kremlin, 
Oleg Syssouîev, a assuré que le présâdént était opposé à un « mar- 
dié » contistant à éch^er Pabaôdbn immédiat de certaines préro- 
gatives contre une immunité, future. Un pacte semblable lût (Àscuté 
en août 1998, en pleine crise pofitkioe, mais tombé dans lesoubliettes 
aprèsJanom^SdmjdeM. Pnnotekoy.- 

DÉPÊCHES "• ^ ' V •• 

tf-BÂŸ^GlAOÈSrtfTéolvatÎLbax^fodals-TasS^^ 'Naneeà a de 
nouveau rin'im';$âëâè'fibur,selm sa fonâféfédiap^r aiix ffiènaces 
rencmvelées des extrémistes Islamistes. TTi^ma Nasreen était rennée 
.irDacca en septembre 1998 après quatre ans d’exil pour venir au die- 
vet de sa mère, depuis lors décédée.-- (Càrresp.)- 

■ SUÈDE: les gouveroements estonien et finlandaîs ont indiqué 
êb]e catégoriquement opposés à que les corps des victimes du na- 
vire Estonia, qui avait faitmaufiragé en 1994 en mer Baltique, soient 
remontés à la surfàoe. Ces refus, signifiés lundi 25 et mardi26 janviet; 
compliquent la tâche dn ^urveroemeRt râédois, qui doit décider 
en février de l'éventuel rapatriement du plus grand nombre possible 
des 750 corps des victimes - ep majorité suédoises - encore enfermés 
dans l’érave (Le Monde du 17 novembre 1998). fCorresp.) 

■ISRAËL: Moshe Arens a été désigné ministre de la défense, 
mardi 26 janvier,' par le premier ministre, Benyamin Nétan^hou. 
M. Arens, 73 ans, est un faucon du parti de droite likoud- fl a déjà été 
mintstie de.l983 à 1992, occupant notamment à deux'reprises le por- 
tefemlle de U défënse (1983-1984 et 1990-1992). -. (AFR; 

■ CONGO-BRAZZAVILLE : dans une tribune publiée mercredi 
27|anvier dans Le FigarOr le président Denis Sassou-Nguesso de- 
mmide à la France et aux Etats-Unis d’empêcher ses- adversaires. 
MM: Lissouba et Kolelas, de mener depuis leur territoire « toute ac-, 
tion qui pourrait être pr^udidable au pays d’où ib mt été chassés ». 

■ INDE : deiB ^ypes de missiles, éveatueUement nudéafcas, ont 
été présentés, mardi 26 janvier, à New Delhi lors de la parade railî- 
taire qui marque la commémoration de la R^ublique. H s’agit du 
missile Agni fie feu), de 1500 kilomètres de portée, et du raissilâ 
Prithvi (la terre); de*250kiloinèties de porfee. Cette démonstration . 
Intervient huit mois après les cinq, essais nucléaires' effectués par Je 
nouveau gouvernement - f/lFH) 

■ INDE : une centaine d’bmnmes appartenant à une armée pri- 
vée constitiiée par des propnéfei^. féodaux ont massacré rfang leur ■ 
sommeil, lunçfi 25 janvier, ^ngt et ùh paysans de basses castes sans 
terre et en ont blessé douze autr^ Les affrontements intercastes 
sont fiéquents dans l’état du Bfliar. oü les propriétaires tentent de se 
venger sur les basses castes des actions violentes perpétrées par mie 
guftilla maoïste qui lutte depuis trente ans contre l’exploitation des 
paysans sans terres par les féodaux. - fCbrre^) 

■ ALGÉRIE : te seqétaire général dn Rassemblement nati ffli»» 

démocratfoue (RND, an ponvoir), Tahar Benbaîbècfae. a été «desti- 
tué » manli 26 janvier par le Conseil aational de ce parti réuni à Alger, 
a indiqué la radio d’EtaL M. Benbaïbèche a été remplacé par l'ancien 
chef du gouvernement Ahmed Ouyahia, a précisé: de son côté. la té- 
lévisicm d'Etat - fAFR) . . 

Tensions conunerdales entre 
Washington, Tokyo et Bruxelles 

TOKYO. Le premier ministre japonais, Keizo Obuchi. s’est déclaré 
mercredi 27jamfier «sérieusahent préoccupé» pas la décision an- 
noncée la veOIe, du président américain Bfll- CKntoir de remettre en 
vigueur la loi commerciale dite « Super 30J », pour la première fois 
depuU deux ans. Ce texte permet aux Etats-Unis de contraindre un 
pays, sous la menace de sanctions onilatéraies, à: renoncer à des pra- 
tiques commerciales jugées particulièrement déloyales et à ouvrir da- 
vantage ses marchés. Cette décision intervient à un moment de forte 
augmentation d’exportations d'acier en provenance de rArchipel 

Parailleurs, à roMC, dans la «guerre de la banane», Je désacœrd ' 

demeure entier entre Américains ét Européens sur l'établissement de 
Tordre du jour d’unè réunion de rOrgane de règlement des diffé- 
rents, devant lequel Washington persiste , à vouloir demander des 
sanctions commerciales contre Bruxdl^. - (Corre^) 
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La rehospitalisation 
du roi Hussein 
fragilise la Jordanie 

Le nouveau régent suscite bien des interrogations 


AMMAN 

de notre envoyé ^técial 
Son entourage, relayé par une 
presse prompte â chanter ses 
louanges, le disait guéri de son 
cancei; contrahit seidemeot à des 
cxsniens de routiue, œ mars, aiux 
Etats-Unis. ' Mais une sematae à 
peine après son remur « définitif» 
à Amman lè roi Hussdn de Joixla- 
nie a dO précf|ritamment rejc^odre 
ta cÜEûque améticame du Minneso- 
ta qu*3 véndt de quitter apiès sût 
mois de soins. Cest dans la nuit de 
lundi 25.à mardi 26 jamner que ses 
médecins se sont proncmcés pour 
ce dép^ inimécÛaL Manfi, en fin 
de matinée, le roi, accompagné de 
scm épouse, la reine Noor, s’est en- 
volé pour les Etats^Jnis. 

Dans un soud évident de dédra- 
matisation, te I^lais a âh offîdeu- 
sement savoir, sans vraiment 
convamoe, que te souverain, était 
victime d'aune pous^ de fièvre» 
et d'un afiâiblissement de son ^rs- 
tème mimurùtaire ctmsécutif à un 
refittidissement contracté Ipts.'de 
son retour, lorsque, debout dans 
une voiture découverte, acclamé 
par des dizaines de miniers dé Jor- 
daniens, il avait traversé la capitale 
sous une iduie battante èt fioidp. 
Quelques heures mnd, la.tëlé- 
vîsiOQ Jordanietme a montré les 
itna^ dn pattent embrassant tes 
dignitaires, dont son frère Hassan, 
venus le sahier â Taéropo^ On y 
distingue un homme sonriaitt et 
digne, mais aiïaiUi, ép rouvant de 
AQsibtes (fifricidtês à mardrer mal- 
gré la canne dont fl se sert depiHS 
peu. 

TESfAMEMT POlinQCIE 
Le di^ïajt prématuré du rcd Hus- 
sdn pour tes Etats-Unis a fiafqte de 
stupeur le- monde pofitiqne Jonl&- 
nSen, qui se reteraft à p^ne d’une 
semate de tumei^ d’interne 
tkms itt'dé bhimles'niises eh'cause. 
Comme pour clore définitivement 
répisode et ne nen laisser dans 
i’ombre, te nti a rendu pobfiqaé la 
longue tettre adressée à son frite 
cadet pour jusifier son fimc^e^e. 
En quatnze feuiflets cUmt le stjde 
fleuri équilibre à peine la bnttafité 
du propos, Hussein reproche tour 
à toinr an prince Hassan les azobt- 
tions de son entoinage, ses inter- 
ventions visant à remanier dans 
son dos la hiézatdite tnüîc^ et di- 
ptematique, tes canqugnes de zu- 
meuis mahiefllantes menées contre 
la leibe Noor et sa ^opension' â 
pbiær parUmt des « partisans ». 

&utout, alors même quH s’ap- 
préûût à abcflcflier en sa faveur, fl 
lui rappdte son refus obstiné d'un 
ccmsell de frmuDe investi de la les- 
ponsAflhé de désigner fbéôtier du 
trône lorsqu'il ne serait plus li. 
Cest, è révîdènce, le FQiro^ ma- 
jeur, le ne» soupçonnant son frère 
de voidoir ezeccer cette prért^- 
tive au profit de sa ligniée alors 
qu'il ne frdt pas mystère de son dé- 


sir de un jour sem dernier fiiy, 
te prince Hamza. devenir nÀ 
La lettre qui, à la lumière des 
derniers événements, ressemble 
fort à un testament politique, dé- 
tailte aussi les opérations subies au- 
COUTS dé des dernières années 
(ablaticHi d’un rein et de ruretère 
gauche, grefies de modle osseuse, 
intervention sur roreïDe), offiant 
une claire indication (lu mauvais 
état de santé du rd ; e31e ofrre en- 
fin quelques considÂati^ sur te 
réformes à entreprendre, 
condamne, allusion au voisin ira- 
kien, l’emploi des armes biolo- 
9 ()ues et Justifie te rnhiatlves poli- 
tiques pri^, notamment en ce qui 
concerne la s^oature de la paix 
aveclsraëL 

SeNES d'alUgeanœ 
L e soud du Balais est, désemnais, 
de donner nmpiestion ciue te si- 
tuation est nprma&ée et que l’Etat 
poursuit son diemin, mal^ réloi- 
gnement du refl et les changements 
dramatiques des derniers Jours. 
Mardi aprèfr-midi, le prince héritier 
Abdallah a prêté serment comme 
firent, responsabilité auparavant 
exercée par son onde. Ce dernier, 
(jui recevait mardi les rnembres du 
^uvemement, te responsables de 
la police et ceux des serdees se- 
erns, a multipiié te tigires d’allé- 
geance à te Couronne. Mercredi 
27 Janvier, les représentants des 
corps constitués devaient être pré- 
sent au nouveau prince héritier. 
La ne ne brandie ni ne s'exprime, 
hatâtuée qu’elle est à accepter te 
décidons royales. 

Mais te élites politiqiues n’ont 
sans doute pas fini de se poser des 
questions sur la personnafité ifim 
homme qui pourrait être amoié à 
exercer tes responsabilitës su- 
prëmes plus rapidement que pié- 
viL Que vaut ce pcûice, jeuM g^- 
ral commandant les forces 
spéciales destinées, entre autres, à 
te répresdon des désordres? Sau- 
la-t-fl sortir le du marasme 
économique qui te frappe depitis 
cinq ans? À-t-ll envie de pour- 
suivre le tirm'de inocessus de dé- 
mocratisation entrepris par le roi, 
son père? 

. « Le n>i O d^gné un successeur 
qui né scût 'rien du travoil gu’H aura 
â acconq7& », confiait, anxieux, un 
ancien premier ministre. B a une 
inteUigenoe meyenne, ne contrôle 
pas les roiiages du pouvoir, n’a pas 
deréseaux, n’a pas été entraîné à ses 
nouvefles Onctions. » Bief, estimait 
cet homme, fl ne possède aucune 
des (piaütés qui font le chef d’Etat 
dont la Jordanie attrait besoin. En 
nommant son fils, le souverain ha- 
chênüte hn a donné un royaume. 
Mais fl ne loi a pas donné te mode 
d'empkx pour te foire fimetiotmer. 
Et, pour beaucoup, cela n’a rien de 
rassutanL 

Gemges Morton 


Des centaines de détenus d’opinion 
en Syrie, selon Âninesty International 


« BIEN QÜE plusieurs centaines 
de prisonme» Uniques aient été 
élar^ ces dernières années » et 
Jusqu’au premier semestre 1998, 
des centaÉnes de prisonniers pofl- 
tûjues ^t^ens et étrangers, dota 
certains sont des prisonniers d’api- 
ttion, sont toujours maintenus en 
détention », affirme Amnesty In- 
ternational, dans un rapport rendu 
public mercxedî 27janviec Le do- 
cument est cmtsacré aux détenus 
politiques libanais, paiestirûens et 
Jordaniens, «arrêtés arbitraire- 
ment, et maintenus en détention 
prolongée et souvent seaète, dem 
certains cas depuis une vmgfnmc 
d’années ». 

La pliq>att de ces prisonniers, xn- 
di(iue i’< 7 rganisation de défense 
des dretits de rhomme, * n’ont été 
ni inoif^ ». D’autres au- 

raient été ctmdamnés è rissue de 
f»ocès sommaires et secrets. Un 
grand tmmbre de peisoimes 
ont « dùporu » après avoir été ar- 
létëes par les services de sécurité 
siTiens. Certaines seulement ont 
été retrouvées. D’autres ont pr^ 
bablement été victimes d’exé- 


cutions extr^dfeiaires. 

La majorité des cas qu'Amnesty 
cite dans son document re- 
montent à la guerre civile bbanaise 
(1975-1990) ou au conflit qui a op- 
posé te ^e à l’Organisation de li- 
bération de te Palestine (OU*) dans 
les armées 80 et sont donc «te 
otages d'un corfilt régional». Ils 
sont tous « privé des droits les pfus 
fondamentaux garantis par les 
nonnes internationales, ce qui 
constitue une irifiaction aux obliga- 
tions de la Syrie déeoulata du Pacte 
international relaté aux droits civOs 
et politiques dont elle est partie », 
souligne Amnesty, qui cite, à titre 
d'exemirie, le drCHt de «consulter 
un avocat, d’être présenté à un Juge 
et d’avoir la possibShé de contester 
le bien-^dé de leur détention », 
ou encore celui de rencontrer leur 
fomlBe. 

Amnesty demande à la Syrie de 
« libérer immédiatement et sans 
condition tous les prisonniers d’opi- 
nion ». et au Liban, â la Jordanie et 
à l’Autorité palestinienne d’enquê- 
ter sur te stsrt de leurs propres res- 
sortissants en Syrie. 


Le gouvemement angolais est résolu à reprendre 
« par les armes » les territoires tenus par l'Unita 

La campagne d'enrôlement des jeunes est marquée par de nombreuses injustices 

Aux yeux du goiivernénent angdœ, les ac- désormais caducs. Cest donc «parte armess ministFe de Padministration territoriale, Fausti- 
cords de paix signés à Lusaka, en Zambie, en no- qui! a déddé de reconquérir te zones tenues no Muteka, devant le Parlement Cette décision 
vembre 1994 avec PUnita de Jonas Savimbî, sont par te rebelles, a précisé, mardi 26 Janvier, le pourrait être offidafisée avant la fin février. 


LUANDA 

de notre envoyé gJéciat 
« La d^ense de la patrie est le de- 
voir de chaque citoyen angolais»: 
cette maxime figure daiw teConsti- 

REPORTAGE 

« Cette guerre, 
c*est-du business. 

On tue les gens 
et on fait de Pargent » 


mtion. Face à la reprise de la guerre 
contre la lébelQon de Jonas Sa^l», 
les autorités Pont inscrite en piéam- 
bule du décret pris pour recenser les 
jeunes de dix-huit à vû^ ans et les 
emôter dans Parniée. La campagne 
de mobilisation nationale bat son 
plein dqjte des Jours, à la radio et 
dans te journaux. Mais devant le, 
tâtiment décrépit de Padministra- 
tiôn communale du <]uartier Golf, 
l’un des plus peuplés de Luanda, 
une vingtaine de jeunes seulement 
font la queue. 11 est pourtant déjà 
lOheuies et ce bureau est le seul 
fieu de recensement pour une popu- 
lation de sept cerit mole haixtaiits. 

A rintérieur, dans une pièce aux 
murs inachevés, te fonctionnaires 
mobilisés pour l’opération se dis- 
putait les (juelques dossiers, pour 
les vérifier et tes agrafer. Quatre 
tAotos didentite, un certificat sco- 
laire ou une attestation tfaiiployeur 
et une fiche de renseignements suf- 
fisent pour n^iaitir avec un reçu et 
un numéro de tecoisemaiL A Ten- 
tfée, un bout de carttxi transformé 
en panneau d’infoimatkm rat^idle 
aux futures recrues les documents 
requis. 

La vdUe, premier jour du recense- 
ment, trois cents jeunes sont venus 


s’inscrire, assure le responsaUe du 
bureau tout en refusant de montrer 
ses r^ist^ Selon hii, le chifire de 
dix mille inscrits devrait être large- 
ment atteint avant la fin de Fopéra- 
tion, le 26 février. L’administrateur 
communal, lui aussi, fait preuve 
d’optimisme et ne se laisse pas dé- 
rrmiiter par le manque d’affluence. 
« Pour avoir la ptm dans nobv pays, il 
faut détruire Saiimbi, c'est la seule 
5(gution.Lesjeunes‘le savent et ils sont 
prêts à se battre», affirme Pedro 
Maiciano, relayant te propagande 
gouvernementale. 

Dehors, les intéressés se 
montrent beaucoup moins enthou- 
siastes et va-t-en-guerre. Le recen- 
sement esc obligatoire et les auto- 
rités ont déjà prévenu cpie toute 
insoumission serait «punie par la 
loi ». La plupart des jeunes n’eSec- 


tiient la démarche que sous la 
contrainte ou par nécessité. «Si je 
suis venu, ce n'est pea parce que Je 
veto: aller dans l’armée. C'est umque- 
ment parce que j'ai besoin du certifi- 
cat de recensement pour aller à l’uni- 
rersAé. SI Je ne Fai pas, on ne me 
laissera pas m'inscrire», explique 


Carlos, qui suit des études de 
sciences sociales tout en travaîüaiit 
dans une entreprise de transit 

Casquette de base-ban vissée sur 
la tête, maillot de football am^'eain 
qui dépasse du jean, Carlos soigne 
son look de Jeune homme dans le 
coup. A vingt ans, il n’a pas emrie de 
servir de chair à canon fl ria 
pas les moyens, non fidus, d’échap- 
per à l'enrôlement. « Tout ça ne 
concerne que les pauvres, ceux qui 
n'ont pas d'aigent ni de relations. Les 
enfants de riches, eux, ne vont pas â 
la ffjerre», souligne Caiios. «Moi. 
mon père est mécanicien rt ma mère 
./èmnre de ménagei Si je connaissais 
quelqu’un de bien placé. Je ne me se- 
rais même pas de'ikacé pour me Jaire 
recenser », affinne le jeune homme. 

Dans une population épuisée par 
vingt ans de guerre dvfle, Ta]:^ des 


jeunes sous les drapeaux ris(iue de 
faire mcmier le mécontentement so- 
cial encore d'un cran. U représente 
une iniustice qui s’ajoute aux inéga- 
lités d’une vie quotidienne misé- 
reuse. Les tn^ minions d’habitants 
de Luanda vivent en majorité dans 
les musseques, des bidonvities sans 


eau et sans électricité à la périphérie 
de la ville. Depuis kmgtemps déjà, 
on n’y fait plus (ju'un repas par Jour. 
LiSs enfants sont envoyés en ville 
pour mendier ou faire te poubelles. 

fêndant ce temps, i’^e au pcHi- 
voir (fine pour 150 dollars dans les 
restaurants à la mode et envoie ses 
rejetons étudier en Afrique du Sud 
(MI en Europe. Malgré te assurances 
officielles des autorités, chacun sait 
bien (fue le recensement ne fait que 
précéder l’envoi an front des plus 
défavorisés. Dans certes endnrits 
du pays, il a d’ailleurs déjà été ac- 
compagné d’un recrutement forcé, 
sous forme de rafles effectuées chez 
les jeunes par l'armée. Pour beau- 
coup d'An^ais, la guerre se ré- 
sume à une lutte de pouvoir dont ils 
sont toujours les grands perdants. 

« Cette guerre, c'est du business. 
On tue les gens et on fait de VargenL 
Pendant ce temps, on ne fait rien pour 
le peu/ge», explique Félix, un jeune 
du quartier Golf. Devant la reprise 
des combats, l’organisation intema- 
tionale pour laquelle le jeune 
homme travaillait est partie et ïi se 
retrouve au chômage. Le père, poli- 
cier, n’a pas été payé depuis huit 
mois et il a bien du mal à nourrir te 
dix personnes qui vivent à la 
maison. 

« Mon père est policier depuis 
vingt ans et la maûon n’est même pas 
finie. Et quand mon fivre est mort au 
combat, on n'a reçu ni récompense ni 
pension, rien, se souvient Félix. Je 
n'irai jamais dans l’armée, à moins 
que l'on rienne me chercher de force. 
Si les gens du gouvernement veulent 
faire la guerre, ils n'ont qu'à la faire 
eux-mêmes. Ce n'est pas mon 
problème. » 

Frédéric Chambon 


Des impacts de balles sur l'avion de l'ONU 

Les enquëtans chargés inspecter répave de favion de rONU (un Her- 
cule C-I3q) qui s’est écrasé ai Angola le 2 Janvier, avec ses neuf passagers 
et menibies équipage, ont relevé des impacts de balte sur la (jueue de 
rappoieO, selon te Nations unies. BeiHKi Sevan, sous-seaétaire général 
de roNU chargé de la sécurité, a huficpié mardi 26 jamfier que Pappar^ 
de tranqxKt avait été repéré lundi non loin de Hnambo, r^on ronbiMée 
par ruitita. Les enquêteurs de PONU estiment que PappateO, dont les 
bottes tMires ont éte subtilisées, s'est écrasé en tentant tm atteinssage 
(Putgence. Le rapport de PONU nlmpute pas le drame airx tirs qnte visible- 
ment essiçés PayipareiL Un proitier Herofle C-130 ÿétalt éoi^ le 26 dé- 
cembre dans des ciramstances mal élucidées - (Rattas) 
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FISCALITE Le gouvernement 

pourrait infi^ir sensiblement le 
cap de sa politique fiscale. Cest du 
moins ce qu'on suggère avec de plus 
en plus d'insistance au ministère de 


l'économie et des finances. • L'IM- 
PÔT SUR U REVENU est au centre de 
ce débat Les sodalistes avaient ex- 
clu une réfonne touchant à œ pré- 
lèvement estimant qu'une bal»e 


ne profiterait qu'aux SO % des mé- 
nages parmi les plus favorisés^ Pour 
l'an 2000, Beiry presse cependant le 
premier ministre de faire un geste 
en ce sens. • FRANÇOIS HOUANDE. 


IHBinier secrétaire du PS, se mpn^ 
.tr^ réservé sur ce changemeM ctè 
cap. Interrogé par Le Monde» \ViBït 
cêtte mise en garde : « Itf'oubi/ons 
pds dbsses popula/res ! » tè LA 


PROCÉDURE BUDGÉTAmE va ^ ^ 

profondément 

aidant de l'Assemblée nrtooate. 


Laurent Fabio^ 

cette » révo/(ifK>n maJtr^e 




Le gouvernement réfléchit à une baisse de l’i 


revenu 


Alors que la gauche a longtemps exclu cette piste, privilégiant celle de la IVA, Bercy presse Lionel Jospin d'infl^hir en ce sshs 
le cap de la politique fiscale, afin de mieux prendre en compte la situation des classes moyenh^-et deSfadres : 


CEST UN TABOU fiscal de pre- 
mière importance que le gouverne- 
ment s’apprête à briser. TPut au 
long de la campagne des élections 
législatives, en 1997, puis lors de la 
confection de leurs premiers bud- 
gets, ceux de 1998 et de 1999, (es 
socialistes ont toujours afifûrmé que 
la baisse de fimpôt sur le revenu 
ne figurait pas parmi leurs priori- 
tés. Ils pourraient changer de doc- 
trine dans les prochains mois. L’in- 
terdit, en tout cas. est levé : à 
l'occasion de la préparation du 
prochain projet de toi de finances, 
pour l'an 2000, l'impôt sur le reve- 
nu ne sera plus hors débat Cest 
l’un des prélèvements qui, avec 
d'autres, seront au programme des 
réflexions gouvernementales. 

Quand La Tribune a annoncé en 
«une*, le 13 janvier, «jospin 
songe à abaisser l’impât sur le re- 
venu la nouvdie a été démentie 
dans les milieux gouvernementaux. 
En haut lieu, on a fait valoir 
qu’après avoir longtemps critiqué 
la baisse de ce prélèvement déri- 
dée par le gouvernement d'Alain 
Juppé, la gauche pouvait difficile- 
ment changer de cap. Tout juste 
admettart-on qu'il conviendrait de 
réfléchir au problème des 
« couches moyennes » et que les 
nouvelles mesures fiscales de- 
vraient en tenir compte. 

Cependant, interrogé sur TF l, le 


même 13 janvier, Ucmel Jos|mii s'est 
montré d’une extrême prudence, 
se gardant d'infinner l'hypothèse 
d’une baisse de Hmpôt sur le reve- 
nu. En des termes un peu alambi- 
qués, Q a aâîrmé : « Je dis que ces 
questions seront examinées en Van 
2000. Pour le moment, mettons en. 
ceuvre les di^josftions pour Vannée 
1999, Donc, nous avons le temps, en 
1999, de r^échir à la suite. J'ai dit: 
‘Si nous avons des marges, nous ver- 
mns sH est possible de VaBigsr. *» 
Une semaine plus tard, le 21 jan- 
vier, au « Forum de. L'Expansion», 
le premier ministre a confirmé : 
« Nous devons être extrêmement 
prudents sur cette question des im- 
pôts. Nous commentons à travaiiler 
sur un certain nombre de pistes, no- 
tamment sur le revenu. » 

Les petites phrases de M jospin 
ont eu un effet : à Bercy, on se sent 
désormais un peu plus autorisé à 
lever le voile sur les projets à 
l'étude. Quels sont-ils ? D’abord, fl 
apparaît clairement que le gouver- 
nement ne déridera rien en ma- 
tière fiscale tant que les incerti- 
tudes liées à la croissance ne seront 
pas levées. En clair, M. jospin et 
Dominique Strauss-Kahn ne pren- 
dront pas d’engagement en ma- 
tière de baisse des impôts avant 
d’avoir, au préalable, la certitude 
qu’ils pourront tenir leurs objectifs 
prioritaires en matière de dépenses 
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souvent, qufils fàîsuënt féfénçoce. 
Les sodaitetes..oàt 'aônsi lotigtemps 
p r ése nté cette pç^que de baisse 
de la fiscalité indtiecte comme la 
menire écobomiquemeot là jriiu 
efScacè pour soutenir le poùvob’ 
d'achat et, socîalemeot, la plus 


revenu rie Vont pas coatre la prise 
lîaqm^ fl-^cnite que, si le gou- 

ventëmeqt ne-se psononce pas e^ 

oore sur la r^pw^-îl est acquis 
que la question inS^ d'être por 
sêé. .■ 

Cest donc.uQ changement de 


juste. Or, depuis -peu, les. experts . cap fi»al conçlet acqudso^ fe 
goirvemementauxldâbndeat, «i ndnisfire des finances. En ens^^ 


priv^ une autre doctrine : ils font 
vak^ que la baisse de la TVA est 
difficOe à mettre en œuvrer. pour 
des raisons aux r^les etnô- 
p^nne^ et qu'dle esç budgétaire- 
ment, tîès coûtensél 
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fxiUiques et de réduction des défi- 
cits. 

Cela étant, si les marges de ma- 
nceuvre sont suffisantes pour auto- 
riser aussi, en Tan 2000, de nou- 
velles baisses des impôts, ie 
gouvernement souhaite visible- 
ment faire un geste en direction 
des ména^s. «Le débat reste ou- 
vert», admettait M. Strauss-Kahn 
dans Le Figaro, mardi '26 janvier, 


avant d’ajouter: u^Nous réflé- 
chissons aujourd’hui sur les imp^ 
payés par les ménages, pour savtùr 
lesquels sim^er et ûB^r en prio- 
rité.» 

Le simple fart que le gouverne- 
ment <r réfléchisse » a cependant 
valeur d'aveu, jusqu’à prient,; en 
effet, quand les ministres évo- 
quaient -une mésuie en faveur des 
ménages, c'est à là TVA, le plus 


ClUtÊeOIIES HWORISèES 

Le gouvernement semble donc 
vouloir, en prévteon du débat 
de Pété; re c entrèt lé débat sur les. 
autres impôts pesa^ sur les mé- 
nages: la taxe d'habitation 'sera 
donc à l'ordte du jonr - après avoir 
. été retirée du projet de hM siirTin- 
tercommunalité, débattu en fé- 
vrier-, mais ausaPin^ôt sur le re- 
venu, ‘ainsi què d’autres 
prél&râmeois càmme, vrakembfa- 
bleraebt, la contribution sodale gé- 
oérâlisée (CSCX'Au ministère des 
finances, on admet maintenant, 
détour, que Pim^ sur le re- 
venu sera au centré dé cette ré- 
flesiOD. La questton, explique un 
haut lesponmbfe, est ^ savoir fi, 
pour, on certain nombeê 'de cadies, 
les niveanx actuels de l’impôt snr je 


LanentMtauAd^ 


Un geste de Bruxelles ^ ^g ffoUandC 


Conformément aux directives 
données par le oonseO européen 
de Vienne, en décembre 19% la 
Commission européenne est à la 
rediercfie iTbistruineacs fiscaux 
de nature à favoilser l’emploL 
Dans cet esprit, Mailo Monti, le 
commissure compétent, s’ap- 
prête à soumettre un projet de 
direaive aotorisani les Etats 
membres à appliquer le taux ré- 
duit de TVA sur des sennees de 
proximité « à haute intensité de 
main-d'œuvre ». La Commission 
n’étabttrait pas une liste des ser- 
vices pouvant bénéficier d’un tel 
allégement, laissant les Etats 
libres de faire comme lis l'en- 
tendent. Les situations peuvent 
en eflet varier sensiUanent 
pays à Fautre, et Bruxelles estime 
qu’D revient aux autorités natio- 
nales d'apprécier où Q est oppor- 
tun de donner un coup de pouce 
fiscal pour créer de FemploL 


LA MAJORITÉ « plurielle » acceptera-t-elle ur^ 
inflexion de la pofrtique fiscale du gouvernement? 
En tout cas, Francis Hollande n'y semble guère dis- 
posé. Interrogé par Le Monde, mercredi 27jamrier, 
le premier secrétaire du PS se démarque dairement 
de ceux qui. au sein du gouvernement, friaident en 
ce sens. 

Chef de file du prindpal parti de la majorité, maïs 
aussi fin connaisseur des questions fiscales - fl a. en 
1989, réalisé un rapport fameux sur la fiscalité du 
patrimoine-, M. Hollande estime parfaitement 
« légitime » qu'une réflexion s’engage sur l’impôt 
sur le revenu, et notamment sur la « retenue à la 
source » ou encore sur le « toilettage » de urtains 
avantages ou abattements injustifiés. Mais il ÿem- 
presse d'ajouter qu'en matière d'impôts la gauche 
doit poursuivre trois objectifs 

^rmr ceux-ri, il y a certes la modemisadan de 
l'impôt sur le revenu ». Mais il y a aussi la « baisse de 
l'impôt payé par tous les Français qu'est la TW » et, 
également, la réforme des « impôts qui sont les plus 
injustes », à commencer ^ par ta ton d'habitation ». 
Pour M. Hollande, « on ne peut donc privilégier une 
de ces pistes au détriment des deux autres ». L’allu- 


sion est transparente : alors que I& gouxefnemertt 
r>e semble guère montrer d’empressementà mettre 
en chajitier la réforme de la taxe d’habfli^'on (Le 
Monde du 16 janvier) et que la baise da^ TVA ne 
semble plus être sa prio'ritf, le premier secrétaire du 
PS rappelle, en quelque sorte, qu'il s'agissait des en- 
gagements pris lors de la campagne électorale de 
1 997 et qu’il faut S'y tenir. 

Le dirigeant socialiste observe d'ailleurs 
qu'« A/b/n Juppé a perdu ces élections enjaisarrt une 
baisse de l'impôt sur le revenu » et qu'à Pépoque la 
gauche n'avait « pas de mots asset durs » contre ce 
« riro/x //béro/ » i^nt pour effet d'avantager les mé- 
ruges les moins défovorisés. En tout état de cause, 
M. Hollande se déclare hostile à toute mesure de 
baisse des « taux supérieurs » de fimpôt sur le reve- 
nu, au profit des contribuables les plus fortunés. S'il 
comprend qu'il faille être « vigilant à Végard d& 
classes moyennes», il n'en fait pas moins cétte sé- 
vère mise en garxie à Fadresse du gouvernement: 
« N'oublions pas aussi qu'il y a des classes popu- 
laires. » 


Les sept üÊèératio'os syndîcalès- 
des finances (CCT, Cror. FO, im- 
SA, FDSU/ŒTC, CGC) vpeflént 
les agentsjplacés soiis la tutellè de 
Bercy - impôts, comptabilité pu- 
blique. douanes, Eusee, etc r à 
faire grève, jeudi 28 janvier, et à 
participer à des lassemblemerrts. *' 
Pourtant, rinitiative risque d'avoir 
un éebo plus large qu’à l’oidinâîie 
car le cHmàt social dans cés 
grandes administxations ^est teb- 
siUmient détérioré au cours 
dentiers mois. 

La première raison tient aux 
suppressions d’eruploiç Aii lebde- 
main des éléctiems législatives» le 
gouvernement .a, ceités, armoncé 
que le nombre de foDctiopnaiies 
resterait globalement stable. Mais 
H a précisé que des redéploie- 
ments Tntervlendraient. ^ur 
compenser la hausse des efibctifÿ 
décidée dari^ rén^igneoient sù- 
périeur ou la justice, des baisses 
ont donc été mises en œuvre, no- 
tammeot à Bercy : 555 emplois 
ont aînsT été supprimés pour ce ' 
ministère dans le budget de 1998 
et 696 dans le bucteet dé 1999; 
Maïs 0 y aussi d’autres ra^us à ce 
mécontentement Craintes liées A' 
la modernisation du ministère, ru- 
meurs sans forulement réeOernent ' 
vérifiable, campagne anonyine de 
déstabilisation : il règne dans lés 
services du ministère tm étrange 
climat qui a contribué à dégrader ' 
un peu plus les relations sociales. 

Bercy bruit ainsi, de la rumeur 
d’une possible réor ganisa tion ib- 
terhe entre la direction de la 
comptabilité publique et la dîrec-. 
tion générale des impôts, au 
terme de laqueDe ia seconde, dans 
un soud de cohérence et de ratio- 
nalisation, récupérerait la gestion 
de l’impôt sur les sociétés, dévo- 
lue jusqu'à présent à la première. 
Evoquant le projet, là Tribune- 
De^bssés du 21 janvier a indiqué 
qu'il pourrait conduire' .à la sup-' 
pression de 4 000 onplois en trois 

ans. Aussitôt, Oomlolque-Strauss- 

Kahn et Christian Saixtter ont dé- 
menti l'informatioii. rappelant 
qu’ils avaient toujours 
le dialague avec lis replantants 
du personnel». Le Syndicat natio- 
nal unifié des Impôts, en guerre 
coatre te directeiit général des im- 
pôts, n’en a pas moins inibHé un 
communiqué pour dire que ce 
n démenti dé Bercy» lui semblait 


Laurent Fabius pour un contrôle accru du Parlement sur le budget 


« DEPUIS trente ans, la dépense 
publique [54% du PIB] n'a cessé 
d'augmenter Or. if n'est pas cer- 
tain -c’est même Vimerse!- que 
l'argent public soit touiours dépensé 
au mieux (_). Face à une dépense 
publique qui a aeplosé, les pouvoirs 
budgétaires du Parlement n'ont 
guère évtéué. » Le président de l’As- 
semUée nationale. Laurent Fabius, 
expose ainsi le constat qui l'a mené 
à mettre en place, en octobre 1998, 
un groupe de travail sur (e contrôle 
parlementaire et l’efficacité de la 
dépense publique. Mercredi 27 jan- 
vier, celui-ci devait remettre ses 
{xopositions. 

Quels sont les pouvoirs budgé- 
taires du Parlement aujourd'hui? 
Même lors de l’examen d’un projet 
de loi de finances, ils sont limités 
puisque près de 93 % des danses 

- ce qu'on appelle les « services vo- 
tés - échappent quasiment 2 sa 
^gilance. Ces dépenses sont re- 
conduites d'une année sur l'autre 
sans examen réellement approfon- 
dL Seules tes mesures * nouvelles « 

- 5 % des dépenses - font l’objet 
d’un examen attentif de la part des 
députés. 

par surcroît, te gouvernement 
n'exécute jamais ia loi de finances 
dans la fonne oü elle a été votée 
par le Parlement. Les parlemen- 
taires Mit pourtant, d'ores et déjà, 
les moyens d’exercer un contrôle 
de l'exécution du budget et de l'ef- 
ficacité des dépenses publiques, 
mais fls usent peu de cette préroga- 


tive. Le groupe de travail parie- 
mentaire propose donc d'activer 
ces compétences, et notamment 
d'inciter les rapporteurs spéaaux 
du budget (membres de la commis- 
sion des finarKes) à exercer leur 
pomoir de contrôle sur pièces et 
sur place; leur renouvellement 
dans leurs fonctions «sera subor- 
donné à un minimum de deux 
contrôles sur pièces et sur place par 
an». 

Le groupe de travail suggère, en 
outre, la création, chaque année, 
au sein de ia commission des fi- 
nances. d'une mission de contrôle 
et d'évaluation. « chargée d'audi- 
tionner les re^fonsabies politiques et 
administrât^ sur la gestion de leurs 
crédits et de mener des irrvestigations 
approfondies sur quatre au cinq po- 
litiques publiques », comme la for- 
mation professionnelle ou les pro- 
grammes miliuüres. Cette mission, 
dont le travail sera public, sera co- 
présidée par le président de ia 
commission des finances et un 
membre de l'opposition, qui pour- 
rait être Philippe Auberger (RPR). 
« Une flexion continue sur les dé- 
penses nous anrènera à moins dé- 
penser», considère Didier Migaud, 
rapporteur général à la comndsaon 
des finances. « notamment en ma- 
tière de services votés ». 

Pour symboliser ces évolutions, 
la commbtion des finances sera re- 
baptisée « commission des fi- 
nances, de l'économie, de l'évalua- 
tion et du contrôle ». Le groupe de 


travail propose d'auties réformes 
qui nécessitent une modification 
des textes régissant l'organisation 
du débat budgétaire, et en parti- 
eufler de l'cndonnance du 2 janvier 
1959. Certaines d’entre elles consti- 
tuent un diangement radical et ne 
seront pas fbreément encouragées 
par le gouvernement. 

Ftour renforcer l'information du 
Parlement, le groupe de travail pro- 
pose d’établir « chaque armée, dans 
le cadre d'une comptabilité patrimo- 
niale, un bilan et un hors^ilan de 
l'Etat accompagnés de projections à 
trois ans, afln d’évaluer le patri- 
moine de VEtatetses engagements à 
long terme». Aujourd'hui, l'Etat ne 
pr^nte qu'une comptabflité de 
ses flux. Christian Sautter, secré- 
taire d'Etat au budget, s’était pro- 
noncé pour cette évolution lors de 
son audition par te gnnqie de tra- 
vail, le 13 janvier (Le Monde du 
15 janvier). 


« RÉVOLUTION MAÎTRISÉE » 

Afin d’accrohre l’efficacité du 
contrôle budgétaire, le groupe sug- 
gère ég^MT^t que soit instaurée 
une Æstinction entre déperises de 
fbnctiomiâment et dépenses d’in- 
vestissement, avec robjectif, à 
terme, d'un équilibre de ia section 
fonctionnement, comme c'est le 
cas en Altemagne pour ie budget 
fédérai. « Dans ta distinction entre 
fonctionnement et investssement, il y 
a une port de convention. Ainsi, 
l'éducation et la formation repre- 


sententieila un investissement pour 
l’avenir au un pur Jonctionnement 
de l’Etat?», avait précisé M.Sâut- 
ter avant de conclure: «Nmis ne 
sau/iarVo/ts pas faire la révolution 
budgétaire. » 

Autre point de fnctioD prévi- 
sible ; pour rendre FexéentiOD bud- 
gétaire plus respectueuse du visa 
parlementaire, le groupe de travail 
propose de fournir aux commis- 
sions des finarKes ries deux Assem- 
blées une information préalable sur 
les opérations de relation budgé- 
taire» et, «e au-delà d’un certain 
seuil d’annulations ou de virements 
de crédits, de rendre rMigatoire le 
dép^ d’un projet de for de finances 
rectificative ». 

« Quand un gouvernement met en 
place une relation, ce qui est mis 
en œuvre, c'est une baisse des dé- ' 
penses prévues: cela ne constitue 
pas un acte contraire au vote du Par- 
lement, qui définit un plafond de dé- 
penses », avait déclaré Dominique 
Strauss-Kahn, auditionné par les 
parlementaires le même jour que 
M. Sautter. «// ne nous parait pas 
acceptable que les gouvernements 
succesfijs puissent patfi>is d^oturer 
ie budget que le Pariement vient 
d'ark^écr, à peine sèche l’encre qui 
a servi à l’imprimer au journal offi- 
ciel », rétorque M. Fabius, qui es- 
time que l’ensemble des réfbnnes 
proposées œnstitue une «râfoJu- 
tionmaBrisée». 


VîrgitàeMalitigte 


‘^tierr ip^ e féi ÿ lile» èbpeiür.dé- 
acafixc'cé^ éji^que ultràJBié-. 
; rq/è». Là.plup^des fiSdénrilons 
‘ syndicales estûnent donc que ia 
^Vé pourrait être particiîtiêrè- 
ment- suivie à la'conqrtabflité pu^ 
bDqne;' . 


AMBIANCË DÊTBIABIE 

. XÂ constitution du «grand nü- 
ifistère» voulu par M. Strauss- 
Kahn, issii Su rapprochement des. 
àndennes admhifstrations ^des 
Dances et deiceBes de Findustiie, 
coaaidt,' ^ stircroft, un raté qui 
tombe mâL: la nouvelle direction 
du personnel et de radministra- 
tion, qui a sous sa tütelie les 
180 000 agents dn. ministère, n’a 
pas encore trouvé ses marqua. 
Dirigée pu une andenne collabo- 
iBtiice de Pierre Bér^ovpÿ,. Ma- 
rie-Laurence Pitois-Pujade, elle' 
est Fobjet de récriminations riaiy - 
.dé nombreuses directions et 
souffre en son sein d'une am - 
bîànce détestable. le bufletin Le- 
Pli (22 décembre 1998) croyait 
même savoir qu’O pouirart prp- 
chamém'ent être ^inanïê'''à ' 
M** Pitois-Pujade d’abandonner 
ses fbncdoas. . 

Mêmé si eûè n'est pas confirr.- 
' mée^ la^rosûble mise à l’écaft 
: la; (firectrice du personnel est fau- 
tant plus souvent évoquée qilTeOe 
était .anpa^ant- secrétaire jgei^ 
rate de. la cômmissfoD cèntiale des 
mariés. Or, ..cette commission -, 
coi^ue de foire l’objet de cÜ- 
. üqàes pour les défaOIabces qu’elle' 
a maj^stées dans le contiôlê -de 
la passation de certains marché' 
publics ; et dé.iiowréUes'surt^ jiir 
dciàices, Ja mise en éxaimen 
du président de l’Union des grou- 
pements d’achats publics (Le 
Monde du 28 février 1996), ne sont 
pas.exchies. 

Pom couronner le tout, cer- 
t^nes administiations dë Bercy, 
cômnte celle des douanes ou rin- 
6ht omnu, depuis novembre 
1998, des mo'uvëments de 'grève 
.ponctuels.. Autant de raisons qui 
conduisent à ce paradoxe : si 
M. Strauss-Rahn' a réduit lé 
nombre der suppressions d'em- 
plois envisagées par la droite' - 
son prédécesseur, jean Arthuis, 

en avait annoncé 1 4(X) pour Bercy 
es 19^ -, Je climat social n’en est 
pas moins devenu -un peu plus 
délétère. 


teTyA est payée par tous les mé- 
nages, y cooqpris tes plus modestes, 
Fimpfit snr le revenu. hiL n’est ac- 
qnî^ qne par 50% desfoyéisi tes 
pliis aisés. En tonte bg^que, une 
mesure de baisse de Fiiiÿât,' qud '<■ - 
que soit te (fispodtif.emdsa^-pior 
fte doxîc.sèülement à des càtégj^.- 
riês de'coDtDbuabl^'qui zie.spnt'.--' 

' pas panni lés plus défavorisées. ÎÀ 
lêfërencé à la sitûatioafis(^ des 
cadres confirme, d’ailleurs, 'ce 
qu’est Ia_ nouvelle préocaipotioa 
de Berqr. 

- Ce changement d’orîentatToa ' 
est, pourtant,.IbiD «l'être acquis. Le 
projet visant à abaisser fiïrteinent . 
la fiscalité sur les stodc-optîoas (Le 
' Monde dû 9 jànrier) avait déjà été 
tite m^.accueillî d^. les rangs de 
la majorité' « plurieDe », ce quL 
àyait; abôiiti à son rétrtet S%isai- . - 
ï^tûnpeadanslamême-logzqD^ . 
te 'de T’rmpftt SUT le rêyeim 
risque d’être encore phu mal res- - 
seiûte.'* ■ ■ . 
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FRÀM'C'E' ~ 


Les années vont créer, 
d'ici à 2002, un corps 
de 100 000 réservistes 


La moitié sera affectée dans la gendarmerie 


LA FRANCE met fin â la levée en 
masse de ses armées, c’est-à-dire à 
la mise sur pied d’une réserve de 
mOlions d’hommes - dans la pra- 
tique. 250000. dont 80000 actifs, 
avaient une affectation réelle de 
défense et suvaient des périodes 
régulières- capables de venir en 
renfort de Tarmée de conscription. 
Depuis 1996, U conscription est 
suqiendue et les armées sont en 
voie d’étre professionnalisées 
avant l'an 2002. Ce sont donc des 
réserves ad^Mées à la piofesdon- 
nalisation qui seront désormais 
opérationnenes en Frarue, selon la 
formule déià en application aux 
Etats-Unis ou en Grande-Bretagne. 

Un projet de loi en ce sens a été 
présenté au conseil des ministres 
peu- le ministre de la défense, Alain 
Richard, mercredi 27 janvier. Ce 
texte prévoit que les réservistes mi- 
litaires doivent être volontaires. Us 
seront séiectionnés parmi les an- 
ciens militaires de carrière ou sous 
contrat, les volontaires du sennee 
national, ceux qui ont demandé à 
faire un service proloiigé (VSL), les 
stagiaires de la préparation infli- 
taire et parmi des spécialistes dont 
l'expertise et la qualtikation ont 
été reconnues par les armées d'ac- 
tive et leur sont indispensables. Au 
total, cette réserve réunira 
100 000 hommes : Sû 000 dans la 
gendaimetie, qui dewendra ainsi la 
force principale des armées fran- 
çaises si l’on additionne ses réser- 
vistes aux pensonoels d'active dont 
les effectifs croîtront encore d’id à 
2002 ; 28 000 dans l'armée de terre 
(à raison d'une compagnie de ré- 
servistes par réçment) ; 8 000 dans 
rarmée de l’air: 7000 dans te ser- 
vice de santé ; 6 500 dans la maiine, 
et 500 dans le service des essences. 

U projet du gouvernement in- 
troduit des modifications du code 
du travail, qui ont été discutées 
avec diverses organisations patro- 
nales comme -le Medef (ex-CNPFj 
et la Confédération générale des 
PME-PMI. D'une manière géné- 
rale. les réservistes devront sous- 
crire un engagemern dans la limite 
de cinq jours ouvrés par an et ol^ 
tenir, un mois à Tavance, l’aooord 
de leurs employeurs pour s'absen- 
ter du lieu de travail. Mais les 
périodes peuvent être plus 
longues, soit 30 jours maximum 
par an, vcare jusqu'à 120 jours en 
cas de nécessité liée à la participa- 
tion à des opérations erdérieures. 


Ce peut être te cas si, selon rordoa- 
nance de Janvier 19S9, qui est tou- 
jours en vigueur, te gouvernement 
décrétait la mise en ganle ou la 
mobilisation générale. Mais ce peut 
être aussi te cas sL en accord avec 
son employeur, le réserviste déci- 
dait de contribuer à des actions du 
corps dit des «public affairs» 
quand la France choitit d'être ac- 
tive dans des échanges commet^ 
daux, industriels, techniques ou 
culturels pour condute des mar- 
(hés avec des pays étrangers où ses 
forces sont présentes, comme en 
Bosnie. C’est une pratique cou- 
rante des armées anglo-saxonnes, 
qiû détachent des conselBers dvUs 
sous i'untibnnâ. 

Lorsque le réserviste est sur te 
terrain, il te^ la même solde et 
les mêmes indemnités que celles 
<üi milité d'active à grade, an- 
cienneté et fonction identiques. 
Son contrat de travaO est su^^ndu 
pendant sa période, c'est-à-dire 
qu’O conservera l'ensoiü^ de ses 
droits (avancement, primes, an- 
denneté, congés payés, protectitKi 
sodale), et fl ne peut être ni licen- 
cié, ni déclassé dans son métier à 
son retour, ni subir une quel- 
conque sanction disdplinaire. 

SŒpnasME 

Pour mettre sur pied cette nou- 
velle organisation de la réserve, 
l'Etat a prévu d'y consacrer 
309 mfllioiis de francs en 1999 et, 
probablement, de l’ordre de 
SS4 millions de francs en 2002, an- 
née qui verra en {Mîndpe l’achève- 
ment dé la professkHmalisatkm des 
anné&. «C'est un vérrtaUe d0», 
recoimalt-on au ministère de la dé- 
fense. Et dans les üuts, la réforme 
laisse sceptiques nombre d'élus, 
comme Guy Telssler (UDF, 
Bouches-du-Rhône, auteur en 1996 
d’im r^iport sax «les réserves, un 
contrat de citoyenneté*) ou des 
chefs militaires, comme te général 
d'armée Daniel Valéry, ancien 
commandant de la ré^on de dé- 
fense d’Ile-de-France, qui pré- 
conise la création d'une réserve de 
250 000 hommes pour la défense 
des points « sensibles » du terri- 
toire. Ce qm est certiun, c’est que te 
projet de kri suppose un change- 
ment profond dans les mentalités 
et un partenariat confiant avec te 
monde des entreprises. 

facques Isnard 
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de sauver le projet de loi sur la pante 

Le Sénat a écarté toute contrainte législative en faveur des femmes 

Les sénateurs de droite, a l’exception d'une pe Cûhstittitionndie vissnt à favoriser régal accès htftéradoptkmrairfdedebréftHri^voutaepw 
tite minorité ont adopté, mardi 26 janvier, une des hommes et des femmes aux fonctions et le gouvernement, va devoir s employer a 
vera’on profondément mottifiée du projet de loi mandats poGtiques. Jacques Qùnc, qui a sou* corivsinm la droite sfoatoriale de sy rallier- 


DEHORS, bloquant à pdne la 
rue de Vaugirard. une petite cen- 
taine de militantes féministes scan- 
daient quelques slogans cinglants : 
«Droite misogyne!», «Sénat au 
rancart!», «Hâas, mesâairs. vous 
sunâvrez à la parité.^ » A l'intétlecr 
du Balais du Luxembourg, effecti- 
vement. les sénateurs se sont moo- 
trés coriaces. lors de l’examen, 
mardi 26 janvier, du projet de loi 
constitutionnelle visant à complé- 
ter ainsi l’article 3 de la Constiùi- 
tion: «La loi détermine les condi- 
tions de tégai accès des femmes et 
des hommes aux mandats électoraux 
et aux fonedorts élecdves. » 

La majorité sénatoriale RPR-DL- 
UDF avait déjà fiait savoir, lors de 
l’examen du texte en commissioa 
des lois, qu’elle ne voulait pas de 
cette réforaie unanimeraent votée 
par l'Assemblée nationale le 16 dé- 
cembre 1998 {Le Monde du 22 jan- 
vier). A ses yeiu. en effet, une teDe 
réwsion constitutionnelle pourrait 
pennettre que le législateur intro- 
duise à l’aveinr des mesures fiavori- 
sant raccès des femmes à la poli- 
tique et notamment des quotas, 
mot abhotré par la m^'orité des 
âus du Sénat En outre, et peut- 
être surtout tes sénateurs de droite 
craignaient que cette révision 
constitutionneUe n'oovre la porte à 
tine réforme du mo^ de sautin et 
à l'introduction de la proportion- 
nelle, malgré l’engagement de Lio- 
nel jospin qui! n’en serait rien. 

Mais comment éviter un affi- 
chage politique désastreux? Com- 
ment écarter tes accusations de mi- 
sogynie et d’archaïsme? 
Comment surtout paraître en ac- 
cord avec un Président de la Répu- 
Ulque qui - il l’a rappeOé dans son 
oliscours de Rennes {lire ci-des- 

Le soutien du chef 


sous)- s’est prononcé publique- 
ment en faveur de la promotion 
des femmes en politique ? 

Sur la cause des fenômes, raflteire 
a vite entendue : ponrqnoi in- 
troduire des dispositions contrai- 
gnantes, ont demandé les séna- 
teurs, alors qu'avec le temps, la 
mixité gagne partout du terrain ? 
«Il y avait deux femmes dasrs ma 
promotion de TENA. Cette année, il y 
en a S5», a raa>ixté ainsi le pré- 
sident de la commission des lois 
Jacques Larcbé (RI), sotxante-dix- 


tziceGéteid (RPR). Les li^ n'ont ja- 
mais changé les mentadtés. » 

Anne Heinis (RI), une des dix- 
neuf femmes sénataÉs.Qé;^D!^ , 
compte 321 memkes]^ ; 

interrogée Aveç-cà3âSœt^«té5 ' 
^mmes onr-e^:tèflèMm envie 
d'aller en jm^qùé ? », avant 
d'qjouter: «La^ politique d^édît 


aux femmes, 
non de tueuse. » 



rfe de tueur et 
philosophe Eli- 


sabeth Badintei^^use de Fanden 
ndnistre sodaliste Robert Badinter, 
a été appelée à là rescousse 


M. Badinter: s Rien n'est plus prédeux que /'universalité » 

Opposé à la parité, mais se <fisHngnanr de la majmtte sénatoriale, 
Fanden mlmstre de ûi jnstlce Robert Badinter p*S, Haots-de-Sdne) a 
ejqiBqiié, mardi 26 janvier, an Sénat en se réféiaiit aux thèses de son 
épouse EDsabech: « Ce dAat {AitosopAfgiie porte sur le ameqrt tnut- 
manhé. Qu'elle soit composée de^faïunes et dhommes ne s|gn{Ae pas 
qv’e/te soit duale. (~> ItSea n'est plus précieux que Funhfersailtii qM tnr- 
dttit runité de Fespice humaine, au-delà des différences, mimes 
secuefles. » Soulignant que «Torticfeideto ConstfrirtioR pradiime que 
fa souveraineté appas lient au peupievet ipso « le peuphestcottstituéi^ 
tous les dtoyms, femmes Mhommes, entre lesqtuds aucanecBstinetian 
ne saurait être faite », M. Badinter estime que « la souveraineté, 
comme ta République, est bidhnsiNe,idnsiqimkConseBeonstitSÊtkmnel 
tqD'O présidait alors] Ta prodomé à prepos du peuple corse». H préfère 
modi&a «rarlicte4detaConsttttdion,coneema M krôkdespartis,»^ 


buh ans. -Chaque éhi s'est attaché à 
offrir un exempte de son propre fé- 
minisme. «Ma révolution cultureBe 
est Jatte depuis longtemps, a lancé 
Christian Bonnet (R0> Ma sup- 
pléante a ei^xtué deux mandats de 
député pendant que J'étais mi- 
nis&e I » N'est-ce pas, d'ailleurs, tes 
électeurs qui, au fond, refusent 
d’élire tes femmes? «Comme les 
maires aristocrates sont rest& sous 
la üf République, les hommes sont 
restés en place, a ainsi expliqué Ba- 



N’avait-elle pas mis en garde 
contre te risque de «communauta- 
risme»? M.Badmtersréesposéce 
point de vue qull «partage avec 
Elisabeth » (lire d-contre) mais a in- 
sisté, comme Michel Charasse, 
pour que «le lé^atmr dâmnfne 
Tes condttiORS dans lesquelles les 
partis politiques doivent assurer 
l'égaliM de la repi^enUition des 
hommes et desfiarmes », se démar- 
quant ainsi de la majorité de 
droite. 



Devant nne. telle vague, les 

ciirraqiiIffTTS du Sénat OQt WnODCé 

à conyainexe leurs collègues qp'en 
initiaL As al- 
la volonté du 
Aucun 

Fandén 

rin (RI). M. „ 
l'Ampleur du' mô&vemeg^' l'a 
oülme rallié, votant finalement 
pour la veiskm voulue pet jè Sé- 
nat Le prudent du gtoiq)e'l^. 
Josselin de Rohan, est ] 
drerasoriptiOD. Seuls 
du Sénat, Christian ] 
et trois sénateurs de. 
râbles à la parité ont^ 
tribune que Jacques ' 
soQtenu le projet di 
ment Dans chaque 
droite sénaforiak, 
nfoôiité de sénateurs s’est I 
quée, soit en votant contre la vei>. 
don sénatoriale, soit en ^abste-'^ 
nant ou en ne piienant pas part au 
vote. M. Onne aura à Feq)â cette 
gêne ePunepartie de^ d roite to ac»^- 
qu'Q vtendradéiCBnei; jeni^gjaD- . 
vier, en compagnie de ÙL^rtOcket, 
des présidérits de gri^^ et des 
présideiils de. eStsmissiem dn Sé- 
nat 

L'HVBOIMte DW RËrtRENDUM 

.Pour fildL malgré tes aigumems 
de la nrinistte de la justice, Elisa- 
beth Guigou, tes sénateurs ont réé- 
aft.4e‘ texte sàon Je vœu de leur 
commission des lois, gommant 
toute référence à de futures 
contrrintes législatives et complé- 
tant seulement, ainsi, Faitide 4 de 
. la Coastitutioa : «Les partis firvo- 
risentl'^al occis desjimina et des 
hmhltiéfàut'irnaTiâàis'^èdiffSa et 
aux Jonctions électiveSi, » Us ont 



2 non-inscrits' (Gérard Delfau et 


ajouté, malgré la férouebe opposi' 
tion'de Omttiàh Bcfonet (RI) Sou- 
tenu par 82 sénateurs, la posabflité 


de l'Etat à cette réforme 

Dans son discours praooncé à 
Rennes, vendredi 4 décembre 
1998, Jacques Chirac avait obser- 
vé qa'«ouvrirla vk pMitique est 
l'une des plus grondes nérêssiùb 
de notre temps ». «Je souhaite 
que la révision coasOtutiannelle 
qui favorisera l’aceis des femmes 
aux responjobifffés politiques 
aboutisse te plus vite possible », 
avait pmirsutvl le président de la 
République devant le conseil ré- 
gional de Bretagne, présidé par 
Josselin de Rohan, un Mêle de 
M. Chirac qui est également pré- 
sident du groupe RPR du Séiui 
(Le Monde daté 6-7 décembre 
1998). 

Le texte présenté par le gou- 
vernement an Parlement a été 
Fobjet d’une longue négodation 
avec le présld«il de la iUpu- 
blique. Craignant de ne pouvoir 
amener Foiqrarttion à accepter 
cette réforme si le mot «parité » 
y figmait, le chef de FEtat avait 
obtenu sa suppression et son 
remplacement par Fexpresslon 
« egof accès » (Le Monde dn 15 dé- 
cembre). 


LE PROJET de loi coustitution- 
nelte sur la parité - d»ng sa version 
modifiée par le Sénat, c'est-à-dire 
confiant aux partis politiques, et 
non à la M. la respoosabilîté de 
favoriser l'égal accès des hommes 
et des férniDes aux mandats élec- 
toraux et aux fonctiexas âectives- 
a été adoptée par 163 sénateurs 
contre 113. 

• Ont voté pour: 83 sénateurs 
RPR, 42 sénateurs de l’UniOR cen- 
triste. 22 sénateurs Républicains et 
iadépendants, 12 sénateurs du 
Rassembl^ent démocratique et 
social européen (RDSE), ainsi que 
4 sénateurs non inscrits. 

• Ont voté contre: tes 83 séna- 
teurs socialistes et les 16 commu- 
nistes, ainsi ejue 3 RDSE (Jean-Mi- 
chel Baylet, André Boyer, Yvon 
Colin), 4 RPR (Michel Barnier, 
Jaques Chaumont, Serge Lepel- 
tier, Lucette Michaux-Chevry), 
4 câUzirtes (Didier Bwotra, Serge 
Franchis, Pierre Jariier, Jean-Marie 
Poirier). 6 Républicains et indé- 
pendants (Janine Bamou, Joël 
Bourdin. Marcel-Pierre Cleach, 
Jacques Dominati, Jean-Philippe 
Lachenaud, Michel Pelchat) et 


Alex Uiric). 

• se sont abstenus : 4 tLDSE 
(Rmand Demilly, Paul Girod, Ly- 
lian Payet, Jacques Peiletier), 
4 RPR (Yann Gafliard, r-Tnmannpi 
Hamel, jean-François Legrand, 
Alain Vasselle), 2 centristes 
(Jacques Baudot. André ETfligeut),' 
1 nonrinscrit (Alfred R^y) et 19 Ré- 
publicains et indépendants (Nico- 
las About, José Balarello, Jean- 
Paul Bataille, Christian Bramet, 
Louis Boyer, Jean-Oaude Carte, 
Jean Ootiet, Jean Delanean, Jean- 
Léonce Dupont. Anne Heinis, 
Jean-François Humbert, Roland 
du Luart, Philippe Nachbar, Xavter 
Pintat, Bernard Plasait, Guy Bol- 
rieux, Jean-Pierre Raffarin, Henri 
de Ralncouit, Chartes Revet). 

• N’ont pas pris part au vote : 
3 RDSE (ftançois Abadie, Jacques 
Bimbenet, Georges Mouly), 8 RPR 
(Christian Poncelet. Hubert Hae- 
nel, Patrick Lassoard, Simon 
Louekhote, Philippe Marini, Ber- 
nard Murat, Charles Pasqua, Yves 
Rlspat), 4 centristes (Daniel Ber- 
naidet, Daniel HoeffsL Alain Lam- 
bert, Henri Le Breton). 


dinstaurer des contraintes finan- 
cières pour accompagner cètte 
évolutioD. 

Le texte va donc repartir à TAs- 
semblée pour un oouvei exanren. 
Si la seexétaire d’Etat anx dntits 
des flammes, Nicole Peny, a évo- 
qué un possible réfibenduin, mar- 
di, devant tes manifestante s fémi- 
mstes, Fbypotbèse parait complexe 
-ou en tout cas piémabuée- car 
elle suppose un accord du pré- 
sident de la Répubdique. Reste la 
D^odation, M. Chirac peut-Q re- 
toamer la majorité sénatoririe en 
fétvenr du projet inftiai ? Le gouver- 
nement penMI convatocre sa ma- 
jorité à FAssemblée d’une nouvefle 
rédaction, cette ibis de l’article 4 
de la Constitution, prévr^ant que 
la loi «organise les conditions dans 
lesquelles les partis poStiques favo- 
risent l’égal accès.— », ce qui éiimi- 
nerait l’hypothèse d’un change- 
ment du mode de scrutin sans 
écarter la possibflîté des quotas de 
candidates? La réponse est autant 
à PElysée qu’à Matignon. 

BaphaêUeBacqui 


le dialope très cohabitant du premier ministre avec le bureau du Sénat 


NOIX de Saint-Jacques et écrevisses rôties 
au beurre salé, aiguillette de canette de Chal- 
laru poêlée aux épices, arrosées d'un Pouilly 
fumé 1993 et d'un Pomerd 1985.- Entre deux 
séaTKes consacrées au dépeçage du projet de 
loi sur la parité, mardi 26 janvier, le bureau du 
Sénat, présidé par Christian ftmceiet (RPR), a 
reçu à déjeuner le premier ministre, aKompa- 
gné de membres de son cabinet et du calnnet 
de Daniel \4iUant, ministre des relations avec 
le ftriement. Etendant qu'une centaine de mi- 
litantes d’associations féminines et d'élues de 
gauche manifestaient devant le ^lais du 
Luxembourg, nul n'a fait allusion, pendant ce 
repas « très convMal ». au sujet du jour. Peu 
avant le départ de Lionel jospin, Fun des 
convives s'est tout Juste inqui^ du silence 
persistant de la seule élue présente, Marie- 
Madeleine Dieulangard (P5), qui côtoie à 
chaque réunion du bureau ses... vingt et un 
collègues masculins. 

La convivialité n'exclut pas la franriiise. 
Dans son discours d'accueil. M. FOncetet a na- 
turellement plaidé en faveur du r^specl du bi- 
camérisme, en regrettant, notamment, la pro- 
cédure d’urgence déclarée par le 
gouvernement sur plusieurs te;.Lcs zn dis- 
cussion. Evoquant la vigilance du Sénat sur la 


question des déficits publics et de la décentra- 
lisation, il a rappelé la position du Palais du 
Luxembourg sur la réforme du cumul des 
mandats - maintien du cumul d'un mandat 
national avec une fonction exécutive locale -, 
un statut de Félu et urw nouvelle avatKée en 
matière de décentralisation devant précéder, 
selon lui, toute nouvelle réforme en la ma- 
tière. 

Debout devant un micro, le premier mi- 
nistre, que chacun a jugé en « pleine firme », 
a répondu sans ambages. La décentralisa- 
tion ? Un nouveau transfert de compétents 
ne manquerait pas de soulever la questioi des 
niveaux de resitonsabiiftés et de la piace du 
département Un statut de l’élu 7 Le coQt 
d'une telle réforme risquerait fort tfêtre mal 
perçu par Popinion. Le cumul des mandats ? il 
corrvîent de défendre les bonnes exceptions 
françaises et de combattre les mauvaises, 
comme l'appétit de mandats. Le bicamé- 
risme? Certes, mais comment accepter que 
dans une démocratie, l’une des deux Assem- 
blées ne connaisse jamais d’alternance, 
quelles que soient les Mutions de l'opinion ? 
Et Lionel jospin de confirmer, devant ses 
hôtes, le calendrier lu projet de loi réformant 
le mode de scrutin-Jiénatoriai. 


Quant à la traditlonnelte pomme de dis-, 
corde sur la procédure d'urgence, le jsremter 
ministre a érôqué des statistiques selon les- 
quelles les gouvernements précédents en au- 
raient davantage usé que le sien. Une pi- 
rouette - «Furgence commande surtout de 
passer à table »-, et te premier ministre s’est 
prêté, avec une aisarKe remarquée, au Jeu des 
questions-réponses. 

IntOTogé sur Favenir de la réforme de Fau- 
dîovisuei, M. Jospin a rappelé qu'il avait de- 
mandé à Catherine TIrautmann de préparer 
une nouvelle mouture du texte susceptible de 
recevoir Faval de sa m^orité à FAssemblée na- 
tionale, préalable indispensable avant son Ins- 
cription à Tordre du jour. Selon plusieurs par- 
ticipants, le premier ministre a semblé 
^dfable à la réintroduction de mesures 
etmétoront le secteur prhré. Sur plusieurs su- 
jêt^fr oqués par ses interlocuteurs - la 
«hwtiction .européenne, Plrak ou Favehîr 
d’Aefospatiale à Toulouse -, le chef du ^uver- 
itement s'est posé en défenseur de Fidentité et 
des positions de la France. Cet exercice pra- 
de cohabitation s’est dos sur un parfait 
mirabelle au nougat et madeleine tiède. 

ïmov’BapGsudeMrmtvaJon 
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Lionel Jospin et Jack Lang s’entretiennent 
de la tête de liste du PS aux européennes 

Les réticences persistantes de François Hoilande ouvrent la voie a l'ancien ministre 


^«9 se sont entretenus, 
mardi 26 janvier, de la campagne du PS aux élec- 
tions européennes et de sa tète de liste. Alors 


que François Hollande, premier seaétaire. a 
confirmé au premier ministre ses objections à di- 
rige cetteTiste. M. Lang y est prêt mais il y met 


des conditions. L*anden ministre ne se contente- 
rait pas. après le 13 juin. d'Ottuper un siège au 
Parlament de Strasbourg. 


mardi 26 JANVIER, U heures. 
Uonel Jostnn ouvre la porte de son 
bureau de l'hôtel Matignon à son 
visiteur: Jack Lang. Les élections 
européennes sont Je vrai motif de 
ce tête-à-tête, même si le pré- 
sident de la commission des af- 
faires étrangères de l’Assemblée 
nationale revient de Bonn, où fl 
était porteur de messages de 
M. Jt^in â l’intention de Gerbaid 
Scbiôder et d’Oskar Lafontaine. 
Voilà déjà de nombreux mois que 
le député de Loir-et-Cher a fait 
connaStre sa disponibilité pour di- 
riger la liste du PS, et fl s'en est dé- 
jà entretenu à plusieurs reprises 
avec le premier ministre ; mais, 
mardi, leur conversation a lieu 
dans un contexte politique parti- 
cufler. M.Lang était, iusqu'alors, 
un des candidats possibles du 
camp socialiste, au même titre que 
Frai^is Hollande, premier secré- 
tairé. Or, tout semble se mettre en 


place pour une non-candidature 
de M. HoDande. 

M. Jospin lui-même évoque de 
plus en plus iréquemment cette 
hypothèse devant ses Interlo- 
cuteurs. Il fonde son propos sur un 
entretien qu'O a eu, le lê janvier, 
avec le premier secrétaire du PS. 
Celui-ci a repris, à cette occasion, 
les arguments qu’O développe rê- 
guiièrement lorsqu'il exairUne les 
inconvénients de son éventuelle 
candidature. Hostile au cumul des 
mandats ~ député, il est aussi vice- 
président du conseil régional du 
Limousin et conseiller municipal 
de Tulle-, le premier secrétaire 
que sa fonction lui impose de 
siéger à l'Assemblée nationale. U 
récuse une posture consistant â 
mener la liste européenne tout en 
s'engageant à ne pas siéger à 
Strasbourg, alors que le projet de 
loi sur la limitation des cumuls, 
même s'il ne doh pas être voté 


avant le 13 juin, interdira aux Aus 
de se dessaisir du dernier mairdai 
obtenu. « Je tiens beaucoup à ma 
circonscription, beaucoup à mon 
rôte nationai... et, donc. Je serai 
d'abord député de Corrèse », a-t-fl 
déclaré, le 15 janvier, sur RTU 

L'attitude de M. HoUaruie fart du 
maire de Blois le postulant le phis 
sérieux des socialistes pour le 
combat européen. Celui-ci a sé- 
rieusement réfléchi aux modalités 
de sa future campagne électorale. 
D en a présenté les ^andes ligites 
à Pierre Moscovici, ministre délé- 
gué aux affaires européermes. il en 
a précisé les cortiours, manii, à 
M. jospin. 

L’une des difficultés du jnojet de 
M. Lang consiste à trouver une 
place, dans le dispositif, pour le 
premier secrétaire du PS. La dîrec- 
tfon du parti a déjà réflédti à ce 
scénario. Le 18 janvier, Alain 
Qaeys, jM-oche de M. l^ius. char- 


Déats de fond plutôt que de « bas-fonds » 


IL N'EST PAS arrivé les mains vides, mardi 
26 Janvier, devant le bureau national du Parti socia- 
liste. Premier ministre communiste à être reçu ainsi 
au PS - jamais un tel événement ne s'était produit 
de 1981 à 1984-, Jean-Oaude Cayssot, ministre de 
l’équipement, des transports et du logement, a 
ccKifirmé Couverture du capital d'AIr France, à hau- 
teur de 16,5 %, en y v<^nt la possiblAté pour Pen- 
treprise de nouer « de grondes oHionces irrternotio- 
nales». Les réserves exprimées, au nom de la 
Gauche socialiste, par Harlem Désir, ont permis au 
ministre de relativiser son constat selon lequel « il y 
a paifois des résistances étatistes, plus dans mon parti 
que dans le vôtre 

Accueilli par le premier secrétaire du PS, François 
Hollande, en pré^nce de deux ministres socialistes, 
jean Gla^ny et Oaude Bartpione, M. Cayssot a ex- 
pliqué au PS qu'il se réjouit d'appartenir à un gou- 
vernement menant..^ une politique de gauche. Il a 
vu dans Pînitiative du PS -qui avait déjà. reçu, le 
S Juin 1998, Jean-Pierre Chevènement, mais n’a ja- 
mais entendu Dominique Vc^rnet- «une pratique 
politique intelligente». Après avoir rappelé les 
trente<inq mesures qu’il avait prises pour le toge- 
ment social. Il a préàmté, « avec une réelle émo- 


tion », selon des participants, sa politique de sécuri- 
té routière, en s'insurgeant contre la triste 
«exception» française, alors qu’« fl y o deux fins 
moins de morts sur les routes dans des pays aussi civi- 
lisés que le nôtre ». Bien décidé à démontrer que, 
dans ses domaines d'action, « on o fait beaucoup de 
choses», M. Cayssot a tenu à expliquer, à des audi- 
teurs qui n'en doutaient pas un seul instant, qu'fl y 
a un premier ministre « qui décide ». 

Avant l'arrivée de M. Cayssot, M. Hollande a tapé 
du poing sur ia table en évoquant les polémiques de 
la pré-campagne européenne au sein de ta majori- 
té. Il a Jugé inacceptable *lo guerre des petites 
phrases », en renvoyant dos à dos les «Jeux de mots 
douteux » de Georges Sarre, président délégué du 
Mouvement des citoyens, et « /es mises en cause du 
passé supposé » de M. Chevènement. Il a fustigé 
« une sorte d'enchaînement verbal tout à /oh prêiuài- 
doble à la qualité du débat politique ». Le député de 
Corrèae. dont son ami Michel Sapin a relevé le ton 
(inhabituellement) grave, a appelé à ur> « débat de 
fond» en souhaitant que la gauche «plurielle» 
évite « les débats de bas-fonds ». 


gé de la trésorerie et de la coordi- 
nation au secrétariat national, dé- 
clarait à la presse : « Quelles que 
soient les configurations, le premier 
secrétoire du Parti socialiste Jouera 
un rôle central dans cette cam- 
pagne européenne. » Ainsi, l’état- 
major de campagne demeurerait 
au siège du PS. et le secrétariat na- 
tional déterminerait, chaque mer- 
credi, les thèmes de campagne et 
les formes de son expression. 

Cette architecture conviendra-t- 
elle à M. Lang ? La question figure 
parmi celles qu’il a abordées avec 
le premier ministre. Il en est une 
autre, délicate, qui empêche de te- 
nir pour acquise la candidature de 
l’ex-ministre de la culture. D'un 
côté, M. Lang s’afiirme déterminé 
à siéger au Parlement européen. 
De l'autre, fl ne fait de doute pour 
personne que l'ancien ministre- 
phare des années Mitterrand n'en- 
visage pas d’abandonner la prési- 
dence de la commission des af- 
fairas étrangères de l'Assemblée 
nationale pour un simple siège à 
Strasbourg. Il souhaite obtenir ia 
garantie de bénéficier, après l'élec- 
tion du 13 juin, d'une fonction plus 
importante. Dans ses revendica- 
tions. M. Lang évoque un poste 
dans les organes dirigeants du Par- 
lement européen. A défaut, il sou- 
haiterait siéger de nouveau au 
gouvernement, effaçant ainsi la 
déception qu'il avait amèrement 
ressentie, en juin 1997, en se 
voyant écarté de toute responsabi- 
lité ministérielle par M. lospin. 

A l'évidence, ces exigences 
posent un problème au chef du 
gouvememeoL qui dort, en outre, 
s'accommoder de l'image très 
« mitterrandlenne » du maire de 
Biois. La plupart des responsables 
du PS estiment cependant qu’ils 
n'iMtt plus le choix et que. selon la 
formule d’un ministre socialiste, ta 
candidature de M. Lang est ac- 
quise à 90 %. 

Jean-Michel Aplsatie 

et Michel Nobtecourt 


Le Parti communiste prépare une liste à « double parité » 


DANS LES RUES, depuis quinze 
jours, la campagne d’affichage 
donne le ton: «Parti ouvert 
cherche esprits libres pour 
cortstniirc avenir... » Déddé à Poc- 
caslon d’une réunton des seaé- 
taires fédéraux, le 8 janvier, place 
du Cokmel-Fabien, où la direction 
a lancé le mot d'ordre des «dix 
mine rendez-vous » pour « débattre 
d'Europe» avec les communistes, 
le message est cIûl A Vocca^on 
des élections européennes, la liste 
communiste acueillera quarante- 
trois personnalités non commu- 
nistes, selon le principe de la 
« double parité » mis en avant par 
la direction : .« une liste europro- 
gressiste de géra », * la pr^ffgure- 
tion du parti tel qu’il veut exister ». 

jeôcH 28 et vendcedi 29 janvier. 
Robert Hue devrait confirmer au 
comité national de son parti qu'il 


conduira la liste aux élections eu- 
ropénnes (Le Monde du 15 jan- 
vier). Les s^idages l'ont convw- 
cu : on ne parie plus de dépasser la 
« barre des lO % », comme aux 
électkms lé^slatives, mais d'amé- 
liorer le score de 6,88 % des voix 
obtenu en 1994. Le secrétaire na- 
tional a fait sienne la philosophie 
de Lionel Jospin, selon qui une 
tête de liste ne doit pas forcémeot 
siéger à Strasbourg. 

OtAimeS DE RÉCUPÉRATION 

Marie-George Buffet, très sen- 
sible aux arguments de non-cumul 
et qui avait été sollicitée par 
M. Hue pour prendre la tête de la 
liste, a fmalemeDt accepté de lui 
prêter sa popularité en prenant 
symboliquement la derru'ère place. 
Elle participera très visiblement à 
la campagne. 


Pour les autres plam, femmes 
et hoDfunes, communistes et non 
communistes alterneront. Deux 
seulement des sept députés ^- 
tants - Gisèle Moreau et MireiDe 
Ehnalan - ne se représentant pas. 
ce sont les * personnalités exté- 
rieures» qui devraient créer la 
« surprise » promise par M. Hue 
en août 1998. Place du Co!onei-I^- 
bîea, Pierre Blotin, Bernard ^- 
seur (pour les intellectuels) et Ma- 
rie-Pierre Vieu (pour la Jeunes) 
ont été chargés de prendre les 
contacts nécessaires, jean-Claude 
Cayssot et M" Buffet apportant 
leur concours pour convaincre des 
personnalités étrangères * ita- 
liennes, belges, espagnoles». Un 
syndicaliste allemand d'IG-Metali 
devrait trouver sa place sur la liste. 

L'entreprise s'annonce difficile, 
car « /es animateurs du mouvement 


social, du monde associatif, les uni- 
versitaires» sollicités craignent la 
récupération. Pour les rassurer, 
M. Hue a choisi de ne pas croiser 
le fer avec Daniel Cohn-Bendit. 
De même, le PCF ne semble plus 
dès tenté de céder des places éli- 
gibles au Mouvement des cjto>‘en5 
de Jean-Pierre Chevènement. 
L'écrivain Viviane Forrester a dé- 
cliné l'invitation. D’autres ont ré- 
servé leur réponse, telle Monique 
ChemUiler-Gendreau. membre du 
collège de médiateurs dans le dos- 
rier des sans-papiers. Geneviève 
Fraisse, ancienne déléguée inter- 
ministérielle aux droits des 
femmes, n’a pas voulu nous 
confirmer si elle acceptera, 
comme le PCF le souhaite, une 
très bonne place sur la liste. 


Ariixne Chemin 


Alain Krivine et Arlette Laguiller en vedettes à Quimper 


BREST 

( de notre correspondant 

Le cinéma voisin proposait le 
dernier fihn de Woody Allen, Cele- 
brity, mais à Quimper, préfecture 
du Finistère, mardi 26 janvier. Ar- 
lette Laguflier et Alain Krivine te- 
naient la vedette, à la salle du 
Chapeau-Rouge, pour leur pre- 
mier meeting commun après l'ac- 
cord passé entre Lutte ouvrière 
(LOJ et [a Ligue communiste révo- 
lutionnaire (LCR) en vue des élec- 
tions européennes du 13 juin. 
Quimper fierait dans le calen- 
drier de réunions de M* LaguOier, 
ce qui e.4pUque le rendez-vo^ de 
mardi soir dans une ville où LO 
n’est pas structurée, alors que la 
lcr y possède une section depuis 
une vingtaine d'années. Lutte ou- 
vrière est. en revanche, davantage 
^ présente â Brest, à 70 kilomètres 
au nord de Quimper. 

Les militants de Brest et 
d’autres vilies bretonnes avaient 
donc fait le vovage. Avec un peu 
dIus de quatre cents présents, les 


deux organisations trotskistes 
étaient satisfaites. Il y avait là, 
sans surprise, des militants d’Agir 
ensemble contre le chômage 
(AC 1), de l'Association pour l’em- 
ploi, l'information et la solidarité 
des chômeurs et précaires (Apeis), 
de Ras-Ffiont, mais aussi des syn- 
dicalistes, des grévistes de l’entre- 
prise Doux, venus de Cbàteaulin, 
quelques Verts et quelques 
communistes. C'est sous une ban- 
derole rouge, portant l’Inscrip- 
tion: » Ensemble contre les licen- 
ciements, le chômage et la misère », 
que les deux chefs de file, assis 
côte à côte, ont pris successive- 
ment la parole. 

M. Krivine, porte-parole de la 
LCR. a commencé par une bou- 
tade, s’étormant que certains aient 
pu parler de « PACS » pour l’ac- 
cord pas^ par les deux organisa- 
tions. Le pacte civfl de solidarité, 
a-t-il observé, »est réservé aux 
couples d'hétérosexuels, d’horno- 
sexuels et, peut-être, pour des frètes 
et sa'urs, mais il n'enste pas pour 


des camarades ». Et alors qu'tm lui 
prête une certaine tendresse, au 
moins passée, pour Daniel COlm- 
Bendit, tête de liste des Verts. 
M. Krivine juge que l’^den révefi- 
té de mai 1968 « a gardé la forme 
et Jeté le fond». En revanche, il se 
(fit au ^té du député franco-afle- 
mand quand « criu/-cf est le gibier 
de chasseurs fasastes et de chas- 
seurs d’immigrés ». 

ÉSRANiailEKF 
La perspective de réduction du 
temps de travaS chez Peugeot et 
Renault ne trouve pas grâce aux 
yeux du dirigeant de la LCR. 
M** LaguiUer juge ce projet scan- 
daleux, avant d’élaigir le champ : 
* l’Europe telle que les ^niveme- 
ments et les patrons lafynt est ma- 
lade de la misère et pourrie de ra- 
cisme et d'inégalités », 
affirme-t-elle. A l'applaudimètre, 
chacun fait à peu près jeu égal. 
Vient le moment des questions, 
notamment sur l'attitude de la 
liste face au PCF. M'** LaguiSer es- 


time que la direction de ce parti 
est perdue pour le combat révolu- 
tionnaire, mais ses militants iln- 
tÂ'essent. Pour M. Krivine, les 
idées de LO et de la LCR reçoivent 
un écho dans les rangs des 
communistes, »'mais ils nous 
disent qu'on est trop petits et pas 
crêdiUes ». « Si onfait un score im- 
portant. cela peut ébranler beau- 
coup de camarades », avance-t-il. 

Un jeune militant RPR, venu 
avec quelques copains, se risque : 
« Beut-on avoir du cceur quand on 
est de droite?» Réponse de 
M* Laguflier: « Le problème n'est 
pas d’avoir du cceur. Les chômeurs 
en ont marre de la charité! » 11 est 
23 heures passées, l'assistance 
commence à s'éclaircir. A la porte, 
un drapeau rouge est tendu par 
deux militants: au creux, de 
l'argent recueilli pour la location 
de la salle. D'autres sympathisants 
vendent la presse des deux organi- 
sations. Et U pleut sur Quimper. 

Vincent Durupt 
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Le RPR et Démocratie libérale 
préparent leur projet européen 

DEUX DÉLÉGATIONS du RPR et de Démocratie libérale se sont ren- 
contrées, mardi 26 janvier, au siège de L'Afliance pour une première 
réunion de travail consacrée à la rédaction d'une charte européenne 
de Foppositiûn. Pierre LeDouche, député (RPR) de I^ris, a fait état 
d'une lettre de Philippe Séguin adressée le 18 janvier à François Bayrou 
pour inviter l'UDF à cette réunion. Cette lettre, a-t-il précisé, est restée 
sans réponse, et l'UDF était absente de la réunion. « Elle peut nous re- 
joindre à tout moment », a affirmé le député de Paris. Le RPR et DL, qui 
doivent se retrouver le 2 février, souhaitent pan'enir à un texte rela- 
tivement court, â caraaén; pédagogique et Indiquant ce qui distingue 
la droite de la gauche dans les principaux domaines de la construction 
européenne : le dessein de la France en Europe, la réforme des institu- 
tions. l'élargissemenL l'économie, la sécurité intérieure et extérieure. 

Les popularités de M. Chirac 

et de M. Jospin restent à un niveau élevé 

LA POPULARITÉ du président de la République et celle du premier 
ministre restent élevées. Selon npOP (sondage réalisé du 14 au 22 jan- 
vier auprès d'un échantillon de 1 870 personnes pour Le Journal du di- 
manche du 24 janvier). Jacques Chirac recueille 55 % de bonnes opi- 
nions (sans changement par rapport a décembre) contre 27% 
d'opinions négatives, tandis que Lionel Jospin est crédité de 51 % de 
bonnes opinions (en hausse de 2 points), contre 32 % de mauvaises. 
Selon Louis-Harris (enquête réalisé le 9 janvier auprès de 1 004 per- 
sonnes irour la lettre Politique opinion). 66 % des Français ont une opi- 
nion positive de M. Chirac (- 5 points), contre 28 % de négatives. 
M. Jospin recueille 64 % de bonnes opinions (en baisse de 4 points), 
contre 30 % de mauvaises. 

DÉPÊCHES 

■ EUROPÉENNES ; Raymond Barre regrette, dans le numéro de jan- 
vier de sa lettre Paits et Arguments, que les européennes soient « deve- 
nues. avant tout, des élections à portée intérieure -, permettant de t /me- 
surer les rapports de force entre majorité et opposition ». Il rejette la 
« tarte à la crètne » d’une union de l'opposition qui finirait « par gom- 
mer les spéciUcités et éroii^'^r tout débat ». 

■ L’ALUANCE : |osé Rossi, président du groupe Démocratie libé- 
rale de PAssemblée, a demandé, mardi 26 janvier, que l'inteigroupe 
RPR-UDF-DL se réunisse, afin que les députés de l'opposition puissent 
se prononcer sur le principe d'une liste unique aux européennes. « S'il 
apparaissait qu’une majorité de députés UDF sontfawrables à une liste 
d’union, cria pourroH relancer la machine v, a déclaré M. Rossi. 

■ ILE-DE-FRANCE : le groupe Démocratie libérale du conseil ré- 
gional d'Ile-de-France, créé le 22 janvier, a été rejoint par cinq élus 
Indépendants de droite, dont deux, Florent MontiUot et Xavier Lebra>\ 
sont membres de La Droite de Charles Millon. Le groupe, présidé par 
Philippe Dominati, compte désormais 20 membres. Le groupe UDF, 
qui reste présidé par Bernard Lehideux. en compte 17. 

■ IMMUNITÉ; GeorgM Frëdie, député (PS) de PHérault, estime 
dans un entretien publié mardi 26 janvier par France-Soir, que la déci- 
sion du Conseil constitutionnel sur l’immunité pénale du président de 
la République « ressemble à un accord dans une arrière-solle entre mal- 
frats K « Cette dernière décision est e n frein de disqualifier dt^rfnitiir- 
ment le ^nctfonnemcnl ocfucl du Conseil ronstiturionnel », ajoute 
M. Prêche. 

Laurent Fabius propose de réformer 
le règlement de l'Assemblée 

LAURENT FABiUS a présenté, mardi 26 janvier, la proposition de ré- 
solution visant à modifier le règlement de l'Assemblée nationale, qu'il 
compte déposer dans les prochains jours, après avoir à nouveau 
consulté les présidents de groupe. Cette réforme. « mesurée et ro/son- 
nablc », vise, selon le président de l'Assemblée, à rendre son travail 
• plus lisible pour l'opinion et plus équilibré ■*. Les 
motions de procédure seraient, sauf exception, li- 
mitées à une heure chacune en première lecture, 
et à une demi-heure pour les lectures suivantes. 

La conférence des présidents fixerait un temps 
global pour la discussion générale, non seulement 
«TTrannifT articles. Le délai li- 

NA^WALE dépôt des amendements serait avan- 

cé à 17 heures, à la veille de la discussion générale. 
Les séances réservées à l’initiative parlementaire passeraient du ven- 
dredi au mardi matin, une semaine sur deu.\. M. Fabius a indiqué qu’il 
n’avait pas jugé « opportun » de revenir sur la réforme du vote per- 
sonnel. . 

■ AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : FAssemblée nationale a 
poursiDVf l'examen du projet de loi d’orientation sur l'aménagement 
du territoire, mardi 26 janvier, dont 8 articles sur 36 ont été adoptés. 
Les députés ont voté, notamment, rélargissement des compétences 
du Conseil d’aménagement et de développement du territoire et ia 
suppression du groupement d’intérét public d'observation et d'éva- 
luation de l'aménagement du territoire, institué par la loi Pasqua du 
4 février 1995 mais qui n'avait jamais vu le jour. 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE y JtUD} 28 JANVIER 1999 



JUSTIÇEau terme d'un conseil de 

sécurité intérieurei mercredi 27jan- 
vierp ie gouvernement devait annon- 
cer des mesures contre ia délin- 
quance des mineurs. Ce pian ddt la 


querelle publique entre Elisabeth 
Guigou et Jean-Pierre Chevènement 
• A BEAUVAIS (OISE), où la délin- 
quance a progrrâsé de 36 % depuis 
1993, éhis, magistrats, poiicieis, en- 


seignants et éducateurs ont mis en 
platt des expériences innovantes: 
médiatkm pénale, procédures de ré- 
paration, reccompagnement des mi- 
neuïs ia nuit par la police, création 


d'une maison d'accueil pour les vic' 
times. • LE MINISTRE DE L'INTÉ- 
RIEUR a décidé de créer des commis- 
sions anti-discrimination dans 
chaque préfecture. 0 L'ALifMAGNE 


est confrontée, elle aussi, à um aug- 
mentation de la délmquance d^ mf 
neurs, même si elle ne se ?a^ it gM 
par des viofénces sembiables â oefies 
des banlieues franç aises 


é 


L’Oise, laboratoire de lutte contre la délinquance des jeunes 

Médiation pénale, chantiers éducatifs, procédures de réparation, raccompagnement des mineurs la nuit ii^aison d'accueil pour les victimes ; 
dans ce département élus, magistrats, policiers, éduateurs et enseignants ont élaboré une nouvelle prise en charge pour les jeunes délinquants 


'bËAUVAîS 

de notre em'jyec spédaie 

Vues de Becuvais (Oise), les 
contrcveises politiques sur rins^ 
curiîé semblent vaines. Dans cette 
petite prérecture de ia grande cou- 
ronne patisienne, élus et pouvcriis 
publics ont cessé de se renvoyer Ja 
respoasabOKé de la montée de la 
déûnquance des jenrics. Sms tam- 
boufS "ai trompeaes. Us ont ^pris 
à SC soncsKie st ont décidé, ei^, 
de â9n: commun contre la 
Tioience. De cetîe collaboration 
exemplaire, impensable U y a en- 
core quelques années, est née une 
myriade de projets et d'espé- 
riences âmovantes destinés k faire 
reculer ie sentimeni d'insér«iïité. 

Comme dens ia piuparî des 
vfOes nn^enrres l'ÿancatscs. Beau- 
vais ia sage est devenue, insensi- 
blement, une cité inquiétante 
pour ses habitants. La délin- 
quance y a augmenté de 36 % de- 
puis 1993, passant de 3 200 délits 
constatés â 7 300 en 1997, dont un 
tiers est ie &it de mineurs. Un 
chifSrs important pour une ville de 
moins de âO 000 habitants, visible- 
menî traumatisée par une vio- 
lence qu'eile n’a su anticiper. (1 
faut dire que les pouvoirs publics 
n'ent guère fah preuve de plus de 
ciairvcyacce. «lss dlus de Beau- 
vais. e: du dépaTtemeni en général, 


La déiintiüance 
dansiVise 

•Ub déparittiacut ieene. Le 
riosnbre diabitartts est pss^ de 
66 ; 7D0 en 1982 h 777 800 en 1997. 
soit 2 % tTaugmentadoo par an. Les 
ùioÊisôevia^-dnqans . 
repiéseiuoit 38 de ia populatk» 
totaîe : FObe est le deu^ème 
départemciU le phis jeune de 
îïarice. L’acert^ssement de la 
pcpuîïic» est sicrîout lié à Panivée 
T^üUèn: de ûamûôcs qui îèsklàent 
dans les presdère et seconde 
counxines pSulsiannes. 

• une d^iiquaKKe 
{ROgreaskm. Avec 44 073 cnines et 
dénts emegisîids daiis POlse, la 
déSnquance y a augnienté de 

3 73 % en 1998. En housse : les vols 
(Tautnaoidle 7.27 %}• les vois à la 
roulotte («■ â %) et les dégradâtkms 
(+ 8,49 Eu baisse : ies vds è 
mun aimée (- 13,82 %) et les 
caiîibriolagss (- 10,44 %), <ùDa que. 
dons uns mohsdre mcsuic. les vols 
avec violence 1,5 %)■ 

• Une pas^ finfKKtanîc des 
mbieai?. Le noûÿKe de mineurs 
mb su cause ne cesse ne croftre, 
passant de 1 713 en 19^ 2 2 500 en 
1998 C3,8 % de hausse par Fa^qMtt à 
19^ Le paurcc,'itage des mincuts 
impliqués "aiiesdon les vâles ; plus 
de 30 % des laits de dâinqtunce 
leur sœit ânputés à Beauvais. Creil 
et Noyon ^ % œ- moy^ine 
nadcnale) coiitre 17 % «nvircNi è 
Compile et Mér«L 


participaient au mouvement qui 
consistait à nier le tgiénoméne, ex- 
plique Alain Géhin, actuel préfet 
de l’Oise. // fallaii avant dé- 
fèndre rimage du d^artmenL Et 
puis, tout d'un coup, on s'est rendu 
compte qu’il y avait un vrai pro- 
blème. 

Le réveil a été bnrtal. Walter 
Amsallem, le maire socialiste de 
Beauvais, a été te premier à faire 
cette cruelle expériènes. « On sen- 
tait que ça maniait mais quand la 
délinquance a epiosé, il y a deux 
ou trois ans, on a quand même Aé 
surpris, raconte ie maire. Quand 
fanais dans les quarUcrs,fen pre- 
nais plein Ig jîgure. La po&ce me dr- 
soit La justice ne fait pas son 
travail " : les enseignants me di- 
saient Nos élèves sont des 
caïds " ; les habitants me ra- 
contaient qu'iis avaient peur dans 
les cages d'esùsHers. Ça ne pouvait 
plus durer. Tout ça a bien évidem- 
ment prqfité au Froitt nadonal, qui 
n’a cessé de profftsser. » 

Le premier choc passé, la mairie 
se met au travail. Le conseil 
communal de prévenritu de la dé- 
linquance, déjà très aedf, met les 
bouchées doubles. La prise de 
cooscience atteint l'ensemble des 
pouvoirs publics : Féducarion na- 
tionale, la police et la justice dé- 
cident de joindre leurs forces. Un 


service de médiaüon assodam ia 
tnairie et la justice est créé a&i de 
ttaiter des petits faits de délin- 
quance. Des agents d'ambiance 
pour les Craosports en commun 
sont recrutés, afin de faire baisser 
La tenrion dans les bus. Un sennee 
de contrôle judiciaire socio-édu- 
catif est monté pour muitipfier les 
mesures éducatives. Une opéra- 
tion de chantier éducatif, où les 
jeunes sont invités à rénover des 
locaux contre une petite rémtmé- 
ration, voit le jour. 

Mais la Uebe est immense. Mal- 
gré le dynamisme des Initiatives, 
Odile Valette, procureur de ia Ré- 
publique, se souvient de ces an- 
nées 1996-1997 comme de ses 
« années noires», e Quand je suis 
arrivée au parquet, en septembre 
1995, la Justice avait encore un 
jbnetionnement préhistorique, ftzr 
manque d’éducateurs, /es mesures 
prononcées par les Juges des en- 
fants, d^à débordés, n’étaient tout 
simplement pas exécutées, je me 
souviens d’un jeune qu'on a réussi à 
placer dans un foyer après une cin- 
quantaine de tentatives i S n'y avait 
qu'une solution: tout remettre à 
plat» 

Avec son équipe. Odile Valetie 
s’attaque aux î^es de procédures 
et réorganise son parquet Elle 
choisit, avant que ie icime soit à la 


mode, de traiter « en temps réel» 
La délinquance des mineucs. Elle 
rédige un mémento à l'usage des 
ofâciers de police judiciaire, qui 
liste très roncrètement les ré- 
ponses poUdètes è apporter à la 
délinquance des mineurs. Après 
deux années de travail incessant 


«qu/ ont laminé mes magistrats», 
pféc^-t-eOe, une réponse Qrsté- 
matique est apportée ù chaque 
acte commis par un mîneuL'Ibute 
le palette des mesures est utilisée : 
la médiation pénale pour des rap- 
pels à la loi et des classements 
sons cooditiOD. la r^>aratioD avec 
la prochaine création d'une asso- 
dadon en coUaboration.avec la 
PratectiOQ judidaire de la jen- 
nesse, et pour les faits les plus 
graves, la saisine des deux juges 
des enfants du tribunaL En 1998, 
ces magistrats ont jngé 544 af- 
faires au pénal contre 163 es 1994. 

La justice qui travaille avec la 


mairie, la police qui rencoiitie les 
éducateurs... Le partenariat nais^ 
sant va alors trouver son cadre na- 
tuid : le contrat local de sécurité 
(CLS), créé par le gouvememott 


1997. A Beauvais, on se saint de 


l'occasion pour ancrer des expé- 
riences qui ne demandent qu’à 
s’épanouir avec de nouveaux 
moyens. 

La mairie, qui souhaite flûte de 
sa voie un modèle en matière de 
lotte contre l’msécurité, demande 
à l'Institut des hautes études de la 
sécurité intérieure (lhesO de faire 
un diagnostic de l’insécurité dans 
la commune. A partir de ce docu- 
ment remis en aviO 1998, les réu- 
nions se muhipUent pour la prépa- 
ration du CLS. « On ùravaSlait jour 
et nurt parjbû le week-end, se sou- 
vient amusée, Anne Mmln-^PeOet 
char^ de misrion à la mairie de 


Beauvais. Le CIS, ça a été un btns 
de levier supplémentaire <pri nous a 
redonné de Taüant ». 

Sl^ié le 17 juin 1998 par la pré- 
fecture,- la mairie, la justice et 


te sentiment d’insécurité ». Les par- 
mnaires s'engagent à travailler en 
étroite coUaboration « sons prqjes- 
ser de recettes mfrocles » et à réé- 
valuer périodiquement leiir ac- 
tion. De nouvelles expériences 
ÿ^outent à celles déjà initiées : le 
raccompagnement des snlneuis la 
nuit par la police, le i^roche- 
ment de.l’actiaD dè la police natio- 
nale et de la p(^ice monicipaïe, la' - 
aéation d’une malsoii d’accueil et 
d'aide aux victimes, la mise en . 
place, dans les quartiers, de 
groupes locaux de piéventîra et 
de tzaitemeot des Indviljtés qui 
associent habitants, balDeuis so- 
ciaux et mairie... 

Mak la grande af fai r e du ftA , 
c’est rÊcole de la nouvelle diance, 
qui devrait voir le jour avant la fin 
de l’année. L’idée .vksit du maire 
de la vfDe, Walter Amsafièm, qui 
négocie pied à pied pour fate 
aboutir son projet LTccfie de la 
nouvelle chance est une structure 
qui n’existe nulle paît aiUeucSi 
entre classe-relais, internat et 
foyer d'hébergement. H s'agit 
d’accueOlir les mineurs Les plus 
durs, à Fécaxt de la viBe, et de iea 
réin^rer scolairement dana one 
prise en charge 24hemes sur 24. 
L’éducation nationale, la Protec- 
tion judiciaire de la jeunesse mais 
aussi le . conseil général, présidé 
par te. C^R) '/ean-Franç^ IVSan- 
ôsL se sont euga^ dans ce pro- 
jet étudié à te loupe par tes minis- 
tères coDcemés. 

Petit à petit dans Le dépazte- 
ment le paitenatlat voit te jo^ le 
travail en réseau, qui n’étàit ec- 
core qn'upe IncanUtfon il y a 
qudques années, devient une rite- 
lité. lïanquütement une révolu- 
tion culturelle stesc opérée panad 
les élus et les représentants des 
pouvoirs pubb'cs qui ont «qipris à 
se connaître et à s'apprécier. 
« Tout le monde tire là charrue 
dans le mime sens, cela ne part 
plus à hue et à dia, explique Tves 
Monard, le directeur de la sécurité 
publique. Cela donne une cohésion 
à l’ensemble, et ça rend le travail 
encore plus passionnant » 

Pour autant, les acteurs ne 
versent pas dans l’angélisme, 
conscients que, pour inverser la 
tendance de te dâinquanoe, beac- 
conp reste à frire. Alain Géhin, te 
ptétet dn dép ar teme n t te résame 
bien : « Ce qu'on a le courage de 
faire maintenant, on en retirera les 
résultats non pes dans deur, ou trais 
ans, mais dans dix ans. Mais si on 
ne le fait pas maintenant dans dix 
ans, ce sera tn^ tard.» . 

CMÎe Prieur 


« Mon placement au foyer, ça a été ma chance » 


BEAUVAIS 

de notre envoyée spiâaie 
Son préféré s!a3pei]e Colère. U le. caresse 
doucement te nez dans son pelage rassinant 
Le cheval renifle, son soufiae parcourt te visage - 
d'AU, qui s’iDmnine -aassUât Depuis quelques' 
mois, ce gamin de îrdze ans et demi a retrouvé 

REPORTAGE. 

« La pénurie 
a des conséquences 
directes sur ia qualité 
du travail éducatif» 


goût à la vie au contact des animaux, il semble 
loin le temps où il se «bagarrait tout le 
terqn », sentmt •<« les neîfi » qui montaient en 
lui quand ies «autres» 1 Insultaient ou lui di- 
saient qu’Q était «trop gros». Placé en pleine 
campagne, dans L'Atelier cheval du Centre 
d’action éducative (CAE) de Beauvais, Ali 
réapprend douccmeiÀ, en exerçant le métier 
de pîdefreoier. à redeveidr un enfant commes 
les autres. 

L'Atelier cheval, qui accueille entre six et 
huit ieunes délinquants, sst i'une des réussites 
du CAE de Beauvais. Son directeur. Gilles 
Grancher, s'y rend une fois par semaine pour 
prendre le pouis de son équipe éducative. U y a 
quelques mois, cette visite était encore impos- 
sible : te manque de personnel était tel qu'il 
était obligé de cumuler '» érection du foyer 
d'hébergement de Beauvais et celle des ser- 
vices de milieu ouvert, «/e me consacrais 
presque ejcclusivement au j*o>vr et je né^igeais ie 
milieu ouvert J'étais en^ué daia des problèmes 


de gestion, je prenais des décisions sans réelle- 
ment savoir ce qu’il en était La p^urie a des 
, .conséquences directes utr fa qualité du travail 
édiicàff. » 

Le souverdr le plus pénible dé cette période 
d’«tfngoû5e» est te'd&Dénagement forcé du- 
foyer d’bébeigemeot, pour cause de rébabih- 
tation, dans un foyer 3ooacotra à Beauvais, en 
plein cœur d’uius ZUR « ies jeunes étaient obli- 
gés de côtoyer des toxicos et des prostituées, ra- 
conte le directeur. La vioience avait compiète- 
menl investi notre vie quotidienne, c’était 
intenable. Au bout de quelques mi^.faî dû me 
résoudre à fermer la Aructare. » Aujourd’hui 
même s'il maïuiue toujours des éducateurs, 
l’éciaircie peinte. VOise, qui fait partie des 
vingt-six d^artemeots considérés prioritaires 
par ie gouvernement, bénéficie de moyens 
Bipplémentâires. 

Depuis septembre 1998. le fbjrer d'héberge- 
ment de Beauvate, entièrement rénové, a une 
nouvelle dlrectrics, Nicole Loreozo. Le lieu, 
une ancienne demeure bourgeoise, accuelDe à 
l'année douze jeunes délinquants muitirécidi- 
vistes. L'endroit est lumineux et accueillant, et 
les chambres sont bien entretenues. 

L'équipe éducative, reDOUvelée, a repris en 
main tes jeones, qui avaient pris te pouvoir au 
sein du foyer. «Der régtes de vie» ont été 
consignées dans tm document soumis à b ré- 
flexion commune en rénoion. Des règles 
siiiipics, comme i’intcrcfiction des téléphones 
poitabtes ou l’oblfgatioD d'être présert tors 
des repas, sont désormais respect é es. 

Le calme apparent sst cependant fragile. 0 
faut contiinieilement, -favec patience et sang- 
j'roid », réinstamer les limites, explique Nicole 
Lorenzo. « La mayonnaipr a bien pris entre ies 


jeunes et îes adultes, mais paribis. quand on se 
retrouve deivnt une porte cassée, on prend un 
coup au moral » Pour répondre « à teu^macri- 
vhé, qui fonctionne comme une Cocotte-Mi- 
nute», réqiripe à développé mr partenariât 
"aveC-fes-services de la ville ponrpa uiellie aux 
jeunes de s’occupex et de découvrir les bases 
d'un métien Elle a ^Biement tenté de remobi- 
liser et <:décufpab//i:ser»les familles. «Au mo- 
ment du rarnadan, on a associé lesjumilles d la 
fite. aux repas. Une mère nous a préparé un 
couscous, d'autres nous ont apporté des gSteaux 
faits maison. Cria les déconcerte un peu, mois U 
faut que les parents appnmnerrt à jhmehir la 
porte du foyer. » 

Ueu de vie, te fbyer est égatemeot un lieu 
d'apprentissa^. Au denuer étage, dans une 
petite mèce sous les comUes. six jeones sont 
penchés studieusement devant leurs ordina- 
teurs pour un cours de bureautique. Rien ne 
laisse transparaître leur passé difBcDe, fait de 
bruit et de violence. Thiefc, dix-sept ans, était 
encore, fl y a quelques mois, im gamin rejeté 
par rînstitution scolaire. «Avec deux ou trois 
copains, on foutait tout le temps le bordel à 
Véedie. Iss cours étaient nuis, j’y allais jamais, 
f avais des ennuis avec la justice, mais à ce mo- 
ment-là, s'était ample. Je pensais à rien. » 

Et puis il y a eu l’acte de trop et te placement 
au fever de Beauvais, à plusieurs ieflomècres de 
sa vifle d’origine. Taiek, qui cumulait tes mau- 
vaises notes, s’est révélé bon élève à râtelier 
bczreautique. Aujourd'hui, je pense plus au 
passé. J’ai changé de direction, explique le 
jeune bemme. Mon placement au foyer, ça a été 
ma chance, Je veux pas la laisser passer. » 

C.Pr. 


Le contrat local de sécurité 
présente 51 actions destinées 
à réduire l'insécurité et son corollaire, 
ie sentiment d'insécurité » 


de Lionel jospin dana la fbulée du 
coDoque de Vfltepinte. en ochAre 


rédacation nationale, le CLS pré- 
sente 51 actions destinées à «ré- 
duire l’insécurité et son coraflair^ 


c 


ç. 


< 



Un mois de controverse entre Jean-Pierre Chevènement et Elisabeth Gnigou 


L’ANECDO'i'E, jugée exem- 
plrire. a fait te tour du mioistèFe 
de nntérieur. fl y a cnAsaa. deux 
semaines, deux sûricurs de moins 
de seize ans ont cambriolé te do- 
mtefle d*AlsIa Richard, te ministre 
de ta fléj!er.se, à Sriiit-Oueri-l'Au- 
mCtes tendenmin, 

la poUcs Intsrpeile tes jeunes vo- 
leurs et les fléSre à 'ic justice, qui 
décide leur plscsmcnt en foyer. 
L'un d’eux SS sonstrah à ia survefl- 
iance des éduestcur- et disparaît 
avant même d'ètre pon’enu à des- 
tination. L’au-tre s’éclipse, dès le 
lendemsln ds son arrivée. A cç 
jour, Os n'ont pas été retrouvés, 
mal^ le caractère éminent de 
lâir victime. 

Ps: ce récit, sn forme de EaUe 
moderrte des mé&lîs du fd- 
dicfrJre appliqué eux mioeuis, le 
ntinisïère de ^érîrr •real Dta** 
L?er les diincuhés du débat qui l'a 
oppûsé £U ministâ» de la jii^e. 
Depuis te retour de jean-Pîerre 

Chevèoéiitent en fooctiODS» lutidi 4 


janvier, l’épineuse question du 
traitement policter - et surtout ju- 
cUcioire - de te délùiquance des mi- 
neurs a occupé une place de choix 
dans les préoccupations du gou- 
vernement Entre te Plase Beauvau 
et le ministère de le justice, tes an- 
tagonismes ont parfois été vUs. 
ncMonuncnt en raison des aqjpels 
répétés à U feraîeié du ministre de 
l'intérieur. 

« GARANT DE L'ORDRE r 

A U veflte de consefl de sécurité 
intérieure, l'aibitrage innninent de 
Lionel Jospin avait mis un tenue 
-provisoire?- aux divergences 
diK points de vne. * U temps du si- 
lence et de r action a succédé au 
temps des commentaires », indi- 
quait-on simplemen:, mardi 
26 janvier, à la chECSdterie. 

Dé'oul janvier, les décloraticns 
de Jcar-r’crre Chevècemeut 
avalent denni !e ton du débat, 
d’âutrxiv que le miniShe de l’inté' 
rieur, parfaiietnaïc xétahli de son 


accident diinir^cal, semtflaU avoir 
l'oreille du prenrier süni^re. St 
que Lionel jospin avait a/finné 
que, pour l'année 1999, ia sécurité 
était, après l'cmpk>l, ’ui deuxième 
priorité du gouvernement (Le 
Monde du 7 jonvief). Jusqu'à soc 
entretien sur 171, mcTCTcdi 13 jan- 
vier. M. jospin se garde de démen- 
tir celui qu'û a promu, au détour 
d’une fonnule, «gorenr de l’ordre 
au sein de la majorité plurielle ». 

A la chancellerie, tes déclara- 
tions de M. Chevènement sar- 
prennent te gside des scsour. Dès 
te colloque de '’t^pints, es octo- 
bre 1997. Elisabeth Gidgcm avsi: 
rappelé son attachement à t’or- 
donnancc de fh-rier 1945 qui régit 
la justice des mlcrrs. ?our efle, te 
problème de !s déUnq-jance des 
TJncuis a. été pollticiuenient lég.'é 
iers du C073SÜ de sécurité Inté- 
rieure du C luis !9?S. le gouverne- 
ment y c annoncé !a mise en 
X’jvre ie moyens supplémen- 
taires; le sombre des Uifltés àez^ 


cadrement éducatif rsîiforcé 
(UEER), destinées i accueillir les 
mineurs ies pius difSdles, sera 
porté de treize à vingt avaa Tan 
2000; des engagemenis ont été 
pris en faveur de la forraatioa des 
poflcleis : des * plans d'action gou- 
vernementaux terrilorialisés » se- 
7<mt mis en piace dans tes vingt-six 
départements tes plus sensTotes du 
pays. Le ministère de le justice 
avait d'aiDeurs prévu d'organiser, à 
b fin du mois de janvier, une 
conférence de {«esse présestant ’ie 
bilan de res mesures. 

SASAiUE DE NOTES 
Pour b Place Beauvau, te dispo- 
sitif ne paraît pas à la hauteur de 
renjes, rte de r région » de îa 
d^qoancs des mise'iis consta- 
tés ds^jfe iç?4 St oDnSrmée par 
'es ciûf&er de 3’eppuyant sur 
ces stati^^je; et sur !ss exemples 
de 3ri38îirs îcîsrpellés plus de 
trente $3is par îc notice, sans qu’ils 
soient saDcticnnâ pénalement, 2e 


ministère de rintérieur exige {dus 
de fermeté. 0 se plaint, en Ati- 
grane, du manque de moyens bud- 
gétaires destinés à b police de 
proximité, censée mieux répondre 
aux ioemiités qid sont à rorigiDe 
de l’accTOissement dn sentiment 
d'insécurité, et dool les jeunes - 
mineurs ou majeurs - sont 
souvent tes auteurs. Pour b pte- 
mlère fois. M. Chevènement 
évoque b création possible de 
X centre de retenue », visant à Soi- 
gner de manière contraignante 
mineuis tes plus durs. A b chan- 
cellerie, on reproche au ministre 
de ^intérieur d’avoir jeté en Pair 
nae idée sans en expliquer le 
contenu de manière concrète. 

Les deux ntinistères se lancent 
aiors dans une bataflle de notes et 
de documents de synthèse adres- 
sés aux services du premier mi- 
nisas. Ceux-ci s'empiient sur les 
Virsaur. des conseiSêia de M. los- 
piz à Matignon, qui s’effbrcent 
d’en extraire la substantifique 


moelle. Si le c'aef du gouverne- ^ j 

nsent évite de prendre ou^/erte- 
ment position jusqu’au 13 janvfeF, 
c’est parce qu’fl souhaite qu’« un 
vrai d&at» ait lieu entre ies mi- 
nistres^ dedans le caùne» gl pos- 
sible, expliqne-trOQ aificuif bai à 
MatigmxL 

Peu à peu, ie ministère de b jQs- 
tice reprend cependant b matn 
Malgré une renco n tre entre les 
deux hommes, dimnrAp 24 jan- 
vier à Versailles (Yveiines) (Le 
Monde dn 27 janvier), Uonel jos- 
Irin, soucieux d’abootir è une posi- 
tion équilibrée », s’inquiète de 

Tefitet iTOduit par ies prirês de po- 
sition de Jean-Pierrê Chevëne- 
menL 5*11 semble penâter en fa- 
veur des propositions de - 
M» Guigou, le premier ministre se 
réservait tcuteîois !a possibilité 
d'ecîesdre une dernière fitis les at^ . . 

gments des «ms et des autres, lois 
du conseil de sécurité intéiicuie. 

Peseta Cetsiix 





. ^s. 

C-afc* a», ;-r, ..5, ^ 

ffr'^ ^-■■- :t-- ■-*-“"h:-> 

■ ■ " -"r^S 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE / JEUDI 28 JANVIER 1999/11 


Staii* tltfs jtun^^ 


■•■ •' ïj>~ 

:—".7 •-- . 









BEAUCOUP plus discrètement 
que la répression musclée des 
« sauvageons » de banlieue, Jean- 
Pierre Chevènement a lancé un 
autre chantier depuis son retour 
place Beauvau, celui de l’intégra- 
tion des jeunes issus de l’immi- 
gration, domaine en principe 
couvert par le ministère de Mar- 
tine Aubiy. En visite à Cergy (Val- 
d’Oise), hmdi 25 janvier, le mi- 
nistre de l'intérieur a regretté que 
la poUce ne soit «pas suffisam- 
ment à rimage de la population », 
autrement dit, que les jeunes nés 
de parents immigrés ne soient 
pas plus nombreux sous l’uni- 
foime dans les commissariats. 

Une semaine plus tôt, en pleine 
polémique sur les violences ur- 
baines, M. Chevènement avait 
adressé une lettre à chaque préiet 
liû demandant de mettre en place 
« au plus tard à la fin du mois de 
février » une « commission dépar- 
tementale d’accès à la citoyenne- 
té» (Codac), dont l’installation 
doit faire l’objet « d’une très large 
information de la population ». 
Ces instances nouvelles réuniront 
des représentants des adminis- 
trations, des services publics, des 
élus, des siyndicats, des assoda- 
tfons et des orphismes HLM. 
EUes anront pour mission d'«r ai- 
der Injieunesnés de l'immignaion 
à trouver un emploi et une place 
dans la société, et défaire reculer 
les discriminations dont ils sont 
l'oiget, en mofifère d’embauche, de 
logement, de loisirs ». 

La volonté du Dunlstre de Iln- 
térieur d’intervenir dans ce do- 
maine s’est aussi traduite par 
l'entrée dans son cabinet, début 
janvier, de Kaiim Zeiibî, trente- 
deux ans, un agent commercial 
de la SNCF né à Avignon dans 
une famille algérienne. Ancien 
footballeur, fondateur dans le 
Vaucluse d’une assodation d'aide 
aux « projets citoyens » pour les 
jeunes des cités, M. Zeribi a 
adhéré au Mouvement des ci- 
toyens en mai 1998, séduit par la 
dialectique « entre autorité et re- 
connaissance au mérite » déve- 
iapçée par le parti de jean-Pierre 
Chevènement Précisément char- 
gé des questions d'intégration, le 
nouveau conseillée suit la mise en 
place des nouveUes Codac. « Les 
discriminatiora dont sont victimes 
les jeunes issus de l'immigration 
p.'-ovoquent un ressentiment qui se 
matérialise par la violence, la 
haine contre la société, constate- 
t-îL Le message de la sanction doit 
s'accompagner du rappel des 
droits. La pente vers la délin- 
quance est ausri liée à un d^dt de 
considération. Jl y a urgence à 
agir. » 

La lettre aux préfets traduit 
cette logique en termes adminis- 
tratifs. M. Chevènement y rap- 
pelle que les «gens nés de l’immi- 
gration (-.) sont, par centaines de 
miniers, les premiers concernés» 
par les discriminations. Le te^ 
reconnaît qa'«une Jracrion im- 
portante de la population se sent 
rejetée et exclue du contrat social, 
ce qui se tnidu^ sons pour autant 
les excuser, par des comportemeno 
lourds de conséquences, voire sui- 
cidaires (...) ; violences urbaines, 
explosion des incivilités, délin- 
quance des mineurs, développe- 
ment de l'économie souterraine, 
repli communautariste ». Ces 
comportements «fondés sur le 
ressentiment, ponrsuît le ministre, 
nourrissent (...) des réactions de 
rejet dans d’autres parties^ de la 
population », portant atteinte à 
•^i’intégrité du pacte républi- 
cain ». . , 

Les Codac, instruments de la 
mobilisation de l’Etat en faveur 
de «i’égal accès, fl la citoyenne- 


A TAssemblée, la droite affûte ses armes 
avant la tenue du Conseil de sécurité intérieure 


Une commission anti-discriminations 
sera créée dans chaque préfecture 


té », devront d’abord veffler « aux 
conditions d’un égal accès à rem- 
ploi (...) sans autre distinction que 
celle fondée sur le mérite». Elles 
sont ainsi chargées de diffuser les 
informations sur les concours de 
recrutement de la fonction pu- 
blique, de sensibiliser les em- 
ployeurs et de favoriser des par- 
rainages dans les entreprises. 

Innovation majeure, la Codac 
pourrq être saisie des « pratiques 
de discrimination effective », nmi 
seulement par des agents de 
l’Etat, mais aussi par les simples 
citoyens. Dans ce but, une per- 
manence téléphonique devrait 
être assurée, souligne M. ZeribL 
Les partenaires représentés pour- 
ront mettre en éiddence les situa- 
tions discriminatoires qui, le cas 
échéant, feront l'objet d’une in- 
formation du parquet. Les vic- 
times de discriminatioa, qui n’ont 
aujourd'hui aucun interlocuteur 
hormis les assodations, et parfois 
la presse, devraient ainsi dispo- 
ser, pour la première fois, d’un 
lieu officiel d’ex^ession et d’exa- 
men de leurs réedminations. 


«La pente, 
vers la délinquance 
estaüslliée ' 
à un déficit 
de considération. 

Il y a urgence 
à agir» 


Cette nouvelle tribune, si eUe 
fonctionne, pourrait remédier en 
partie à l'impuisance de la justice 
pénale à traiter directement ces 
situations. La plupart des vic- 
times, conftontées à la lourdeur 
des procédures et à l’exigence 
d’une preuve formelle de la dis- 
crimination impossible à ^por- 
teff renoncent en effet à se 
plafodie et ressassent leur humi- 
liation. A cet égard, le sDence de 
la lettre de M. Chevènement sur 
les éventuels pouvoirs d’investi- 
gation et de médation des Codac 
annonce probablement des diffi- 
cultés et quelques dégustons. 

D reste aussi au gouvernement 
à coordonner son action en la 
matière. La lettre de M. Chevène- 
ment aux préfets, signé de lui 
seul, intervient en effet trois mois 
aprte le lancement par Martine 
Aubry, d’un «groupe d’études 
sur les discriminations », obser- 
vatoire scientifique dont la gesta- 
tion, complexe, n’est pas ache- 
vée. La ministre de la solidarité et 
, de remploi, qm a affizmé en oc- 
tobre 1998 sa détermination à 
traquer toutes les discrimina- 
tions, avait écarté l'idée de créer 
rians l’immédiat une instance ou- 
verte aux recours individuels... 
Ce que vient précisément de déci- 
der le ministre de rintérieur. 

Déjà, le ministre de rintérieur 
était apparu seul maître du débat 
sur rimmigratipn, domaine qu’il 
partage théoriquement avec la 
ministre de la solidarité et de 
l'emploL Cette fois, Jean-Pierre 
Chevènement passe à l’action sur 
on dossier -l’intégration - offi- 
ciellement rattaché à Martine 
Aubry. Cette situation, au-delà 
de la reconnaissaxtee officielle de 
la réalité explosive des discrimi- 
nations, pose la question de 
l'équilibre et surtout de la cohé- 
rence de l’action gouvernemen- 
tale. 


« TOUT GS QUE la dro ite a tou- 
jours voulu savoir sur la délin- 
quance des mineurs.. » Tbl pourait 
être le titre'de la séance des ques- 
tions d’actualité è FAssemblée na- 
tionale, mardi 26 janyien A la 
du Consefl de sécurité iutâfieuie, les 
députés de Ft^poshion ont pos4 à 
la suite, six questions (TacbuÂîté sur 
la sécurité, «dewnue depuis quel- 
ques jours une priorité pour le pre- 
mier ministre», a martelé Ctariâian 
EsUosi (RPR, Alpes-Maritimes). 

jean-Pierre Chevènement 
confinne-t-fl le «rajqfort Bauer», 
aâhmait que sur les 89 260.poli- 
ciers afiectés aux 456 drconscrip- 
tîons, «seuls 2û000senrient dispo- 
nibles pour assurer leur mission », 
s'est inquiété Rudy SaDes (UDF, 
Alpes-Maritimes)? «Un. article du 
Monde [daté du 27 janvier ] révèk 
que le premier ministre n’a pas, hé- 
las, toujours tranché en votre fa- 
veur», s’est faussemesit ému jean- 
Jacques Gégou (UDF, Val-de- 
Marne), à rattention du ministie de 
l'intérieur. Et cette question de 
M. Estrosi, à Elisabeth Guigou : 


« ^qmxivex-vous ou non air le fond 
les propositions de M. Cltevène- 
ment?» «Avec la finesse qui vous 
caractérise, vous avez au ertfbncer 
un coin entre fean-Pierre Oievène- 
ment et moi, a répliqué la garde des 
sceaux, sous les exclamations de 
Fot^rositiott. Sachez que Fanalyse de 
la dâinquance des mineurs finie par 
le gouver n e m e nt est une. » 

« OÉSËDUCATION » 

« Quand je suis arrivée /riace Ven- 
dôme».^ En axnmençant ainsi ses 
phrases à plusieurs reprises, 
M" Guigou a vouhi mtmtier qu'elle 
était prête à comparer son bilan 
avec celui de son prédécesseur, 
Jacques Ibubon : en 1997, a-t-elle 
afiSnné, die a trouvé un «budget en 
souffrance» du fait de la. «restric- 
tion des dépéri pubffques, doit le 
gouvernement précédent avait fait 
son credo »... 

M. Oievènement n'a pas été ap- 
{^udi sur les bancs de droite. Fini, 
le discours sécuritaire ! « En réali- 
té», a expliqué le ministre de rinté- 
rieur, la déïiDquance des mineurs. 


« un proUème grave », a des causes 
« plus profondes » : ia « déséduca- 
don » et le «chômage de mase». 
Sans surprise, M. Chevènement 
s'est dit opposé à la «nwmdpalisa- 
thn » de la sécurité. L'Etat drà res- 
ter le «garant» de cette mission 
« en RépiiUique », a-t-O conclu, la 
voix nouée. La gauche a applaudi 
ses deux ministres, mais les Verts 
ont boudé M. Chevènement 
Le premier ministre n’avait pas 
prévu d’intervenir, explique son en- 
tourage, mais linsistmee de Foppo- 
sitioa hif a ^ monter la inoutaùxle 
au nez. Uonel jospin a renvoyé la 
baDe dan; le camp de PopposhioD. 
«Je constate, mesdames et mesrieurs 
de Vrgjpoàtiai, que sur le chômage : 
rien ; sur le nucléaire, rien ; sur le Ko- 
sovo: rien... (..) Ne pensez-vous pas 
^utôt que vous allez nourrir lesfinces 
de l’eârême droite à vos dépens?» 
Avant de reprendre sa casquette 
d’arbitre :« 17 est bon que des d^ob 
edstent (..) sous l’autorité du premia 
ministre. » 

Clarisse Fabre 


En Allemagne, la progression de la criminalité 
pose le problème de l'intégration des jeunes Turcs 


BONN 

de notre correspondant 

«Les Polonais sont particulière- 
ment actifi dans le vol organisé de 
voiüires ; la prœtitution est dominée 
par la tmffia russe, les criminels de 
la droffte viennent le plus souvent 
du sud-est de l’Europe ou d'Afrique 
noire..» Nous ne devrions plus être 
aussi timorés envers les criminels 
étrangers que nous attrapons. Pour 
celui qui vro/e notre droit de l'bosfà- 
taUti, i7 nV a qu’une sdution : de- 
hors et vite. » Ces propos, tenus par 
le social-démocrate Gerhard 
Schrôder en juSIet 1997, reflètent 
la manière dont la classe pofitique 
aOemande, à l’exception des Verts 
et des libéimix. aborde le sujet de 
la criminalité. Elle fait quasi systé- 
matiquement ramalgame entre 
criminantê et tmmigratiûn, histoire 
de flatter- une population inquiète 
et d’éviter qu'elle ne vote pour les 
formations d’extrême droite. 

L’Union chrétienne-démocrate 
(CDU) fait actuellement campagne 
dans la ré^on de Francfort sur le 
thème «Zéro tolérance contre la 
criminalité», tout en faisant signer 
une pétition cmitre la double na- 
tionalité. Ses alliés chrétiens-so- 
daux de Bavière (CSU) ont monté 
en épingle pendant la campagne 
électorale de 1998 le « cas Meh- 
met», un jeune Dire de quatorze 
ans qui avait commis plus de 
soixante délits. Le « sauvageon » 
né en Allemagne et dont les pa- 
rents rivaient en Allemagne depuis 
plus de trente ans a finalement été 
expulsé â Fautomne vers la Tlir- 
quie..L’Allemagne, qui estime être 
devenue depuis la chute du mur de 
Berlin la plaque tournante de 
toutes les mafias de l'Est, a renfor- 
cé, en 1998, les potivoirs de la po- 
lice en lui pennettant de pratûpier 
des écoutes à domicQe, tandis que 
le code pénal a été durci pour les 
atteintes aux peEsmmes. 

Mais un des sujets principaux de 
préoccupation des spécialistes est 
la criminalité des jeunes qui, selon 
les statistiques de la poUce aOe- 
mande, explose. De 1984 à 1997, le 
nombre de délits commis pdi les 
mineurs de 14 à 18 ans a été multi- 
jdié par 33 dans Fancienne RFA, 
tandis que celle des jeunes de 18 à 


21 ans a progressé de 80 %. La si- 
tuation i^De ue serait pas aussi 
catastrophique. Les victimes dépo- 
' seraient plus focilement friainte et 
la gravité des délits reculerait, seul 
un mineur de 21 ans sur trois étant 
traduit devant les trüiunaux contre 
un sur deux en 1984. 

Pour un Français habitué aux 
images des vUdences de banfieues, 
la progression de la criminalité de 
la jeunesse est peu perceptible. 
Composée de villes moyennes, 
FAUema^e n’a pas de banUeues à 
la française. Seule l'ancienne RDA 
a créé de sordides cités-dortoirs 
dans des villes comme Magde- 
bûuig ou Rostock, dont certains 
quartiers sont hantés par des 
bandes de sldn-heads. La iMlice est 
sur le terrain. EOe pénètre' partout 
et bénéficie du soutien de la popu- 
. lation. «En Allemagne, c’est la po- 
pulation qui fiait la ^iee. Cest pour 
cela que les fiies sorrt ri gentib ». ex- 
plique un Français. 

CONSEltS DE QUARTffiR 
. Le tissu social s’est détérioré de- 
puis la réunification. Les jeunes ne 
trouvent plus tous une place d’ap- 
prentissage. Le chômage des 
jeunes, inexistant il y a quelques 
années, frappe un jeune sur dix 
(contre un sur quatre en France). 
S'y ajoute le problème des enfonts 
d'immigrés, notamment des Turcs 
qui ne sont pas, ou mai, intégrés. 
« Les Jeunes TUrcs commettent en 
proportion quatre fois plus de délits 
que les Allemands. Les étrangers re- 
présentent 35 % de la population 
carcérale de moins de 21 ans et les 
ABemands oriffnaires d'URSS 10 %, 
alûn qu’ils ne représentent respec- 
tivement que 9% et 3% de leur 
classe d’Ûge», explique Christian 
PfeifTec, directeur de Flnstitut de 
recherche criminologique de 
Basse-Saxe. 

«Pfus des trois quarts des Alle- 
mands vont à l'école au moins jus- 
qu’à la troisième, n’orrt pas subi de 
vioioKes famitiales et leurs parents 
ne sont pas au RMI (revenu mini- 
mum d’inseition), ni au üiômage. 
Seuls 22% des jeunes Tires ont bé- 
nifidé de ces conditions privüégjées. 
La deuxième génération d'étrangers 
grandit avec les même exigences 


que les MIemands mais n’a pas les 
mêmes chances », analyse M. Pfeif- 
fer, qui tire la sonnette d’alarme. 
« Une société qui rejuse d’intéffvr 
socialement les marginaux et d'ai- 
der les erifants défiivorisés et mal- 
traàés finira par le payer très cher et 
dans la douleur», prévient le cher- 
cheur. 

Si ia classe politique tient un (Us- 
cours très répressif, la réalité 
semble globalement plus clé- 
mente, même si eOe varie selon les 
Lânder qui disposent de leur 
propre justice et forces de pofice. 
L'Allemagne n’aivisage pas de re- 
venir sur son code des mineurs qui 
s'applique aux jeunes de 18 à 21 
ans, peu mûrs ou qui ont commis 
une erreur de jeunesse, n permet à 
deux tiers des prévenus de moins 
de 21 ans d'échapper aux rigueurs 
du code pénal. Anla Rouoll, 
conseOlère au ministère de la jus- 
tice, explique que le but reste de 
raiütiplier les médiations entre vic- 
times et coupables, pour éviter 
« les stigmates d’une condamna- 
tion ». «Des sanctions plus lourdes 
ne conduiraient pas à moins de cri- 
minalité», estirae-t elle. L'objectif 
en revanche est d'accélérer les 
procédures jndkîaîFes, qui durent 
de trois à six mois, afin que le 
jeune sache pourquoi il a été 
condamné. ‘ 

Plus généralement, Ewald Ben- 
dei, directeur au ministère de la 
justice, explique que pour les 
adultes. l'objectif est d’éviter les 
peines de prison inférieures à six 
mois. Des sanctions de substitu- 
tion comme des amendes ou la 
suppression du pennis de conduire 
sont à l'étude. Les autorités locales 
s’engagent dans la lutte contre la 
prévention. La viDe de Francfort, 
pilote en Ir matière, a instaOé des 
conseils de quartier pour lutter 
contre la criminalité, regroupant 
police, mairie, jeimes, Eglises, ser- 
vices sociaux. «Nous proposons 
aux jeunes des formations complé- 
mentaires, mais nous leur appre- 
nons aussi la ponctualité et le res- 
pect de la discipline ». déclare 
Franck Goldberg, chef de bureau à 
la mairie de Francfort. 

Amcaid LeparmentSer 


DÉPÊCHES 

■ lUSTICE: Omar Raddad de- 
vait déposer, mercredi 27 jan- 
vier, la demande en révision de 
son procès auprès de la commis- 
sion de révision de ia Cour de 
cassation. Condamné à dix ans de 
réclusion pour le meurtre de 
Ghislaine Marchai, dont il était le 
jardinier, il a été partiellement 
gracié par le président de la Ré- 
publique eu mai 1996, et a bénéfi- 
cié d'une libération condition- 
nelle le 4 septembre 1998. Omar 
Raddad va déposer un document 
de quarante et une pages réalisé 
par des détectives privés. Son 
avocat, Jacques Vergés, assure 
que de nouvelles expertises gra- 
phologiques tendraient à prouver 
que l'inscription «Omar m’a 
tuer» ne seraient pas de la main 
de Chislahie Marchai. 

■ ÉDUCATION : deux mille en- 
seignants ont manifesté, mardi 

26 janvier, à Paris, à l'appel du 
« collectif pour la démission de 
Oaude Allègre », ôe la « coordina- 
tion enseignante de Paris-Nord» 
et de l’« assemblée générale des 
établissements en grève de Seine- 
Saint-Denis », auxquels s'étalent 
joints les syndicats FO, SUD. 
Snalc (autonome) et des repré- 
sentants du SNES. Dénonçant 
«les visées néo-libérales» du mi- 
nistre de l’éducation, ils pro- 
testent contre le projet de ré- 
forme des lycées en cours 
d'élaboration. Par ailleurs, le 
mouvement de grève dans l'en- 
seignement professionnel, orga- 
ru'sé par le Snetaa-FSU, aurait été 
suivi par 35 % des enseignants, 
selon le syndicat, mais seulement 
6,88 %, d’après les chiffres du mi- 
nistère. 

■ Les professeurs du collège-ly- 
cée Irictor-Duruy (Paris 7*) ont 
annoncé avoir cessé le travail 
mardi 26 janvier afin de dénoncer 
«la mauvaise force» dont une 
enseignante a été victime. Des 
élèves ont enregistré à son insu le 
cours de leur enseignante diffusé 
ensuite, sans cependant que le 
nom et le lieu de l'établissement 
soft dévoilé, sur la radio Skyrock, 
dans le cadre de l'émission inter- 
active dont le but est de «pié- 
ger» une personne. Les ensei- 
gnants dénoncent « la démagogie 
perverse de certains médias qui 
encouragent ces pratiques in- 
dignes et manipulent les adoles- 
cents, amplifiant ainsi le climat de 
dénigrement systématique dont le 
corps enseignant est actuellement 
la cible ». Le proviseur de l’éta- 
blissement, M"’’ Claude Chanut, 
Indiquait que la situation était 
rentrée dans l’ordre, mercredi 

27 janvier. 

■ SANG CONTAMINÉ ; le bu- 
reau national du PS a exprimé, 
mardi 26 janvier, sa « ferme soli- 
darité» avec Laurent Fabius, 
Georgina Dufoix et Edmond Her- 
vé, dont le procès devant la Cour 
de justice de la République doit 
commencer le 9 février. Selon Mi- 
chel Sapin, secrétaire national 
aux entreprises et aux questions 
économiques, le bureau national 
a «réaffirmé qu’il ne comprenait 
pas la confusion qui était entrete- 
nue par ce procès entre la respon- 
sabilité pénale, qui est une chose, 
et la responsabilité politique, qui 
en est une autre ». « Que les res- 
ponsabilités politiques des uns et 
des autres puissent être mises en 
cause, a ajouté le président de la 
région Centre, c'ett le jeu de la 
démocratie. Que l’on en fasse une 
question de responsabilité pénale, 
c’est quelque chose de difficile- 
ment compréhensible. » « Donc, le 
premier secrétaire et le bureau na- 
tional ont souhaité affirmer solen- 
nellement notre solidarité pleine et 
entière vis-à-vis des trois ministres, 
et en particulier de Laurent Fa- 
bfus », a conclu M. Sapin. 


Désaccord sur les modalités d’application de la réforme des études supérieures 


pmippe Bernard 


A L’ISSUE de deux journées de 
débats, lundi 25 et mardi 26 janvier, 
ies membres du Conseil national 
de rense^nement supérieur et de 
la recherche (Cneser) âargi consa- 
cré à l’examen du projet d’«/iar- 
monlisation européenne des études » 
(Le Monde du 26 janvier) ne sont 
pas parvenus â trouver un accmd. 
Le difiétend «meeme principale- 
ment le calendrier et les nuxlalités 
d'^lication de cette réforme. 

L’essentiel de la discusrion a por- 
té sur l’intégration des diplômes 
existants dans les trois luveaux de 
fimaation proposés par le nsinistre 
de l’éducation nationale, Claude 
Allègre : la pré-UcoKe, à bac+ 3, le 
«mastaire» à bac+5 et le docto- 
rat à bac + 8. Les organisations ont 
paiement demandé des précisions 
sur la création des nouveUes U- 
cences professionnelles et les 


conditions d'accès avix «mas- 
taires ». 

EXPÉRIMENTAÏIOM 
Bien que le principe d'une har- 
monisation européeime n’ait pas 
été contesté, de nombreuses objec- 
tions ont été opposées au rythme 
de mise en œuvre de la réforme. 
Tout au lo(% des deux jownées, les 
principales oigarüsations d'ensei- 
gnants (Soesup et SNES-FSU, 
SGEN-CFDT, Sup Recherche- 
FEN), de pasonnels (CGT), de pa- 
rents (FCPQ et d’étudiants (UNEF- 
ID. UNEF et Promotion et défense 
des étudiants), réunis en intersyn- 
dicale, ont maintenu un front 
conunun. Dans une déclaration 
ade^tée peu avairt la fin des tra- 
vaux, eOes se sont insurgées contre 
le calendrier imposé par le minis- 
tère. Pour des raisons d’affichage 


politique à la veille des élections 
européennes, mais aussi en prévi- 
sion du renouvellement des 
contrats dNme trentaine d'étab^ 
sements, Claude AUègre envisa- 
geait une expérimentation dès la 
rentrée dans tes universités vol(m- 
taires. 

L'intersyndicale lui a opposé un 
refus catégorique : « Nous récuscm 
avec la plus grande fermeté la mise 
en place sur la base du volontariat 
de quelque dispositif tran^ormant 
les études supériaires ». L’intersyn- 
dicale craint que cette adoption 
prématurée « ne remette en cause le 
cadre national des diplômes et l'éga- 
lité des étudiants dam les cursus ». 
Estimant que te processus de ^s- 
cussion est loin d’être achevé, elle 
considère «qu’aucune a/q/lication 
ne peut être réellement mise en 
œuvre avant la rentrée 2 000. » 


Tirant te bilan de ces deux jours 
de débats, te ministère a conffnné 
la création de groupes de travail 
sur les principales dispositions du 
IMOjeL 

Lors d’une intervention sur tes 
question d’éducation, mardi 26 
janvier à FEcole normale supé- 
rieure, le président du RPR, Phi- 
lippe Ségidn, a qiutliflé d*« eq^'n- 
mentation hasardeuse » le proîet de 
Claude Allure. Selc» lui, cette ré- 
fœme « prend le risque de désorga- 
niser ce qui marche ». Surtout, a-t-il 
ajmité, «ni les brillants eqrrits qui 
en sont les inspirateurs, ni meme, 
pire, le ministre qui en est le promo- 
teur, n’ont évoqué les moyens neces- 
saires ô sa mise en œuvre. Sans en- 
gagement oqBidte, cette réforme est 
dangereuse ». 

Michel Delberghe 
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Paiis-Strasbourgy le TGV Est européen est lancé 


A l'horizon 2005, la capitale sera à 2 h 20 de l'Alsace, grâce à une ligne à graride vitesse prolongée jusqu'à Baudrecourt (Moselle). 
Ce choix provoque un surcoût de 2,5 milliards de francs, en partie à la charge des collectivités territoriales 


A L*1SSUE d'une table ronde 
réunissant les principaux cofinan- 
ceurs. jeaH'Claude Gayssot. mi- 
nistre de l'équipement et des trans- 
ports. choisira et rendra publics, 
vendredi 29 janvier, les contours 
définitifs du projet de la première 
phase du TGV Est européen et le 
plan de financement de cette ligne 
ferroviaire à grande vitesse, conçue 
voilà une dizaine d'années et qui 
pourrait être opérationnelle dans le 
second semestre 2005. -Un *' proto* 
cole d'accord devrait être, à cette 
' occasion, signé par toutes les par- 
ties. 

Un rapport établi, à la demande 
du ministre, par Christian de 
noyl. ingénieur général des Ponts et 
Chaussées, qui, pour préparer le 
terrain, a négocié avec la SNCF, Ré- 
seau ferré de France (RFF) et les 
coUectivités terricoriafes contrfbu- 
trices, donne déjà une idée assez 
precise des options qui seront tbia- 
Jement retenues. 


LE CHOIX DE LA RAISON 

Ainsi les trains qui circuleront sur 
la ligne nouvelle devraient-ils être 
du type V520 non pendulaire, un 
matériel éprouvé à une vitesse de 
croisière de 320lan/h, qui ne visera 
pas à battre des records (comme 
aurait pu y prétendre le V350. envi- 
sagé un temps) et ne # pendulera * 
pas sur les 80 km de ligne ordinaire 
entre Baudrecourt et Vendenheim 
(en amont de Strasbowg). Ce choix 
de la raison est ainsi argumenté 
dans les conclusions du rapport : 
« Le pendulaire {en cours d’expéri- 
mentation par CEC-Alstom] ô un 
coût éftnv. non compensé par les 
gains de temps et de recettes gu 7/ csf 
susceptible de générer », tandis que 
les rames à 350 km/h « ne seront 
pas opérationnelles à l'horizon de la 
mise en service et le bénéfice à en at- 


tendre est encore moindre et surtout 
plus aléatmre ». 

Pour ce qui concerne le choix de 
l'extrémité orientale de la ligne à 
grande vitesse, le rapporteur pré- 
conise d’aller fusqu’â Baudrecourt 
(Moselle), soft une cinquantaine de 
kilomètres plus à l'est que Van- 
dières (Meu^e-et-Moselle). située 
â 270 km de f^ris, fnitiaiement re- 
tenue comme terminus. Vaires 
(Seine-et-Marne)-Bai/dn:court 
,^nchir un pas significatif vers le 
projet complet, souligne M. de Fe- 
no^, à la fois dans la desserte de 
.Strasbourg et la concurrence avec 
l'avion, et en tant que TGV européen, 
en ame7(brun( significativement - de 
plus d'une demi-heure pour Franc- 
fort - la liaison avec les métro/^es 
allemandes. » L'option Baudre- 
court mettrait Strasbourg à 2 h 19 
de la capitale, sans arrêt intermé- 
diaire (au lieu de 3 h 56, actuelle- 
ment), alors qu’une ligne s’arrêtant 
à Vandières ne ramènerait le temps 
du parcours qu'à 2 h 41. 

Souhahée par les collectivités et 
par RFF, maître d'ouvrée, cette 


!PAR1S 




vévÉMMÂV- 


^iKAiiNe-Ury/i 


..IktASHt'.- 


SEINe-Er-MXRNg-ï/ 


X HA 

V M 


um-460Hc--.C?: 










LIGNE EXISTANTE 


LIGNE TGV 1 H PHASE LKNÊTGVENPROJET 


PRItràPAtÊS'GAftES- 


Pour 1 X 1 surcoût de ZJ5 milards de francs per rapport à roptfon l^idières. la oarâtarucidon'tfuha'lgné â grandé 
jusqu'à Baucfrscourt (Mosel^. à 320 km de Paris, metfrsit Sbssbouy'à'S h 20 min da {a.oapBalé. 


rallonge kilométrique impose un 
surcoût évalué à 2,5 milliards de 
francs (380 millions d'euros) 
- 20,8 milliards de firancs (3,17 mil- 
liards'd’euros) au lieu de 18,3 - et, 
conséquemment, des concours pu- 
blics plus importants (900 mOliODS 
de francs). Ce surcoût est 


Une clause dlniéressement pour les collectivités 


Les paitidpatiiHis de chaque région (conseil régional, conseils géné- 
raux et certaines grandes villes) devraient être leÿ suivantes : Alsace : 
2«05 mOUards de francs (310 mSIions cTearos) an Keu de 1,5 milliard 
(230milUons d’euros); Lorraine: 1,7inilliaid de francs (260inilDon5 
d’euros) an lieu de 1 mllBard 050 millions d’euros) ; Cbampagne-Ar^ 
demie : 0^85 mflliard de francs (130 mlllioiis d’euros) au lieu de 0,5 mil- 
liard (75 mQlioiis d’euros) ; Ue-de-Rance : 03 müUajd (inchangé). 

Même ri. depuis le début de la décennie, les taux dflntérët ont été 
divisés par deux, et si la durée d'emprunt s’est nettement ailong^ 
l’effort financier demandé au Réseau ferré de France et aux coOe^vi- 
tés est excqitionnel et doit s’appuyer sur une conviefron de la per- 
tinence de fenieu, lui aussi hors du commun. Les coUectivités locales, 
optimistes quant âTavenir dn grand chantier, ont souhaité qifen 
contrepartie de leur contribution eDes puissent bénéficier d’une 
dause d’intéressement qui, aux yeux du rapporteur, parait Justi- 
fiée», 


PREFECTURE DE .LA COTE D'OR 

PLATE-FOHME DE TRANSPORT COMBINE RAIL ROUTE DU SUD DljONNAÏS 

- Création de la plale-rorme bimodale (maître d'ouvrage RFF-SNCF) 

• Aménagement des accès routiers (maître d'ourrage Departement de la C6te d’Or) 

- RéaJisation d’on diffuseur complet sur l*A31 (maître d’onrrage SAPRR) 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUETES PUBLIQUES REGROUPEES 


Enquête préalable à la déclaration d’otiBté pnbUqne dn projet, portant paiement sur la mise en compatibilité des 
P.(XS. de FENAY et du Syndicat Intercoimmniai de la Côte Dijoonaise (SJLCOJ>I.1, 
et enquête en vue de l’antorisation au titre de la loi sur l’ean. 


Par arrêté piéfecioral du 18 décembre 1998, sont organisées, du 25 janvier 1999 an 5 mars 1999 indus, des 
enauétes publiques regnnipées, portant d’une part sur le caractère d’utilité publiqim du projet et sur ia mise en rom- 
paiibiüté des plans d'occupation des sols du Syndicat Intercommunal de la Côte Dijonnoise (S.LCO J3I.1 et de la com- 
mune de FENAY, et d’autre part sur les demandes d'autorisation des travaux au tiiie de la loi sur l'eau, concernant 
les opérations menées par RFF-SNCF et par ta SAPRR. 

Le projet compone trois opérations, consistant : | 


• à réaliser une ploie-fonne de transport combiné tail-route sur la commune de PERRIGNY-LES-DUON (maître 
I d'ouwase ROscau Ferré de France) 


- il aménager les accès routiers â la plate-forme bimodale, soit b route départementale n" 108 entre l'autoroute | 
A31 ] cl le Chemin des Etangs, et du Chemin des Etangs au droit de la funjie plate-forme (maître d'ouvrage Conseil i 
Général de la Côte d’Or) 


- â créer un diffuseur complet entre rauforouteA31i et ta route départementale lOS (maître d'ouvrage Société 
des Autoroutes PARIS-RHIN-RHONE). 


Ou 2S janvier 1999 au 5 mars 1999 inclus, l'ensemble des dossiers soumis à enquêtes pourra être coosulté dans 
lus mairies de PERRIGNY-LES-DUON. FENAY et au siège du S.LCO.Dl. (2. rue du Tamisot à GEVREY- 
CHAMBERTIN), dans les conditions ci-!q}rès : 

- Mairie de PERRIGNY-LES-DUON h. ppmax' 

- lundi et vendredi de 9 h a 12 h et de 14 h à 18 h ‘ a 57^» î« k ,n 

.manii.mercredi«jeudideJ4hàl8h ’ i5 k I i5 k° I 

umMtî Hi - 0 h «I !'> h - mardi de l.^ h 30 a 19 h 

samedidt9ha 1-h - mercredi de 9 h à M h. ^0 et de 14 h à 17 h 30 

- S.LCO.Dl. à GEVREY-CUAM8ERTIN . jeudi de 8 h 45 à 1 8 h 30 

- lundi, mardi, meteredi ci jeudi deSbjl2lictdeI3bai7h . venifacdi de 13 b 45 â is h .30 

- vendredi de 8 h à 12 h et de 13 h â 16 h. I 


En outre, le dossier concer n ant l'autorisaiioa au titre de la loi sur l'eau déposé par RFF/SNCF pourra être consul- j 
té en mairies de SAULON-LA-RUE et SA(JLON-LA-CHAPELLE aux jours et bmaires suivants : 

-Mairie de SAULON-LA-RUE - Mairie de SAULON-LA-CHAPELLE ' 

- lundi et mercredi de 16 h à 18 b 30 - mardi de 14 h .30 â 18 h 

-jeudi de 11 h a 12h - mercredi de 9 h è 12 h et de 14 h 30 â IS h 

- samedi de 9 b 5 1 1 h. 

Dans tous les lieuv mentionnés ci-dessus, des reg'isties d'enquête seront ouverts aux jours et heures ind'iqués atin 
de recueillir les observouons du public. 

Toutes observations relatives aux enquëies pourront également être adressées par écrit au Président de la 
Commission d'enquètc. au siège de l'enquête en mairie de PERRICNY-LES-DUON. 

La commission d’en qncie est composée connue suit : 

- M. Daniel RUEZ, geomètte-expen. demeurant 19. rue Maréchal Leclerc à MONTBELIARD 125200), 
PtésiderX 

j - M. Jean-Michel OLIVIER, directeur des travaux du Génie, en retraite, demeurant 14. Grande Rue à VELARS- 
jSUR-OUCHE (21370), membre titulaire. 

I - M. Paul BOURGUET. ingénicur'Civil des Mines, demeurant 39. rue des Champs à FONTAINE (71 150). 

' membre timlahr. 

• M. Jacques GADREY. notaire honoraire, demeunuii 23. rue Proudhon à DIJON, membre suppléant. 


[3e plus, un membre de la commission d'enquête recevra les observations du public sur futilité publique du pro- 
jei. la mise en compatibilité des P.O.S, ei les autorisouons au titre de la loi sur l'eau : 


- en mairie de PERRIGNY-LES-DUON 

-Iesamedi30janvierl999de9hâl2h - an siège du SJ.COJ>l. â GEVRE\’<<lIAMBEItTlN 

■ le mercredi 10 février 1999 de 15 h à 18 h - le jeudi 15 février 1999 de 16 h à 19 h 

- le vendredi .1 mars I999dr l.l/i à (8/i - en mairie de SAULON-LA-RUE 

- en mairie de FENAY - le mercredi ré\Tier 1999 de 16 h â 18 h .30 

- le samedi 30 janvier 1999 de 9 h â 1 2 h ' . «n mairie de SAL^LON-LA-CHAPELLE 

- Je mardi 9 février 1999 de i6 h à 19 h -le samedi 27 février 1999 de 10 b â i2 h. 

- le jeudi 4 mors 1999 de 15 b 30 à IS h .30 

Pendant une durée d'un an h compter de la date de cl&ure des enquêtes regroupées, les personnes intêtessêos 
pourront prendre connaissance des rapports et des conclusions de la commission d'enquête, soit dans les mairies de 
PERRIGNY-LES-DUON. FENAY. SAULON-LA-RUE et SAULON-L.A-CHAPELLE. soit au siège du S.I.CO.DI.; 
soit à la nvfecture de ia Côte d'Or - Direction des Actions Inierministêriellcs - Bureau Equipement et Finances. 

Le» personnes intéressées pourront obtenir communication de ces documents en s'adressant au Préfet û l'adres- ^ 
se ci-dessus. I 


Le Préfet. Francis LEPINE j 


« compensé par un intérêt socio- 
économique bien supérieur », insiste 
le rapporteuc. 

Sachant qu’une première 
ébanche de financement n’avalt pu 
être bouclée que grâce à un très 
gros effort de l’actuâ gouverne- 
ment -déridant de. frire passer la 
participation de l’Etat de 3,5 à 
8 milliards de francs -, le nouveau 
montage financier s’annonçait plus 
complexe encore. L'amplification 
des efforts des différentes collecti- 
vités était loin d’être acquise, 
même si te rapporteur a identifié 
« les pants ayant pour dies une im- 
portance particulière » et a frit en 
sorte que la première phase leur 
« apporte un progrès véritaUe ». 

A^, afin de faire bonne mesure 
et de donner toute sa cohérence a 
un projet d’intérêt stratégique pour 
le Grand Est, le plan de finance- 
ment prend en compte les « de- 
mandes non eEorbftnntes des ofilec- 
tivilés » en prévoyant la création 
des gares Champagne-Ardenne et 
Lorraine (entre Metz et Nancy), 


i’acquisition des terrains de la 
dewdème phase en Alsace pour la- 
quelle est constituée une provirion 
de 60 mDBcms de francs, raméCoia- 
tion de la ligne Vendeiüieiin-Stras- 
bouig ainri que le doublement du 
pont de Kehl, sur te Rhin. Enfin, la 
satisfaction des demandes 
«conduit d préi'otr» la construc- 
tion de la gare Meuse ét FéTectiffi- 
cation simultaii^ des hgnes ferro- 
viaires vosgiennes (Biainville- 
Remiremont et Lunéville-Saint- 
Dié), dont le coût est estimé ^ 
694 miOibns de francs. 


( OtAIftAGE INOËŒNT » 

Premier projet TCï>V à (aire appel 


sace. 

Si des a rbitra g es ultimes semt né- 
cessaires, vendredi, c'est sur tes re- 


à un cofinancement important des ' présentants de l’Ile-de-France 
collectivités locales, l’Est^européen ^ - ori^nrire ou destinataire de 80 % 


- qid sera connecté an n£seau alle- 
mand - bénéfidëra de subventions 
de runion européenne (2,1 mü- 
Uards de francs, 320iniUioiis d’eu- 
ros), qoi l’a placé à la quatrième 
place, dans la liste des 141)10)015 
prioritaires du résânr transeuro- 
péen (RTE), et du grand-^oché de' 


du trafic et qui tirera particulière- 
ment profit des dépenses de tra- 
vaux et des emplois créés - que le 
pouvoir dé coiwicticm du ministre 
pourrait in fine s’exercer et foire la 
différence. 


Robert BeOeret 


Le « vrai fpoM^ des régbns 


CEST L'HISTOIRE d’une petite gaffe de 1 mil- 
[lard de francs. Le 15 décembre 1998, Lionel jospin 
découvre, à la lecture des journaux, que la Franche- 
Cfomté est la région « /a mieur servie» par le Comité 
Interministériel d’aménagement du territoire 
(ClAT)i qui se réunit le jour même à Matignon sous 
sa présidence (Lé Monde du 16 décembre). La 
Franche-Comté ne comptant pas moins de trois mi- 
nistres, il n'en fout pas plus pour que le gouverne- 
ment soit soupçonné de dieirtéllsme. Les autres ré- 
gions se récrient La Bretagne en tête. 

Le premier ministre s’étonne, se tourne vers ses 
services. Et s’aperçoit d'une singulière carence : il 
n'existe ni au ministère de famênagement du terri- 
toire ni à la Daforde récapitulatif par rég'ion des cré- 
dits alloués par l'Etat au QAT. « 7^ ce dorrt nous 
disposions, c'était d'une répartition des postes de dé- 
pense par ministères, confie un membre du cabinet 
du premier ministre. C'étah tatalement illisible. » 
Sur-le-champ, Matignon charge la Datar d'établir 
unenote~. 

Où ii apparaît que la plus chqyée n’est pas celle 
qu'on pensait : avec 37 millions de francs de crédits 
en 1998, et 120 en 1997, la Bretagne obtient sur deux 
CIAT un total de 1 57 millions de francs. Elle arrive eri 
troisième position, juste après le Nord - fts-dé-Ca- 
lais (170 millions) et la Lorraine 097 millions). Quant 
à la région la plus ministérielle, elle figure parmi les 
moins bien loties : la Franche-Comté reçoit 42 mil- 
lions de francs sur deux ans, devançant te Langue- 
doc-Roussillon et te Limousin, parent pauvre; avec 
2 millions de francs. 


Le gouvemernenta, en fait, mélangé des choux et 
dés carottes dans la présentation du bilan du'CIAT. 
' D'un côté, il a annoncé des crédits pour la reconver- 
sion des zones industrlellesii le développement du- 
rable, sans ventiler te total par région. De l’autre, il a 
recherché un effetcfannonce sur te réaménagement 
de la vallée du Doubs. Le comité a en effet validé plus 
de 1 milliard de francs de crédits sur six ans p(xir 
cette zone à cheval la Franche-Comté, la Bour- 
gogne et l’Alsace. Une mesure qui n’est autre que la 
contrepartie promise par M. Jospin en novembre 
1997. â Dominique Vc^net après FabatKlon du grand 
canal Rhin-Rhône qu'etle appelait de ses vœux. 
« Dominique savait qu'elle ne pourrait pasjaire pas- 
ser ce milliard dans le prochain contrat de plan, ex- 
plique un si^iaiiste franc-corntois. Elle était favo- 
rable à une ahrtonceà Matignon avec l'imprimatur du 
premier ministre. » L'absence de document global 
déclinant les crédits par région et la médiatisation 
du dossier franc-comtois ont amené te gouverne- 
ment à mettre sur le même pied deux comptabilités 
dî^nctes. 

» ^est très ma! débrouillés sur ia commmtmica- 
tioo, reconnaît un membre du cabinet du premier 
rnin is^. Nous ne pensions pas que le coup allait par- 
tir si vite sur la Franrhe-Comté. » M. jospin a donc dû 
se préoccuper, lui-même, de foire établir la vérité 
des chiffres. Le 14 janvier, à tous les pré fe ts reçus à 
Matignon, il a remis le «vrai » palmarès des régions. 
A charge pour eux de porter la bonne nouvelle. 


Béatrice Jérôme 


Le concessioimaire de TA 86 à l'ouest de Paris bientôt désiré 


LE CALENDRIER du bouclage 
de la rocade A 86 à l’ouest de Paris 
s’accélère. La société Bouygues 
doit faire connaître, mercredi 
27 janvier, ses propositions au 
nom du groupe Aiys (Autoroute- 
rocade Yvelines-Seine), dont le 
premier groupe français de tra- 
vaux publics est ie principal ac- 
tionnaire. Le même jour, le minis- 
tère des transports doit recevoir le 
rapport de la commission consul- 
tative du choix du concessionnaire 
pour la construction et l'exploita- 
tion de deux tunnels à péage des- 
tinés à relier Rueil-Malmaison 
(Hauts-de-Seine) à Versailles 
(Yvelines). 

' Dans un commum'qué, le minis- 
tère souligne qu’il souhaite que 
« foutes les garanties en matière de 
sécurité technique, juridique et fi- 
nancière » soient réunies avant de 
choisir un concessionnaire, en vue 
« de rétablissement d'un nouveau 
contrat de concession conforme à 
l'intérêt général ». Deux groupes 


sont candidats : la société Cofi- 
route dont Bouygues est un ac^ 
tionnalre très minoritaire, et le 
groupement Aiys, dont Bou^ues 
est le principal actionnaire et le 
mandataire. 


PROJET TRBIITQIAIRE 

La constnictibn de cette auto- 
route urbaine, programmée de- 
puis près de trente ans pour assu- 
rer Je contournement ouest de 
l’agglomération parisienne, de- 
vrait être le plus grand diantier 
d'Europe, puisque les travaux né- 
cessiteront environ dix milliards 
de francs d’investissement 
(1,S27miIliaiti d’euros]. Dans un 
premier temps, eDe avait été attri- 
buée à La s()dété Cofiroute, mais 
sans appel d’offres européen. 
Cest pofo- cette raison que le ttri- 
té de concession avait été annidé 
par te conseil d’Etat te 20 février 
1998 alors que les travaux avaient 
déià débuté à RueQ-Malmaison. 

A qudques jours de la décision 


du ministre. Bouygues a choisi de 
FCiK^ pub^ues ses proposrtions 
que le groupe qualifie de véri- 
table . alternative pour l'A86 
ouest». II propose de boucler 
l’A 86 en commençant par la 
construction d’un premier tunnel 
accessible à tous Tes véhicules, 
alors que Cofiroute envisage de 
démarrer par un tunnel réservé 
aux véhicules légers. Le projet 
Bouygues-Aiys intègre aussi des 
aménagements pour ia sécurité et 
laisse une place à une éventuelle 
ligne de transport en commun. 
Enfin, il s’engage pour une 
concessiOD d’une durée réduite et 
sur des tarife de péage sensible- 
ment inférieurs à ceux de son 
concurrent 

C’est jeudi 28 janvier que le pré- 
sident de la commission, Christian 
Brossier, ingénieur général des 
ponts et chaussées, rendra public 
le résultat de ses analyses. 


Christophe de Chenay 
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Luxembourg (800 millions de 
francs, 122 ToâlioDS d’euros). L’ob- 
jectif étant d’assurer à l’ensemble 
RFF-SNCF, qui assume les plus 
grands risques en prenant en 
chà^ les éventuds dêpassemaits 
des coûte et en s’engageant à hmt- 
teur de '4,8niiIBards de francs, w 

« tauxde-rendement interne sati^i- 

sant de l'antre de7J%»^ Ffour bou- 
cler le financement du projet* tes 
participations des differentes col- 
lectM^ locales se monteront à 
5,1 miHiar ds de francs (780 millions 
d’euros), contre 3,5 précédem- 
ment.' 

A la vefite de la tabte rondedéa- 
sive, de vives réticences s’expri- 
maient du côté de l’Alsace, où la 
comnlxirion initiale avait été pro- 
nnse, en 1990, sur la base de rinté- 
graltté du. projet TGV Paris-Stras- 
bourg «en moim de deux heures ». 
Adrien Zeller, prient (UDF) du 
conseil régional, dénonce au- 
jourd’hui le «chantage indécenf» 
qui serait exercé sur l’Alsace, tandis 
que Roland Ries, maire (PS) de 
Strasbourg, suggère que le 
■complément demandé soit versé 
sous la forme (fune « avonce rem- 
boursable ». Les Alsaciens récla- 
•ment unanimement une augmen- 
tation de la contribution de 
l’Ile-de-France et l’implantation 
des athées de tnamtenance en Af- 
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disparitions 

Claude Bez 


CARNET 


Un personnage du football français des années 80 rattrapé par la justice 


— oiiucii presiaei 

du chib de fbotbaD des Girontfii 
de Bordeaux, est mort à Bordeau 
mardt 26 Janvier, à râge de cir 
quame-huit ans des suites d’un ii 
farctus. 

A la tête d’un très prospère cab 
net d’espertise. Claude Bez dt 
vient trésorier des Girondins d 
Bordeaux en mare 1974. En aot 
1978, il est porté à la présidence 
la suite du décès de Jean Roureai 
Le football français découvre aioi 
le personnage sans concession qi 
va conférer aux Girondins une di 
mension européenne. Avec le sou 
tien financier de la ville, Claud 
Bez recrute les mriQeurs joueur 
fran^ à l’exception de Mich« 
PlatinL Avec notamment Alain Gi 
resse, Jean Tigana et Bernard la 


évincer, le novembre 1989, Hen- 
ri Michel du poste de sélection- 
neur de féquipe de France avant 
d’imposer comme successeur Mi- 
chel Platini. 

Obsédé par le pouvoir, Claude 
Bez écarte sans ménagement ses 
rares opposants. Volontiers ou- 
trander dans ses propos et tenté 
parfois par le recoure à la violence 
physique, fl n'hésite pas è interdire 
de stade et d’entraînement les 
journalistes peu complaisants. Re- 
douté par les joueurs bordelais 
pour ses colères, mais tout autant 
admiré pour le respect de sa pa- 
role à l'heure des renouvellements 
de contrat, Qaude Bez connâît ses 
première déboires avec rarnvée de 
son ennemi Bernard 'nipie à la tête 


de roiymplque de Marseille. Les 
deux clubs se livrent une lutte 
acharnée pour engager les foot- 
balleucs les plus talentueux. 

Après un premier redressement 
fiscal de 10 DiflUons de fiancs noti- 
fié en février 1989, Qaude Bez U- 
cende le même mois son entraî- 
neur, Aimé jacquet En novembre 
1990, le maire de Bordeaux, 
Jacques Chaban-Detanas, rend pu- 
bliques les conclusions d’un audit 
accablant sur la gestion du dub. 
Le déficit est estimé â 242 mfllions 
de firancs. Qaude Bez sera inculpé 
d'escroquerie, d’abus de 
confiance, de complidté de faux et 
de recel de biens sodaux. Il démis- 
sionne de la présidence des Giron- 
dins le 26 novembre 1990 et est 


combe, Bordeaux enlève trois 
titres de champion de France 
(1984, 1985, 1987), deux Coupes de 
France (1986, 198^ et di-e putp deux 
demi-finales de Coupe d'Europe 
(1985, 1937). Parallèlement, Claude 
Bez modernise les hifrastructures 
du club. Le centre d’entrahieaient 
du HaOlan (Gironde) est toujours 
aujourd’hiD considéré comme Tun 
des plus fonctionnels en France. 
Fort de ses succès, Claude Bez 
étend son jxmvoir jusqu'aux Ins- 
tances dirigeantes du football et 
obtient une revalorisation subs- . 
tantieUe des droits de retransims- 
sion des matches au profit de tous 
les clubs professionnels. II fait 


■ LORD LEWIN, qui fut chef 
d'état-major de l’armée britan- 
nique de 19^ à 1982, est rooit sa- 
medi 23 janvier à l'âge de 
soixante-dix-huit ans des suites 
d’un cancer, à son domicile dan* ]e 
SufifbOc (sud de l’Angletene). Né le 
19 novembre 1920. l’amiraj Te- 
rence Lewin avait gagné sa renom- 
mée en Grande-Bretagne en 1982 
lors de la guerre victorieuse de re- 
conquête de l’arclupel des Ma- 
louines dans l’Atlantique sud 
contre l’Argentine. Membre à 
répoque du « catxnet de guerre » 
de Margaret Hiatcher, alors {ue- 
mier ministre, l’amiral Lewin avait 


joué un rôle-clé dans les {^épara- 
ti& du confiit. 11 avait notamment 
convaincu la « Dame de fér » de la 
nécessité de torpiller le croiseur 
argentin Ceneral-Belgrano 
(323 marins tuésj, un des actes de 
guerre les plus controversés du 
conflit Apr^ les Malouînes, Te- 
lence Lewin avait été fait pair à vie 
de la Chambre des Lords par le 
chef du gouvernement 
■ KYUICHIRO INOUE. professeur 
honoraire à l’université de Tol^o 
et grand spécialiste de la littéra- 
ture française, est mort samedi 
23 janvier à ]’^ de quatre-wngt- 
neuf ans. 0 était connu pour le tra- 


placé eu détention préventive 
entre avril et juin 1992. En Juin 
1995, n est condamné à trois ans 
de prison, dont deux avec sursis et 
2 millions de francs d’amende 
pour usage de faux et recel de 
faux. Le jugement est confirmé en 
appel en 1996 et en cassation en 
1997. Claude Bez effectuera trois 
mois de prison en 1997 et deux 
mois en semi-liberté en raison de 
ses problèmes de santé- Le 22 fé- 
vrier, U aurait dû comparaître de- 
vant le tribunal correctionnel à 
Bordeaiu pour répondre des délits 
d’escroquerie et d'abus de 
confiance commis lors de trans- 
ferts de joueurs. 


£Ue Barth 


vafl monumental qu’il avait ac- 
compli en traduisant, à liû seul, La 
Recherche du temps perdu, de Mar- 
cel Proust Fruit de vingt ans de 
travail, sa traduction fut achevée 
en 1989. Inoue, qui avait commen- 
cé à s’intéresser à Proust avant la 
guerre, était l’une des grandes fi- 
gures de ce que l'on a baptisé 
r« école japonaise » des spécia- 
listes de Marcel Proust Kyuichiro 
Inoue avait paiement traduit Les 
Confessions, de Jean-jacques Rous- 
seau, Les Misérables, de \fictor Hu- 
go, et avait consacré un ouvrage, 
La Rjmille Gallimard, à fa maison 
d’édition. 
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Joe D'Amato 

Du péplum au porno en passant par le « gore » 


LE CINÉASTE ITALIEN )oe 
D'Amato est mort samedi 23 jan- 
vier, des suites d’une crise car- 
diaque. U était âgé de soixante- 
deux ans. 

loe D’Amato avait débuté très 
jeune dans le cinéma en exerçant 
les métiers d'électricien, d'assis- 
tant photographe, de monteur et 
d’opérateur. Sous son vrai non), 
Aristide Massaccesi. fl a signé la 
photographie de nombreux films 
de genre dans les années 70. Il 
tourne son premier film en tant 
que réalisateur en 1973, La Morte a 
50/7150 a l'assassino, petit ptolicier 
horrifique avec Klaus Kinski. Il 
oeuvrera pendant une quinzaine 
d'années dans différentes catégo- 
ries du cinéma d'exploitation ita- 
lien, alignant de nombreuses pro- 
ductions à petit budget parfois 
marquées par un goût du malsain. 
U signe deux péphnns tardifs, Dio- 
rfo di una wrgina romana et La Ré- 
forme des \ierges, en 1976. 

Jœ D'Amato se spécialise dans 
le cinéma érotique soft avec la sé- 
rie des Black Emmanuelle, inter- 
prétée par l’actrice Laura Cemser. 
La Possédée du vice (1976), Les Dé- 
provés (1977), Viol sous les tropiques 
n9771. Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude (1978) sont quel- 
ques titres. Si le nom de l’hérome 
dévoile la volonté de profiter du 
succès du best-seller de Just )aec- 
idn, ces films font appel à des ré- 
dts presque tous semblables: la 


protagoniste principale, reporter 
photographe, découvre les turpi- 
tudes du monde dans différents 
endroits insolites (prison de 
femmes, harem, tribu de canni- 
bales), prétextes à alimenter divers 
fantasmes érotico-sadiques. 

Joe D’Amato se fera auprès des 
amateurs de bizarreries une répu- 
tation avec deux films gore d'une 
violence particulièrement éprou- 
vante. Blue Holocaust 0979) décri- 
ra les activités d'un jeune homme 
qui assassine et embaume minu- 
tieusement ses \ictimes. Quant au 
méchant d'Antropophagous (1980), 
il s'agit d'un fou cannibale qui fini- 
ra par dévorer ses propres en- 
trailles ! joe D’Amato réalisera en- 
suite des ersatz de Mad Max (Le 
Gladiateur du futur, qu'il signera 
Steve Benson, et 2020 Texas Gla- 
diators, sous le nom de Nick Man- 
cuso en 1983) et des imitations 
pauvres de Conan le barbare (Ator, 
en 1982) tout en continuant à tour- 
ner des films érotiques, notam- 
ment La Femme pervertie (1986), li- 
brement adaptée de Restif de la 
Bretonne. Ces dernières années, 
Joe D'Amato s'était consacré au 
cinéma pornographique pour le 
producteur Lucas Damiano, spé- 
cialiste du X parodique et à cos- 
tumes. C'est en revenant de Las 
Vegas oü il venait de réaliser Show 
Cir! qu'il est mort. 

Jean-François Ranger 
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AU CARNET DU < MONDE » 

Naissances 
- Le 17 janvier 1999 est ani%vL 
b'hez 

Lannsrt BER.NARD 
el Véroniqiie LAGREDE, 

AzeL 

Ou coup, l'appaneineat est moins 
çmnd mais beaucoup plus drôle ! 

n. me de l'Abbé-Onon, 

7.^14 Fbris. 


"'iVfafBiKSMUCSc" "* 
BcrvéMORIN 

mm hoimis d'^mnoncer la naisianà» de 
Hiéophfle. 

II! Kl janvier 1999. i Riris. 


Anniversaires de naissance 

-2S janvier 1999. 

Cixtquanie ans derrière loL.. 

Heureux onniversaiie. 

Eric! 

M.ais aussi cinquante ans devant loL 
ilevum nous. 

.Avec tout l'amour que j'ai pour loi. 


Üanj. 



- La ramilie Codou 
t'jii part de la disparitioR de 


Roger CODOU, 

ancien volontaire 
tk» Brigades intenuuionales, 

le 23janvier 1999. à l'fige de qualre- 
^ inçi-uer/c ans. 

Les Rnrivus. 

26i2<l Mommeyian. 


- Le «kvieur Jean Hocquard, 

MHi époux, 

Calheiw el Piene. 
ses enfants. 

.Anne. Manuel, Laure, 

M.S. petiis-enfanu. 

ont la douleur Je faiie pan du décès, â 
Suucbenuine. le 20 janvier 1999, de 

SiiTgnn o HOCQUARD* 
née GROS, 
insiiiuUice 

•u ncïvis-RpNnson tHunL«-de-Seine) 
enlje I94.S cl I96& 
adîoniu: au moire 
de 1947 à 1965. 

KuSidence Ju Lac-de-Matne, 
is. route d'Angerx, 

4u1i.su Buocheinaiiie. 


Souhaitez la 

SAINT-VALENTIN 

dans le Carnet 
du "Monde" 
le 14 février 


83 FTTC LA LIGNE 


-* M* Jacques Oailley, née Hélène 
PompeL 
sonépouM, 

François et Michèle. Dominique 
et Marie-Hélène. Marie-Noëlle, 
ses enfanta. 

Caroline, Julien et Kene-hul, 
ses petits-enfants. 

Les ramilles Chailley, Labeaume. 
CKiîaid, PompeL Delpon. VinùiL BaitoU, 
Morani. 

om fil douleur de faire pian du décès de 

Jacques (miLLEY, 
pfofesseiir hononire 
è la Sortnime (Ruis-fV), 
sous-tfitecteur honuairc 
du GoMew a te M &Duiio Ral attpérîeiir 
de musique de Paris, 
inspecteur sénénü honocaire . 
■dercdot^âaftaagmiale. 

aociisn directeur ' 
de rin^tut de musicc4ogie 
de ruDÎvertnié de Paris, 
officier de la L^îon d’honneur, 
médaille militaîre, 

CRHX de guerre 1939-1945. 
grand-cnnx de l'ordre national 
du Mérite. 

commsiDdeur de l’onlie 
des Ans et des Letues, 
commandeur de l'oidre 
des Ptlmes académiques. 

chevalier de l’ordre 
de Léopold de Bri^'que. 
membre conrnspondam de l’Aradémie 
des beaux-ans de San Rmando 
de Madrid, 
memlne assodé 

de l’Acadéime royale de Belgique, 

survenu dans sa quatre-vingt-nemnème 
année, le 21 janvier 1999, à Montpelliec 

Conformément è sa volonté, les 
obsèques ont été célébrées dans 
rintiDuté. le 25 janvier, en l’élise Siim- 
Jean-Bapiisie de La Pona (Haute-Cense), 
suivies de l'inhumation dois le tombeau 
familial. 

2252, route de Mende. 

34090 MompeTlier. 

« Casa Nova 
20337 La FOna. 


— Le président. 

Le directeur de l’UFR de musiqiie et 
musicologie. 

Ainsi que toute la communauté 
univeisiiaire de Paris-fV - Sorixone, 
om ia tristesse de faire pan du décès dn 

professenr jaeqees CHAILLEY, 
cofinxsiieur et muskok^ue, 
fondateur de rinsiitut 
de musicologie de l'université de fbris 
et de rUT^ de musique et musicolo^ 
piésidëm fondateur dé Coocens de midi. 

(Le du 27 janvier.) 


- M. et M"* Alain GiDe, 
son frère et sa beUe-sœur. 

M* Chantal Gille. 
sastcur, 

M. PmnçMS Gille, 

M. et M** Francis Rude 
et leur fiis. Quenün. 
tes neveux et pedi-neveu. 

El toute leur famille, 
ou la douleur de biie pan du décès de 

Nicole GILLE, 

survenu û l'âge de soixante-dix-neuf ans, 
à New Yorit (Etats-Unis), le 25 décembre 
1998. 

L'inhiunation de ses cendres a eu lieu 
dans i'inümité faniiliale, le mercredi 
27 janvier, au dmelière de Clussais-Lu- 
Rrnimeniie (Oein-Sèvres). 

99. nu du I9-Ja&viec. 

OZISU Garches. 


- Saini-Amonin-Noble-Vb]. 

M* Rolande Trempé 
a la tristesse d'annoncer le décès de son 
amie, 

M- Andrée LAROUQUETTE. 
née DUBOS, 

survenu le 19 janvier 1999. à Monpalach. 
Saint-Anionin-Noble-Val (Tarn-ei- 
Garonne). 


- La directrice gâiérale de l'IUFM de 
Versailles. 

L'ensemble des personnels, en 

d’Amony-Vhl-de-Bièm. 

ont la irisiesse de faire pan du décès de 

» H ' ..Il •) 

Françoise PACUET, 
profesicDr de lettres. 

survenu le 22 janvier 1999. à quelques 
mois de la fin d'une carrière consacree è 
la formation des maîtres dans le 
dépanentent des Hauts-de-Seine. 


-Nathalie, 
son épouse, 

' Ses amis. 

ont la douleur de faire psn du décès de 

M. (Sérard PERROUD, 
docteur ès lettres. 

survenu le 20 janvier 1999. 

L’incinéraiion aura lieu le lundi 
1" février, à 15 heures, au cnnericre du 
Ffae-LaÎMse. Riris-20. 


- Le piésideBi. 

Les iDagisliBt.x, 

El le personnel de la chambre légionaic 
des comptes des hys de la Loire. 
oot'Ia dooleor de faire pan du décès de 

Marie-Clande POUDEVIGNE, 
conseiller bon classe. 

survenu à Naraes. le 24 janvier 1999. 


- Michèle et Tan. 
ses parents. 

Jordan Ibldman, 
son compagnon, 

om l'immense tristesse de robe pan du 
décès cte 

Laure TRAN, 
journaliste. 

La levée du corps aura lieu h 
l'amphilhé&ire de l’hâpHlal Ruil-Brousse 
de Wlejuif. le 28 janvier 1999. è 1.^ h 311. 

L'inhumaiion se fem au cimdtcre de 
Saim-André de Sangonis (Hérault), le 
29 janvier, â 14 h 30. 

1 1 bis. cbennn du Saquin. 

69150 Ecully. 


- Hélène ei Christos Chssimaiis. 
ses enfants, 

Eric Cassimaüs. 
son peiîi-fiLs. 

Sa famille, ses proches, 
ont la douleur de faire pan du décbt de 

M-* Vaadlihi XENACKIS. 
nécTSlCMRITSIS, 

lé lundi 25 janvier 1999. 

La céremonic rdigieu^; -«cri céléhn.^’ 
le vendredi 29 janvier. ii 10 h 30. en 
la cathédrale orlhudoxe grecque. 
7. rue Georges-Bizet, Rtris-lô'. 


- Noam Barda Ttéràh. ii Tel-Aviv, 
son fils, 

Gysa Jaoui, à Riris. 
sa soeur, 

Agnès el LuurenL 
ses neveux. 

Toute sa famillâ, 

El ses amis en IsniSI et en Rance, 
ont l'immense douleur de faire pan du dé- 
cès de 

Martine, Edna ZERAH, 

survenu le 19 janvier 1999. dans .sa qua- 
rante-neuvième année. 

Nous ravooK uni jimée, 


-Les amis de" 

Daniel ZERKL' ' ' 

metinir en scène. 

ont lu douleur de faire pun de mi nuiri 
brutale, survenue le 22 janvier 1999. 

5. nie Stanislas. 

73006 Paris. 


Remerciements 

- Toutes les familles Lefebvre. Boyaval 
et Bareau. 

très touchées par les marques Je 
sympathie témtHgnco< lors du décès de 

(Christian LEFEBVRE. 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
peine. 


- La famiNc de 

André MARTIN, 

décédé le 16 janvier 1999, 

remercie les personnes qui ont témoigné 
affection et sympathie. 

ôUbSOJnnquicres. 


Condoléances 

- Le president. 

Les membres du conseil 
d'administration. 

El tous ses amis du Cercle Edouard- 
HerrioL 

uès émus par la dispariiinn de 

M. Hervé LEMÉE, 
leur vice-président 
Cl ancien sccréiaire général. 

prteenieni à son épouse et û sa famille 
leurs très sincères cuttiluléances et les 
assurent de leur sympathie attrislcc. 


Aws de messe 

- Rmit le dixième anniversaire de la 
mon de 

M”* Piefre-Lonis MOINE, 
née Briane RICHET, 

une fflcs.se sera célébrée le vendredi 
29 janvier 1999, à 18 heures, en l'égilse 
Saini-Jnseph. 5U, ax-enue Hoche. Riris-X'. 


CARNET DU MONDE 
Fax ; 01-42-17-21-36 

Téléphone : 

01-42-17-39-80 

01-42-17-38-42 

01-42-17-29-96 


Annîverseires de décès 

- Que l'on rende hommage à un prefei 
avec^lal est bien légitime. 

Nous espérrms. pour notre mari et père. 

Phflippe BERNARD, 

ambassadeur. 

assassiné à Kinshasa, le 28 janvier 199,3, 
au sen'tce de notre même pays, la 
reconnaissance de T Elut. 

Que la chaleur de '•tm sciuriTC nous 
rassemble mus en ce jour indeléNIe. 

M* Philippe Bernard. 

Anne. 


- Pour le quaiorTième annh ersaire de 
lu disparition de 

M.Icek KORN, 
le 28 juntier 198.5. 

Que ceux qui l'om ctvmu. uppivcic et 
uime aient en ce jour une pensée aflec- 
lueusc pour lui. 

> Tiinr que ctilk que \iHts invc aiméi 
rcsfem dans \‘titre cdeiir, 
il n'y a paît df mun. » 


Souvenir 

- 27 janvier 1961. 

nvDdsco URIBE ECHEVERRIA. 


Inscriptions 

ÉCOLE SPÉCIALE 
D'ARCHITECTURE 
Etablissement privé 
d'enseignement supérieur 
a*civnnu d'utilité publique et par l'Blai 
(diplôme reconnu par l'Euil : 
président ; Christian de R*nzumparc : 
deux retunies pur on ; 
semestre de priniemfv 1999. 
rentrée le lundi 22 février 1999. 

Lyceens pcéparutu le baccalauréat, 
hueheliers. 

diplômés de l'enseignement supérieur, 
vous dedre^ intégrer 
l'Ecole stpvciale d'urehibeevure 
— — . auprinuunpii 1999. ug«uinen 
d'adtnUsioti se dcroulem le 3 février. 
Jfiumées pories ouvertes 
ks 26. 27 et 28 mars. 
Renseignements : ES.A. 

254. NiulevanI Rospail. 7.5014 Riris. 
Tel. : 111-41)4740-1111 
Fj.v:ni43-22-8i-16 
E iiiuil inroiPesa.Pâris.rr 


Communications diverses 

- M. Thomas Gachigens. professeur ti- 
tulaire de la Chaire européenne I99S-I999 
du Collège de E^hince. donnera .«a leçon 
inuugurule le vendredi 39 Janvier, h 
18 heures, dans l'amphiihcâliv Mar^- 
riie-de-Navarre 1 II. place Marcellin- 
Senhelot. Firi»-S‘i sur le sujet suivant : 

L'IMAGE DES COliECTIONS 
EN EUROPE .^U XVIIb SIÈCLE 
Entrée libre dans la limite des places 
disponibles. 


irnlMcnf 

Société ancKiyme au capital de 250 000 F 
Siège social : 21 bis, rue Cfaude-Bemard - 75005 PARIS 
RCS PARIS B 419 3S8 673 

Aux termes de l'Assemblée générale extraordinaire du 22 décembre 1998, il a été déci- 
dé d'éprouver le projet de traité d'apport partiel d'actif signé le 14 décembre 1998 avec 
la société LE MONDE, société anonimie au capital de 985 000 F. ayant son siégé social 
21 bit, rue daude-Bemard. 75005 PARIS, immatriculée au registre du connneree et des 
sociétés de RARR sous le le BS92.010.151, aux termes duquel cette scK'été a fait apport 
de sa branche d'activité cCéditien et de publication, de diffusion d'information et de se^ 
vices sous forme électronique exploftée a Paris (75005) - 21 b(( rue Claude-Bernard-, 
existant actuellement et évaluée a un apport net de 11 387 200 F, à titre d'apport partiel 
d'actif, é effet au 1** janvier 1999 a la société LE MONDE iNTBIACfV. 

Les éléinents constitutifs de l'apport partiel 4*0^ sent les suivants : 

-l'ensemble des éléments incoiporels lies a l'activité apportée et à l'utilisation de la 
marque LE MONDE faisant l'objet d'une concession de Itcence séparée, 

- la participation a hauteur de 13 500 actions detenues par la SA L£ MONDE dans Globe 
OtÎTine, 

- la dieritèle attachée, 

- le bénéfice et les charges de tout accord, traité marché et contrat relatif à l'exploitatien 
de la branche du fonds apponé, intervenu avec tout tiers, 

- le bén é fice d es contrats de prêtation de services assurant à la société LE MONDE 
INIERACnF le bénéfice des apports, 

- l'aaés à différents sennees centralisés du Groupe LE MONDE et notamment te droit 
d'utilisation du contenu éditorial du journal LE MONDE et des publications exploitées 
par LE MONDE SA; 

L'ensemble de œs éiéments incorporeb est évalué a 11 100 000 F ; 

- le matériel et l'outillage, les installaticns techniques, les autres immobilisâtiorts cor- 
porelles et incorporelles arrêtées pour un montant de 287 200 F. 

En rémunération de cet apport, il est attribué à ia SA l£ MONDE 113 872 actions d'une 
valeur de 100 F chacune entièrem ent li b érées et portant jouissance au 1- janvier 1999, à 
créer par la société LE MONDE INIEftACnF à titre d'augmentation de capital. 

Cotnpte tenu de ce que la sodéte LE MONDE INTERACTF, bénéficiaire de cet apport, 
n'a eu é ce jour aucune aoréité opèratiermelle à l'exception des frais liés a CinÂaUatietv 
de l'entrepnse, il n'existe pas de différence entre la valeur de l'apport d'actif net fait par 
la société LE MONDE SA et la valeur nominale des actions oé^ au titre de l'aug- 
mentation de capital par la société LE MONDE INTERACTIF. En conséquence, il ne sera pas 
émis de prime d'apport. 

Sur le t^n fiscal, cet apport sera place sous la régime de droit commun pour l'impôt 
sur ies sociétés et pour les droits d'enregétrement sous te régime de l'article 817 du Ci^ 
générai des impôts. 

Aux rennes de cette rrârrte assemblée, il a ete décidé que le capital social serait aug- 
menté le 1" janvier 1999. date de la réalisation de l'apport paniel d'actif et des apports 
m numéraires d'ime somme de 29 730 000 F et porte a 30 000 000 de francs, par la créa- 
tion de 297 500 actions nouvelles d'une valeur nominale de 100 F chacune, entièrement 
Obérées. A attribuer é la société LE MONDE et> rèmuneratioiv de ses apports. Ces actions 
nouvelles porteront joubsapce dès le 1- janvier 1999. L'article 6 relatif a l'apport et l'ar- 
tide 7 reiatrf au capital social des statuts sont modifies. 

L'inscription modificative de la sodété LE MONDE INTERACTIF sera effectuée au RCS de 
Par». 


■y à 





ADAME 
C.... a 
quatré- 
vingt’dix 
ans, est 
toute frêle 
avec son vi- 
sage rieur 
et ridé 
coRime une pomme. Veuve de che- 
minot et retraitée des chemins de 
fer. elle habite depuis toujours un 
petit pavillon du 13' arrondisse- 
ment de Marseille. Elle raconte son 
malheur dans sa salle à manger bri- 
quée. devant ses bibelots de porce- 
laine et une horioge de buÂët en 
bois verni. Un matin d'octobre, elle 
partait faire ses courses en em- 
pruntant cette rue du Docteur- 
Cauvin où tous ses enfants allèrent 
à la communale, quand elle les vit 
arriver. 

« le ivis un ivh avec Jeux tf^s 
dessjis. /e nie Jê: "Qu 'est-ce qu'ils 
ont niouwise allure ! ", celui qui pé- 
dalait awc sa casquette, penché sur 
son guidon, et /'autre derrière, 
cuniijjt* uu/rt/uaran. fe mets mon sac 
du côté du mur. comme mes enfants 
me disent toujours défaire - moi. J’y 
pense jamais-. J’entortille le sac. Et 
je me suis sentie tirée fort. J'ai reçu 
un coup de poing. Je suis tombée 
dans le caniveau, le pouvais plus 
bimger. J'avais mal. » Le col de son 
fémur est brisé, elle passera deux 
mois à l'hôprtal et en clinique de ^ 
rééducation avant de retrouver son g 
domicile, juste avant Noël. z 

La vieille dame arbore désormais g 
un petit boîtier en plastique blanc ^ 
en pendentif. •• Mes enfants se sont 3 
tous ligués pour que je porte ça, dit- ? 
elle dans un éclat de rire. Moi, J'en ^ 
ivulais pas. » *, c'est un petit 

boîtier électronique qui la relie, par 
['intermédiaire du téléphone, aax 
marins-pompiers en cas de chute 
ou de danger imminent •v/'ai dit à 
mes enfants : "Ça n’empêche pas de 
mourir", mais ils me forcent quand 
même. * Un temps d'attente, un 
petit rire : » Remarquez, ils ont rai- 
son. M 

Des 150 francs volés. Ma- 
dame C.. n'a cure. Ce qui la mine, 
c'est que, depuis, elle n'a «• p/us ia 
tête sur les épaules ;Je deviens gaga. 
J'ai peur. Aiur dormir, il me faut du 
Temesta. alors qu’avant J'oiws Ja- 
mais peur, le prenais mon bus. Je fai- 
sait mes courses, le peux presque 
plus marcher : d'aller au bout de la 
rue et je suis ,ladguée. « * le serais 
tombée de moi-méme, ça m'aurait 
pas fait le même eifet .-/arrive pos a 
digérer ça », explique-t-elle. Quant 
à ses agresseurs, « on m’a dit qu'ils 
étaient de la Grande Bastide, à côté, 
parce qu’on a retroiné mon sac tout 
près, le Wfudrim qu’on les punisse, 
parce que c'est împensab/e ce qu'ils 
ont fait, impensable ! Mais si on me 
demandait de les reconnaître, H fau- 
drait que Je sois sûre : il n 'y a pas de 
raimn d'attaquer des innocents. » 

Madame V.. elle, a quarante-neuf 
ans et vit du RMI : elle habite à 
Frais-Vallon, grand ensemble du 
I.^'^ arrondissement qui a mauvaise 
réputation. Le 3û décembre, on 
ïOnne chez elle. Imaginant que 
c'est •• lu petite voisine •*, elle ouvre. 
En haut de l'escalier, une jeune 
femme blonde appuyée sur une bé- 
quille, •• très jolie insiste-t-elle, 
vient demander de l'argent pour le 
Téléthon. Avant les fêtes, M"*' V._ 
veut faire un geste * pour les déshé- 
ri[é} Elle s'apprête à donner 
quelques francs quand ia jeune fille 
s'approche et la frappe violemment 
au visage avec la béquille. Deux 
jeune» gens entrent alors, l'un 
cogne la tête de V.. contre l'es- 
colier. Ils prennent le porte-mon- 
naie sur Ja télévision et partent en 
courant. Depuis ? •• Moi qui laissais 
toujours ouvert, je Jèrme a dé. l'ai 
des angoisses, je demande qui c'est, 
je me mets à pleurer pour un rien, 
l'ai tendance à crdre qu'on me suiL 
Je suis roujours à surveiller de\xmt, 
derrière. • Sur I& conseils de l’As- 
sociation pour l'aide aux victimes 
d'actes de délinquance (AVAD), 
M™ V... se rend chez un psycho- 
logue: (Ta m'a beaucoup aidé, 
parce que garder tout sur soi. c'est 
pas trop bon : je lui parle de tout Au 
début, je ne parlais (jue de i’agns- 
sion. Maintenant, je lui parle de ma 
V7ft de mes petits enfants, çafiiit du 
bien. » ^ l'arrive pas à comprendre, 
i'aaive pas *, ré^te-t-elle, et cela 
semble la traumatiser. Quand on 
lui a demandé de reconnaître ses 
agresseurs sur photo, M" V.- a eu 
un doute. Elle pense qu'ils doivent 
être punis, mais se refuse à * implh 
quer des gens pour rien ». 

M^- C..., une Algérienne de 
trente-cinq ans, est arrivée de son 
pays il y a un an et demi. Elle a, là- 




2. VIOLENCES EN FRANCE 


Le désarroi des 



Pour les victimes 
d'agressions, 
une même 
question 
revient : 
pourquoi 
ia vioience 
s'est-elle 
soudain 

abattue sur eux. 
Ils en gardent 
un fort 
sentiment 
de peur, 
des blessures 
psychologiques 
et un besoin 
maladif 
de comprendre 

bas. assisté à des scènes épouvan- 
tables et vu son frere tue. Par télé- 
phone. elle raconte qu'elle a trouvé 
son appartement marseillais sens 
dessus dessous, en rentrant un 
après-midi, après avoir accompa- 
gné les gosses à i'écoie. Télévision, 
chaîne hi-fi, habits avaient di.sparu. 
et il fallait faire réparer la porte 
fracturée : cette seule dépense pe- 
sait lourd pour cette mère seule de 
trois enfants. Elle ne dispose que 
des ressources de la Caisse d’allo- 
cations familiales et se dit aussi 
graverTiertt menacée par la brutali- 
té de son mari. Elle est persuadée 
de connaître les auteurs du vol, 
mais elle a préféré déposer plainte 
contre X... : elle aurait trop peur de 
donner leurs noms dans - ce quar- 
tier pourri, p/t-n de Citant et 

d’.Arabcs »■. 

M'^ C-.. elle, s'est fait subtiliser 
sa carte bancaire : elle avait remar- 
qué que l'homme qui se tenait à 
côté du distributeur •< était un peu 
“fanfreluche" >*. Il l’a regardée 
faire, l'a interrogée sur le fonction- 
nement de la machine et il a dispa- 
ru avec la carte bancaire et le code : 
en un week-end. il a dépense 
17 000 francs de la pauvre M"“ C~. 
veuve et sans enfants, qui ne dis- 
pose que d'une petite retraite de 
l'armée. Désespérée. C... a, de- 


puis, *« l'esprit ailleurs »* : « fa/ pen- 
sé à nus suicider dit-elle, et les 
larmes ne sont pas loin, qui sut- 
viennent si facilement depuis le 
vol. Heureusement, t'aide de la 
ville d'Aubagne, le soutien finan- 
cier et psychologique de l'AVAD 
ont un peu écané cette envahis- 
sante langueur teintée d'angoisse. 

M-' D... est élégante, avec son 
manteau marron et ses bijoux do- 
nb. Elle aussi a eu le col du fémur 
brisé par l'arrachage de son sac. 
Elle a passé six sero;ûnes à ['hôpital 
et a suivi une rééducation. Un an 
âpres l'agression, elle a toujours 
«• un peu l'œil aux aguets » quand 
elle sort. La peur, encore. Sur la cité 
où elle vit, elle dit seulement : Les 
gens ne sont pas les malheureux 
qu’on dit: ils ont des voitures, des 
scooters et ils ne traivillcnt pas. >• 
Quant k M.T.., il a été attaqué à 
son travail, un magasin de vête- 
ments à la mode du centre-ville, 
alors qu'il était seul à la boutique. 
Un groupe de jeunes gens rôdaient 
autour des vêtements, il les a inter- 
pellés pour qu'ils sortent Le plus 
âgé l'a alors brutalement frappé 
avant de décamper. TTois semaines 
d'arrêt de travail et un patron 
compréhensif lui ont permis d'ap- 
privoiser la peur, comme la ren- 
contre régulière avec une psycho- 
logue proposée par l'AVAD. Ce qui 
le taraude, lui aussi, c'est de 
comprendre pourquoi cela peut ar- 
river. •• Ces jeunes, c'est souvent la 
pauireté qui les rend comme ça. Ib 
ont des envies, et ils dohvnt être ex- 
ploités pour commettre de tels 
actes. » Bénj de sagesse orientale et 
de lecture, il se demande comment 
éviter cette dégénérescence de la 
Jeunesse» qu'il voit *dans le 
monde entier, pas seulement à Mar- 
seille Et Q cherche comment on 
pourrait aider - cette partie de la 
jeunesse un peu malade dont la 
pau\Teté intérieure se masque d'une 
apparence, et qui est attirée par 
l'étiquette *•. 

C ES victimes manifestent en 
tout cas un désir premier; 
être prises en compte 
comme vâcünies. L'AVAD a cette 
seule mission. Créée en 19S3, sub- 
ventionnée par l’Etat et aidée par 
les collectivités territoriales, elle 
dispose à Marseille de quatre assis- 
tantes sociales. La première chose 
que les gens demandent, c'esf qu’on 
écoute », répète l'une d'elles, Edith 
Monsaingeon. Viennent ensuite les 
premières aides concrètes ; remplir 
des dossiers de plainte, avancer un 
pécule pour refaire une serrure. Les 


sonunes sont dérisoires, mais elles 
sont vitales pour des budgets fra- 
giles et, surtout, elles réconfbrtenL 
AU' cours des entretiens, -tes res- 
ponsables de l'AVAD expliquent 
aussi ce qu'est la machine judi- 
ciaire. ns disent ses lenteurs, sa ri- 
gueur, en s’efforçant de ne Jamais 
mentir sur les chances qu’a une 
plainte d’aboutir ou de s’enliser 
dans la niasse des délits identiques. 
Les assistantes sociales aident aussi 
à remplir ces dossiem d’indemnisa- 
tion des victimes, qui peuvent 
aboutir à une réparariqn pé- 
cuniaire par la Commission d’in- 
demnisation des victimes d'infrac- 
tions (CIVI). Quand le traumatisme 
paraît profond, elles conseillent 
une rencontre avec un psycho- 
logue. 

Tous ces services sont éWdao- 
ment gratuits, ce qui étonne les pe- 
tites gens, méfiants vis-à-vis de 
toutes les institutions. La psycho- 
logue. M** Magaud-Vouland, 


statistique, il dit. probablement une 
réalité soda/e dé Ja population vic- 
time: SOT 23 personnes reçues par 
une assistante* 'Sôdale Me T AVAD 
entre le 4 et te 20 janvier dernier, H 
y avait sept RMistes, nxns retraités, 
trob invalides ou handicapés, trois 
cbômeius, un quatre sala- 
riés, une fhmme au fbyer et un 
commerçant. «Nous ne recevons 
que des pauvres*, conclut-elle, 
frappée par la « survictimisation * 
des gens qui s’adressent à eux. 

E ncore I’AVAD a-t-eUe af- 
faire à ceux que les services 
sociaux, premiers de ses 
pourvoyeurs, la justice ou la police 
lui adressent après des actes de dé- 
linquance reconnue. La violence 
quotidienne a pourtant bien 
d'autres visages ; on en Ut des té- 
moignages terribles daiis un texte 
inédit réalisé par un groupe d’ac- 
teurs de la vie associative et animé, 
par Zoubida M^uéni, présidente 


/tiihane, vingt et un ans. déott lon- 
guement ce ^’eBe appelle « une 
vlàlerice urbaine >i\ survenue à la 
poste,* oh' übe daine cForig^e 
hrébine, « dont régression fran- 
çaise était médiocre *, est soup- 
^nnée de mensonge quand elle 
explique qu’un versement de 
5 TWfîancs a été effectué sur son 
ccHnpte: * Evidemment le ^neffon- 
naire ne Pd pas ave. Un climat de 
tension s’est installé. (...) Ibut de 
mime, au bout de presque vingt mi- 
nutes de discussion ogress/ve, un 
conserver foncier a -en^ décidé de 
prendre cette dame à part pour es- 
sayer de résoudre ce problème. Fi- 
nalement son obstination a payé, 
puisque celle-ci avait bien effectué 
une trartsaction de 5 700 francs. » 
Pas d'acte délictueux ici, juste 
une violence verbale qui manque 
de provoquer U violence physique. 
Au bout, une humiliation ravalée. 
Et que dire d'un récit comme celui 
de Fatima, quarante-cinq ans, cui- 


f 


« Moi qiif laissais toujours ouvert, 
je ferme à clé. J'ai des angoisses, je me mets 
à pleurer pour un rien. J'ai tendance 
à croire qu'on me suit, je suis toujours 
à surveiller devant, derrière » 


s’étonne de U rapidité avec la- 
quelle ces victimes «remp/ûsent 
l’espace ouvert Je parole * et, très 
vite, parient d’autre chose que de 
l'agression initiale. Souvent dès la 
première entrevue, U est question 
« d'un deuil, d’un divorce, des en- 
fants partis <». Pour elle, outre les 
bénéfices directs pour les patients, 
ces séances permettent qu'aux 

globalisations générales *, racistes 
par exemple, se substitue un dis- 
cours plus serein qui permet d'ima- 
giner à nouveau un rapport vivable 
avec les autres. 

En 1997, l'AVAD aura ouvert 
635 dossiers et eff^'tué 1 603 en- 
tretiens. et sa psychologue 
186 consultations. Les chiffres sont 
en constante augmentation, tant à 
cause de l'accFOissement de la dé- 
linquance que de la reconnaissance 
grandissante de l’association. Mais 
son secrétaire général, Jacques Cal- 
mettes, magistrat en activité, qui 
s'en occupe bénévolement, 
convient volontiers qu’il y a « de 
nombreuses victimes que nous ne sa- 
mns pas contacter *. 

Si l'échantillon n'a pas de valeur 


de l’association de femmes Sheba. 
Interrogés par des gens très 
proches d'eux, les habitants des 
quartiers difficiles à qui on de- 
mande de définir la violence et 
d’en dire les effets considèrent ra- 
rement la délinquance comme la 
première cause des brutalités quHs 
subissent U s’a^ parfois d’une dé- 
rK^tkm, protectrice de la dfe ou 
du quartier. Les auteurs du texte 
doutent par exemple de la sincérité 
de la jeune Soraya, dix-huit ans, de 
la Busserine, quand elle dit : « La 
violence, ça ne me concerne pas. 
parce que dans mon entourage H nÿ 
a personne qui est concerné par la 
d^i'nqunnce. » A moins que l'aveu 
implicite soit encore plus cru, 
comme celtri de Sabrina, quatorze 
ans, à qui on demande comment 
die vit la violence et qui répmid ne 
pas la vivre « parce qu'm ne m'a ja- 
mais vidée ! 

Massivement, les premières vio- 
lences dénoncées sont celles de la 
méfiance quotidienne des adminis- 
trations, des attitudes policières, 
des querelles de voisinage et des 
brutahtés familiales de tout ordre. 


sinière, dont les auteurs du texte 
affirment qu'fl est exemplaire de 
nombreuses situations ren- 
contrées ? Elle se confesse ainsi : 
«fe vis amtinudlement avec mon 
fils de treize ans. (...) 17 devient 
rident dans ses pardes. Quand je 
n’en peux frius. Je deriens à mon tour 
ridmte physquement: Je prends ce 
que J'ai sous la main etjejnppe. (..) 
Après, quand la crise passe. J’ai des 
remords, et la ridence que Jlnfti^ à 
monJils,je la retojme contre md. Et 
Je me dis que c'est peut-être de ma 
faute s'il est comme ça. En fait. Je ré- 
ponds à sa ridence par h ridence, 
et cette idée me rendJbOe. (-.) Alors 
Je me dis qu’il faut du temps, oui, 
mais Jusqu’à quand? Alors Je prie 
pour que ça aîOe mieux. » 

Bien sûr, quand la mort survient, 
comme par fatalité, l’événement 
est reconnu. Comme Aan* cet acca- 
blant rédt d’une maman recueUlie 
au centre social fêlix-Pyat, près du 
centre-vrille : «/'af ni deux femmes 
près du C 14 qui se disputaient de- 
vant leur bdte aux lettres. L'une por- 
tait un er^nt au bras. Elles cn'ai'ent 
de plus en plus fort, et d'un coup 
l'autre lui arrache le bébé et le Jette 
par terré. Pour une histoire toute 
bête de batte aux l&tres, un enfant 
est mort » Tragique histoire qu’on 
ne ^ où classer dans le répertoire 
balisê de la dâinquance et de ses 
victimes. 

Michel Samson 
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HORIZONS-DÉBATS 


Le combat anticolonialiste des Kosovars 


pi^r Alain Joxe 


L e secrétaire d’Etat 
américain William Co- 
hen a clairement expli- 
qué, jeudi 21 ianvier, 
flue jamais les Etats-Unis ne sou- 
üendront l’Année de libération du 
Kosovo. ITJCK, dans sa revendica- 
tion d’indépendance. Autant dire 
que la « police v de Slobodan Mi- 
lorevic a le feu vert pour pour- 
suivre des opérations contre la 
population civDe, qui demeure of- 
ficiellement sans protectkm de la 
part de l’OTAN. 

Ainsi se referme un véritable 
piège stratégique sur la Force 
d’extraction qui. doit voler au se- 
cours des inspecteurs non armés 
de l’OSCE (Organisation pour la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope) en .cas de menace serbe. Elle 
devait avoir dans le non-dit quel- 
que vertu dissuasive : l’extraction 
ne va pas sans combat, et ce sont 
bien des unités opérationnelles, 
des «casques kaki», pas des 
« casques bleus ». Un risque d'af- 
fhmtement mOitaire sévère et une 
défaite de la police serbe en cas 
d'incident pouvait être envisagé 
et peser en .tUssuasion. Mais la 
dissuaskm s’^uise d'un seul coup 
quand Pennem) ose l'acte qu’dle 
est censée arrêter dans i’cenf. 

En prbclamaiit dans un premier 
temps r«xpui5ioo du chef améri- 
cain de la mtssioc OSŒ Vimiiam 
Walker, M.Mjlosetnc a détruit la 
définition dissuasive de la FMce. 
Placé sous le commandement su- 
balterne d'un général fiançais, ce 
dispositif d’extraction, c’est-à- 
(Ure d’évacuation, ne peut plus 
servir qu'à symboliser Ja débite 
de l'Europe (dé rUnion eiiro- 
péeiuie comme de l'OSCE) face 
aux défis de Slobodan bfiiosevic 
La mise en œuvre de ces troupes 
n’est envisageable que pour 
battre la retraite des inspecteurs 
devant la pleine souveraineté 
serbe restaurée sur le territoire 
kosovar et à sonner l'ouverture du 
massacre. 

Les valets d’armes, fantassins 
européens, dans leur déconfiture 
lamen^U^ s^vjlront à montrer 
que seuîê^ la* menace améiïcalue 
de trappe peut gérer le ro^e State 
rnf y ^rompris pour 
maintenir les inspecteurs de 
l'OSŒ (voyez rirak). 

Bien entendu; ou ne peut pas en 
vouloir aux Américains d'agir 
conformément aux principes stra- 
t^ques qu’ils ont proclamés pu- 
Niquement et qu’ils mettent en 
ceu\Te de manière transparente 


après un débat démocratique 
chez eux .: ne iamm combattre à 
terre, dominer les alliés et les al- 
liances par leur supériorité élec- 
tronique, satellit^re et aérienne. 

Mais quelle nécessité mysté- 
rieuse oblige ainsi l’Europe à se 
Uer à des dispositifs d’auto-para- 
iysie et à des mises en scène qui 
fi)nt gratuitement la promotion 
de la stratégie américaine 7 Le dé- 
sir de compromettre à tout prix 
les Etats-Unis dans le gu^er des 
Balkans ? Au prix d’une oblitéra- 
tion des intérêts proprements eu- 
ropéens en matière de sécurité ? 
Ce serait là le « néoaOantisme », 
celui qui n’a pas besoin de la peur 
des «Soviets» pour s’exprimer 
tout simplement comme obéis- 
sance à l’Empire. 

Supposons un instant que les 
Etats-Unis n’existent pas. ou 
qu'ils soient isolationnistes, ou 
qu’Qs aient les mains prises au 
Mexique ou en Asie. Quelle serait 
Fanasse autonome de l’Europe, 
obligé de penser elle-même sa 
sécurité? 


nalisme serbe agressif s'emparant 
des structures fédérales. Le res- 
pect des exactions serbes au Ko- 
sovo est préasément ce qui me- 
nace toute la région de 
déstalnlisation, en raisœi des ef- 
fets des flux de réfugiés sur les 
Etats voisins de Macédoine et 
d'Albanie, bientôt de Grèce et de 
Bulgarie. Or, la Grèce est membre 
de l’Union européeime. Elle est en 
passe d’être coupée de toute 
conuDunication terrestre directe 
avec l’Europe par le développe- 
ment d'une zone de guerre perpé- 
tuelle. Ce problème tyi^uement 
européen qui devrait concerner la 
PESC (politique extérieure de sé- 
curité commune) au premier chef 
est mis entre parenthèses par sou- 
mission aux critères américains 
qui s'imposent à toute entreprise 
de rOTAN. 

Empêcher l’indépendance du 
Kosovo, c'est favoriser le mas- 
sacre et l’exode. Une telle attitude 
eA très déstatnlisaiite pour l’Eu- 
rope. En outre, si on veut, comme 
on le dit, à la fois empêcher le 


Empêcher l'indépendance du Kosovo, 
c'est favoriser le massacre et l'exode. 
Une telle attitude 

est très déstabilisante pour l'Europe 


Est-ce que nous continuerions 
de penser que la Fédération you- 
goslave, dominée par la Serbie de 
M. Mfiosevic, «est un facteur de 
habilité dans les Balkans?», qu’il 
faut donc à tout prix empêcher 
rmdépendance du Kosovo ? Cer- 
tainement pas. Ce discours est 
une simple contre-vérité et il 
cache donc un dessein inavoué: 
celui d'attirer les Américains dans 
ce guêpier. 

Les diplomaties européennes 
caatîDuent de dire que le respect 
de l’intégrité du territoire de la 
République serbe - c’est-à-dire, 
id, le dz^.de Belgrade 4e tuer ses 
dtoyenis'non serbes-'ési un fac- 
teur de stabilité.. Mais l'histoire 
nous ditte ccmtrafia :^Ctest le mar- 
tyre d» Kosovars, systématique- 
ment organisé par M. Milosevic 
lorsqu’fl est devenu nationaliste 
en 1989, qui amorce toute la dés- 
talxlisatioa de la Fédération you- 
goslave et qui pousse à la séces- 
sion de toutes les nationalités 
devant la perspective d’un natio- 


juassacre et empêcher l’action de 
la résistance kosovar, combattre 
en somme sur tous les fronts, cela 
demande un effort bien plus 
grand que de faciliter l’indépen- 
dance. 

L*UCK n’est pas très forte, mais 
elle s’appuie sur toute la popula- 
tion. Afîhmter les unités de police 
pratiquant le crime de guerre 
comme stratégie, lancer des ac- 
tions commando réelles des 
troupes de Macédoine et des 
frap^ réelles en cas d’obstruc- 
tion à la présence de l’OSCE, avec 
l’appui de la population kosovar, 
. paient des postures plus effi- 
caces que la menace idîtuelle de 
frapper bourreaux et victimes dé- 
jà mise en scène en Bosnie et qui 
retirerait toute protection aux ins- 
pecteurs cfrils de l’OSCE. 

M. Milosevic, qui ne comprend 
que la force et qui veut peut-être, 
par ses excès, qu’on l’oblige à sor- 
tir de la folie nationaliste ^ en- 
traîne la Serbie dans le désastre, 
se soumettrait à la réalité. 


Un test crucial par Georges-Marie Chenu 

N on, les observateurs passe dans l’ancienne province ger les civils pris darv 
de rOSCE au Kosovo autonome du Kosovo est en national ou intematio 
ne sont pas inutiles, contradition flagrante avec les tous les pays de l’OG 
Bien au contraire. Us grands principes de l’Europe : re- Yougoslavie, ont recon 


N on, les observateurs 
de rOSCE au Kosovo 
ne sont pas inutiles. 
Bien au contraire. Us 
ont accompli leur mission. Us ont 
vu les coips des victiiQes du mas- 
sacre commis le 16 janvier à Racak 
et Us ont rendu compte. Us nous 
ont fait découvrir l’horreur des 
violences au Kosovo. Grâce à eux, 
nous sommes tous avertis. En re- 
vanche. ce qui serait i»oprement 
scandaleux c’est que les gouverne- 
ments, qui les ont envoyés sur 
place, se bonient à émettre des 
communiqué indignés. Alors, oui, 
dans ce cas, les observateurs de 
roSCE deviendraient des voyeurs, 
impuissants et meurtris, comme le 


passe dans l’ancienne province 
autonome du Kosovo est en 
contradition flagrante avec ies 
grands principes de l’Europe : re- 
nonciation à la force, respect des 
droits de la personne, dialogue, 
solidarité, etc. 

Nom ne pouvons pas ne pas 
réagjr lorsque la terreur est utili- 
sée comme moyen de pouvoir ou 
pour contraindre certains habi- 
tants à partir de chez eux. La pas- 
sivité conduirait à un double refus 
de notre part : refus de prévenir 
des guerres futures et refiis d’as- 
sumer nos valeurs foiutementales. 
Noos serions des menteurs, des 
hypocrites et des lâches. 

Mais pour intervenir dans un 


Ce n'est pas à une simple 
« remise à plat du dossier du Kosovo » 
que nous devons procéder mais à un retour 
aux finalités morales et politiques 
de la construction européenne 


turent, en 1991, les moniteurs eu- 
ropéens, les « hommes en blanc », 
lorsqu’ils signalaient en vain à 
leurs capitales passives qu’ils 
vovaient. en Croatie et en Bosnie- 
Herzégovine, des guerres de 
conquête dirigées contre des ci- 
vils. 

Après cette macabre decou- 
verte, qui succède à d’autres dé- 
couvertes aussi abominables 
fjjies, depuis 1998, piaf différentes 
•- institutions ou ONG intenwiio- 
* njies, ce n’est pas à une simple 
« remise à plat du dossier du Koso- 
vo que nous devons procéder, 
mai» J un retour aux finalités mo- 
rales et politiques de la constrec- 
tion européenne. Car ce qui se 


pays souverain - en fait interposer 
une force de dissuàrion au Koso- 
vo -, il faut, rappeüeut les juristes, 
un mandat que le Conseil de sé- 
curité u'accordera jamais à cause 
de la Chine et de la Rusrie. C'est 
ouUier, toutefois, que le droit in- 
ternational conna^ depuis peu, 
une formidable avancée avec le 
'IHbiuial permanent international 
(TPT)» la création i^ochaine d'un 
tribunal permanent, la mise en 
cause de responsables politiques 
dont un ancien chef d'Etat En in- 
terdisant le Kosovo à M”* Louise 
Arbour, le présidem Milosevic se 
met en ma^ de la société Inter- 
nationale. Cest oublier, aussi, que 
les Etats se sont engagés à proté- 


ger les civils pris dans un conflit 
national ou international, et que 
tous les pays de l’OCDE dont la 
Yougoslavie, ont reconnu, en 1991, 
« que les pnAlèmes des minorités 
nationales^ appelaient Pattention 
de tous les pays »... et n'étaient pas 
«exclusivement une affaire inté- 
rieure à chaque Etat ». 

La nouveOe avancée serait d'ac- 
cepter que des atteintes graves et 
répétées à ces engagements mo- 
raux mettent en danger l'ordre in- 
ternational et justifient des ri- 
postes collectives. Tous les 
gouvernements n’effectueraient 
pas ce « saut qualitatif » : ce serah 
rhonneur de quelques pays de 
prendre cette initiative et d’agir en 
conséquence. Pourquoi pas la 
France, qui se flatte d’avoir une 
tradition en matière de droits de 
l'homme? 

Les prudents et les s^es objec- 
teront qu'une intervention armée, 
même limitée, serait aléatoire, 
longue, coûteuse et dangereuse. 

Q ne s’agit pas de tout ré^er au 
Kosovo, mais de dissuader les par- 
tenaires de recourir à la force et de 
leur garantir un espace de négo- 
dations lorsqu’ils y seront prê^ 
car ce sont eux qui décideront de 
l’avenir. 

Pendant plus de quarante ans, la 
France et ses alliés ont entretenu 
un coûteux arsenal pour empê- 
cher une guerre mcmdiale. A plus 
forte raison, ces pays peuvent se 
mobiliser contre des guerres sur 
leur propre continent 

Quant aux dangers, ils sont très 
réels et inséparables de toute 
grande ambition. Mais que vou- 
lons-nous transmettre à nos en- 
fants? Des déclarations creuses 
ou de véritables raisons de vivre, 
« des cymbales sonores » ou des 
exigences fortes ? 

En intervenant au Kosovo, nous 
mettrions en pratique une des 


grandes leçons apprises en ex- 
Yougoslavie. Si des gouverne- 
ments européens, plus lucides et 
courageux que d’autres, avaient 
dès août 1991, projeté des forces 
d'interposition autour de Vukovar, 
il n'y aurait peut-être pas eu le 
. aège de Sarajevo, ni celui de Co- 
razde, ni les atrocités de Mostar, ni 
les tueries de Srebrenica, ni non 
plus celles de Racak. 


Georges-'Marie Chenu est 
ancien ambassadeur et diplomate 
à la retraite. 


AU COURRIER DU « MONDE » 
La Corse et l’Etat 

Dans un récent courrier de lec- 
teurs {Le Monde du 12 janvier), 
Marc Qanfarini, ancien mQitant du 
socialiste, opposé depuis des 
lustres à la seule notion de peuple 
corse, me reproche de n'avoir pas 
fait mention de mon andenne ap- 
partenance à l’ANC (Accolta naziu- 
nale corsa). Tal quitté l'ANC il y a 
deux ans, mais le lui dorme volon- 
tiers acte de cette ancienne appar- 
tenance que je ne renie pas. (...) 

n me semblait assez clair, à la 
lecture de ma libre opinion, que ie 
condamnais non seulement les dé- 
rives criminelles d’une partie du 
mouvement nationaliste, mais aus- 
si les compromissions de l'Etat 
avec certains élus- corrompus, let 
parfois avec le grand banditisme. 
Non seulement ie me suis battu 
contre la violence, mais {'estime 
que la clandestinité fut une gigan- 
tesque erreur du mouvement na- 
tionaliste. 

Cela dit, ceux qui combattent 
aujourd'hui la dérive mafieuse se 
trouvent essentiellernem dans le 
camp nationaliste, n'en déplaise à 
Marc Cianfarini, que je n'oi pas eu 
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L'UCK n’est apparue, en déses- 
porr de cause, qu’après huit an- 
nées d'exactions fascistes systé- 
matiques sous le régime 
d’apanheid instauré par Slobodan 
MDosevic dès 1989, après la dé- 
monstration que la stratéiàe paci- 
fique de M. Rugova, qui recueillait 
toutes les louanges de l'Occident 
humaniste, aboutissait à un nou- 
veau massacre impuni. 

L’UCK est évidemment une ar- 
mée de libération nationale en 
lutte contre un régime étranger 
d’occupation particulièrement 
odieux, qui refuse à la minorité al- 
banaise de Serbie, qui est la majo- 
lité albanaise du Kosovo, tous les 
droits à l’autonomie sodoHnguis- 
tique et politique qu'elle a tou- 
jours eus depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale et qui 
font partie de l'éthique d’Helsinki, 
de l’Union européenne, de 
rOSCE, de la Déclaration univer- 
selle des droits de l'honunes. 

Ce régime colonial récent susdte 
une guerre anticoloniaie récente. 
Dans ce domaine, il existe une tra- 
dition tout aussi oimsienne que 
celle du respect des souverainetés 
étatiques, qui n’est pas ie respect 
de la souveraineté mais le soutien 
aux luttes anticolom'ales. L'indé- 
pendance de ce Land n’est évidem- 
ment pas un mgement sur la survie 
écononuque autonome de ce terri- 
toire ; ce n’est que le préalaUe po- 
litique à sa réagrëgation souve- 
raine dans un espace économique 
ou politique plus vaste, une nou- 
velle fédération balkanique que 
l’Europe aurait intérêt à penser et 
à promouvoir au lieu de laisser le 
seul discours de la frappe aérienne 
américaine remplir l'avenir. 

Il serait donc raisoimable pour 
l’Europe de soutenir le droit à l’in- 
dépendance du Kosovo, c'est-à- 
dire à l'autodétermination des Ko- 
sovars, et de prendre ouvertement 
parti contre la politique de PEtat 
serbe colonialiste et fasciste qui, 
malheureusement, met en danger 
Ja statHlfté des Balkans. Les argu- 
ments juridiques ne manquent pas. 
ils sont d'une autre famille que 
ceux qui sacralisent la souveraine- 
té territoriale des Etats C'est la fit- 
mille des arguments décolonisa- 
teurs, qui ont leur légitinûté à la 
fois pour les gaullistes et pour ies 
socialistes. 


Alain Joxe est directeur 
d’études à l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales (Ehessl 


Un recensement top secret 
pour les chercheurs? 

par Jean-Philippe Tkmtais 
et Yves Guemwnd 

C TEST sur le goût du se- fique, cette réglementation tatil- 
cret que repose la loiine maintient la recherche fran- 
force de radmimstia- çaîse en aménagement du 
tion franraien «t c’cst teiüîtoire, comme en géographie 


C TEST suT 'Ie goût du se- 
cret que r^ose la 
force de radmmÊSba- 

tion franraien «t C’CSt 
là où réside le déficit démocra- 
tique de notre pays. Un exenmle 
en est donné par les condicions 
d'e:qjlû1tation du recensement de 
mais. La Conmùssion Tiafirtnaip £ie 
l’informatique et des Ubeitës 
(-CNIL), qui est assez Tarisg job- 
qn'il s’agit delà constitution desfi- 
ciners policiers, ou même tout 
simplement de la cession de 'Estes 
-d'adresses à des fins pubûcitâres, 
est au contraire très -pomtilleuse 
lotsqu'fl s’agit de protéger lia .main- 
mise administnxtivesurileTecense- 
mem, car la possesôon ttes don- 
nées est un instrumem de -pou vole 
L’accès aux données ur- 

baines extraites du recensement 
sera, par exemple, iimlté à des 
« quartiers Jaes de deux mille habi- 
tants » délimités de xaçoD arbi- 
tra're selon ce seul ïiqpétatif sta- 
tistique. 

C'est à une ô>ûque ou tout de 
monde s'inquiète de la ififiërencÎB- 
tion sociale Intr^njtbame, -des 
contrastes entre -les differentes 
fractions de la vQle, de J'existence 
d’espaces de roargmaUsatian et 
d'exchislon que Ton cgsgg de se 
donner les moyens dümssâganon 
sdentiSque sur ces .questions. Les 
poliâques de ing » mi»rrt -Kimn^K de- 
puis le début des aimees-60 ont 
ajouté une Tnargin aKsatïnn spa- 
tiale à une Tnarg maliBatinn «nrîalg 
et il importe de mieux la 
comprendre plutôt que de cher- 
cher à l'atténuer ou à la dûuer par 
une publication de l'.tnfonnation 
dans ie cadre de circonscriptions 
statistiques artificienes. Seules des 
analyses à Pécbelle fine des îlots 
urbains (le pâté de maisons entou- 
ré de rues) peut permettre cette 
analyse. 

Ces données (anonymes) à une 
échelle fine pourront être obte- 
nues, selon une déObération de la 
CNIL, par les ^amânattem »• (?) et 
« les canectirités territoriales pour le 
terrhoire de leur ressort ». l'élaigts- 
semem de cette posslhnité aux 
chercheurs univecsitaires .n'est ips 
prévu, sous le prétexte * de jiffü- 
cultés à catégoriser clairement les 
chercheurs et les objets de re- 
cherche ». Donc, pas de données 
précises hors des struetnres 
d'études administrafives ou înSti- 
tutionnelles ayant en charge 
l'équipement terntorioL 
Il n'y aura pas a oarndre de dé- 
bordements de la part de cher- 
cheurs univecsitaSFEs trop curieux, 
et on sera sûr ausl que l’admiuls- 
tration sera toujous imteux pour- 
vue en données atatstiques que 
des associations de quartier, des 
syndicats ou des organsations 
profesrionnelles qdi ne pounzmt 
lui opposer que desitiisonnenients 
fondés sur des données in- 
compEètes ou imprécises. Ce sys- 
tème réussit pleinement depuis 
Jongtemps pour les * études d'im- 
pact», que personne, en consé- 
quence, n'a Ismais -pu contester 
sérieusemenL 

Sur un plan purement sdenti- 


le bonheoT de rencontrer loEsqœ 
je dénonçais à Ja lélétiîsion, à 'la ra- 
dio et sur le tecniin toutes ces 
fonnes de-cancer qui roigEntila so- 
ciété corse: le gangstérisme, les 
-meurtres pratiqués par une -partie 
du mouvement nationaliste et le 
racket, politique ou non. 

(}uel5 qu'aient été les excès teiri- 
fiantt d’une partie du imouvement 
-nationaliste, ü convient de re- 
connaître quHs fiirem enconza^ 
par cet Etat qui prétend ao- 
iourd'hui létablir un Etat de drcàL 
le persiste «t je signe dans la 
lutte pour la reconnaissance des 
droits du peuple corse et 'la re- 
connalssance de sa tai^e, toutes 
revendications -qui restent d’une 
modernité fracassante. Jies progrés 
enre^strés dans ce -domaine l'ont 
été grâce à ceileset'â œuxqiü. toici 
en refusant Üa wSence, -n'om pas 
confondu iafin>et:iesTiioyen5.'U.) 

La question cnrg» p»rrtnrp rtapiiîc 
des siècles an grand dam .desgou- 
vemantt, mais surtout des -Coises. 
Ne convient-iD pas enfin de xher- 
cher à y apporter une solution en 
plaçant les Corses eux-mêmes de- 
vant leurs propres Fespoisabilitès ? 
A moins de considérer cette frau- 
tion particulière des dhoyens -ftan- 


tique, cette réglementation tatil- 
Joiine maintient la recherche fran- 
çaise en aménagement du 
teiüîtoire, comme en géographie 
•des espaces urbanisés, dons le car- 
can des pondis administratifs. Ce 
.u'£st évidemment pas le rôle des 
services de l’équipement, qu’ils 
soient nationaux, régionaux ou ur- 
bàhis. de mettre sur pied de nou- 
velles méthodes d’investigation 
scientifique, car ces méthodes ne 
peuvent voir ie jour que par des 
igrproches comparatives. Si même 
des chercheurs universitaires ont 
la possibilité, localement, de colla- 
borer avec ces services, la régle- 
mentation de la CNIL impose que 
•les bénéficiaires de dérogations 
pour l'accès aux données du re- 
censement ne puissent ni commu- 
niquer les données dont ils ont pu 
dtsjxïser, ni rendre publics les ré- 
sultats à une échelle fine qu’ils ont 
pu obtenir. 

Une réglementation 
tatillonne maintient 
Ja recherche française 
en aménagement 
du territoire, 
comme en géographie 
des espaces urbanisés, 
dans le carcan des 
poncifs administratifs 


La recherche sur les villes est 
donc muselée, et la connaissance 
acquise est, au mieux, confinée au 
local. Ainsi est écartée toute possi- 
bilité de comparaison et d’harmo- 
'nisation des exploitations scienti- 
fiques des résultats obtenus. 

L'information, lorsqu'elle ne 
concerne pas des données indiri- 
duelJes, n'est pas un bien qui ap- 
partiendrait à l'administration. 
L'accès aux données publiques est 
un droit du clto^n. Au nom d'une 
prétendue • d^nse des libertés in- 
dividuelles », que les chercheurs 
géographes ne mettent évidem- 
ment pas en péril, on cherche à 
confiner les laboratoires universi- 
taires dans des domaines de re- 
cherche marginaux, le plus éloi- 
gnés possible de la réalité 
exprimée par les données recen- 
sées, dont une administration à la 
problématique floue cherche i se 
conserver l’exclusivité. 

Faudrait-il donc admettre que, 
s’il y a un recensement, ce n’est 
pas pour que la France se 
connaisse mteu.T, mais pour que 
les différents pouvoirs nous 
connaissent mieux ? 


Jean-Philippe Damais 
et Yves Guermond sont 

professeurs de géographie, respec- 
tivement à runhvrsitc Paris-XIII et 
à celle de Rouen. 


çais comme irréductiblement irres- 
ponsables. 

Gabriel Xavier CuUoli 
Montreuil 
(Seine-Saint-Denis) 

Soigner sans argent 

Il y a treize ans. à l'hôpital, nous 
recevions un patient de pius de 
quatre-vingt-dix ans par semestre 
pour un scanner. Actuellement 
nous en recevons plus de deux par 
semaine. C'est l'honneur de la mé- 
decine d'avoir augmenté i’espé- 
rance de vie. L'Etat n'a plus assez 
d'argent, les représentants de la 
population doivent le dire et dire 
quelle logique ils souhaitenL 11 y a 
des pays oü les politiques ont pris 
la décision de ne plus hospitaliser 
passé quatre-vingts ans; d’autres 
où, passé un certain âge, les insuf- 
fisants rénaux sont dialysés à do- 
micile et non à l’hôpital. Nous, mé- 
decins, sommes là pour soigner. 
S’il n'y a pas assez d'argent pour 
soigner tout le monde, c'est à ceuix 
qui ont choisi de représenter ie 
peuple de le dire et d’assumer la 
responsabilité des mesures à 
prendre. 

Docteur A. Boudon 
Lorieut 
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ÉDITORIAL 


Le pape contre l'empire 


Q ue n’avait-on loué, 
dans les années 80, 
PaOianoe entre Jean 
nul D et le répiibU- 
cain Reagan! Ne di- 
sait-on pas que Karol Wo.1tyla 
avut sanctionné les théologiens 
de ia libération et les prêtres révo- 
lutfonnafres d’Amérique latine 
pour «Rrtnlr le souden des Etats- 
Unis dans son acUoa de déstabîB- 
sarioo de la Pologne commu- 
niste ? Ce « deal » est une lé- 
gende, mais aujourd'hui n n'y a 
presque plus rien de commun 
entre le président des Etats-Unis, 
le baptiste Bill Clinton, thurifé- 
raire du culte de la réusrite indivi- 
duelle et de la nation américaine, 
et ce pape qui, à Cuba 0 y a un an, 
hier à Mexico et à Saint Louis, se 
fbit le pcMte-parole des pauvres de 
toute la {rianète et lutte, jusi^'à 
rextrême de ses forces, pour un 
nouvel ordre mondial fondé sur 
Pétiiique et la défense de la vie. 

Sans doute Bill Clinton 
éprouve-t-n pour fean Pauf II, 
tombeur du communisme, une 
admiration qui n’est pas feinte. Et 
le pape pofonais n'oubiie pas Je 
rôle historique des Etats-Unis 
dans ia défense des droits de la 
conscience. Mais, outre le déca- 
lage de culture et de génération, 
deux visions du monde et de la 
responsabilité mondiale de la 
grande puissance opposent les 
deux hommes. Qu'il s’agisse des 
bombardements en Irak, de Pesn- 
bargo à Cuba ou de la politique de 
paix au Proche-Orieiit, tout dis- 
tingue les deux diplomaties de la 
Maison-Blanche et du Vatican. Et 
qu*a s’agisse de la peine de mort, 
de la banafisation de reuthanasie 
et de Favortement, demain de la 
recherdte sur Fembiyon, la sodé- 
té amérîcaûie s'ékdgne do catino- 


lidsme ligjde, sévère, prêché à 
Rome et contesté par les fidèles 
américains, eux-mêmes de plus 
en phis rebdles. 

Dans un tenu en haleine 
par te piD^ en destitution de 
son président, presque iodifféreiit 
â cette escale du pape dans le 
Missouri, BiD dbifiiMi et le dief de 
FEglise catholique n'ont fût, à 
Saint-Louis, que constater leur 
difRérenoes. Dans le ton du pape, 
Fimpatience grandit même contre 
une soperpuissanoe sourde à Fin- 
dignation intemationûe, défen- 
dant ses intérêts, au besoin contre 
les Nations unies, alors que 
restent vains tes ^qiels répétés 
des Elises â soulager la dette des 
pays pauvres, à ré^^ devant Hd- 
tolérance des extrémistes hindous 
ou musulmans oontre les minori- 
tés chrétiennes de Flnde on du 
Soudan. 

hnpemuhabie, Jean Paul a ne 
se départ pas de ce rble de 
conscience morale nniverseile 
forgé au tendemabi de ia chute du 
communisme. A Mexico, fl rient 
de fé^er son compte à on « mo- 
dèfe » aoiâicain dominé par Far- 
bttraice des mardiés, la coinip- 
tioo, le trafic de drogues, 
Fagressîrité des sectes, les vio- 
lences et tadales. Enhar- 

di par le « onip » de Cuba, fl ira 
de main à Bagdad, quitte à scan- 
dafiser un peu pins les Etats-Unis. 
S'A lui reste assez de forces, fl se 
rendra aussi au Moyen-Orient en 
2000 ou 2001. Jean Paul il se ^ 
conduit comme s'il n’avait plus \ 
rien à perdre. Ce faisant, 3 re- ! 
donne des ambitions aux Eglises : 
du tieramonde, désonnais majo- ; 
ritaires. et, paradoxalement, ré- i 
oupëre les thèmes d^ine théolo^ : 
de la Hbération quH n’a cessé de ; 
combattre. 


N’Y AURAIT-IL pas de morale 
en affaires? Quelques banquiers 
français se posent la question 
avec amertume. Cest. une fois de 
plus, le dossier Cr^it lyonnais 
qui leur inspire cette sombre lê- 
flexfon. n ne s'agit plus de pertes 
ou d’erreun stratégiques qu'au- 
rait commises la banque - au 
contraire, elfe poursuit et 
confirme son redressement ', 
mais de sa privatisation et de l’at- 
titude du gouvernement. 

Ce dernier a décidé de vendre 
le Crédit lyonnais en Bourse, au- 
près d’un large pubik d’action- 
naires individuris et institution- 
neis. après l'avoir doté d'un 
noyau dur composé uniquement 
d*« actionnaires partenaires ». 
Ne pourront y participer, selon 
les tennes du cahier des charges 
en cours d'élaboration, que les 
établissements n’ayant pas de 
contentieux avec la banque pu- 
blique et n’entrant pas en conflit 
d'intérêts avec elle. 

Ce faisant. l'Etat rient de faire 


de la banque publique râémeRt- 
clé, voire moteur, de la restructu- 
ration du secteur bancaire fran- 
çais. La banque, moribonde fl y a 
quelques années, semble au- 
jourd'hui en position, comme 
son président, Jean Peyrelevade, 
Ta toujours souhaité, de choisir 
son avenir et ses partenaires. Elle 
peut écarter ceux qui ne lui 
conviennent pas, et M.Peyrele- 
vade ne s’en dti pas privé, ba.- 
layant d’un revers de main les 
avances de la BNP ou de la Socié- 
té générale. 

Le Crédit lyonnais se voit 
mieux scellant un partenariat 
avec le groupe Paribas, sous le 
parrainage de deux grands ac- 
tionnaires, les assureurs Axa et 
Allianz, et avec la bénédiction de 
quelques alliés américains, nip- 
pons, espagnols ou Italiens ou de 
quelques Industriels français 
amis. A l'avenir, ce partenariat 
pourrait vivre sa vie en Fétat, se 
resserrer et s'étendre à d’autres 
métiers, voire se transformer en 
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Il Y A 50 ANS, DANS Slonde 


Explorer la Nouvelle-Amsterdam 


POUR la première fois depuis 
son annexion officielle à ]a France, 
il y a trois quarts de siècle, i'ïle mi- 
nuscule de la Nouvelle-Amster- 
dam. dons l’océan Indien, rient de 
connaître une occupation fran- 
çaise d'une certaine durée : huit 
jours. La précédente, en 1870, 
avait été ie fait d'un misanthrope 
réunionnais, nommé Heurtin. qui 
prétendait s'y établir définitive- 
ment, mais y demeura en réalité 
moins d'un an. Quant j son der- 
nier visiteur, c’est en 19.11 que 111e 
{'avait reçu, en ia personne du 
géologue Aubert de La Rüe, qui y 
débarqua a deux reprises, mais 
pour quelques heures seulement 
Cette fois-ci, en décembre 1948, 
deux Français - un fonctionnaire 
colonial de Madagascar et le direc- 
teur d’une société de pêche - ont 
élu domicile pour une semaine 
dons la grotte de lave où la mis- 
sion Moucliez avait en 1893 laissé 


un dépôt de vivres à l’intention 
d’éventuels naufragés, dépôt dont 
les boites de conserve achèvent de 
se dissoudre en poussière de 
rouille. 

Encore que la Nouvelle-Amster- 
dam ait été découverte dès le 
.XVI'' siècle par les compagnons de 
Magellan, l'exploration de IHe et 
de ses quarante-huit kilomètres 
carrés reste à faire. Son principal 
sommet, la Dives. qui dépasse 
neuf cents mètres, tentera-t-il les 
amateurs de « premières» origi- 
nales ? Et combien s'écouiera-t-il 
de temps, maintenant, avant que 
du haut de la falaise d'Entrecas- 
teaux, qui plonge de six cents 
mètres dans la mer, les manchots 
observent le débarquement de 
nouveaux visiteurs ? A sa pro- 
chaine campagne. Le Concalaà en 
âmènera-t-il ? 

André Blanchet 
(2S iamier 194^.) 
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Pendant quatre-vingts ans, 
d’autre part, une de ses compo- 
santes importante et très influente 
a sy'stématiquement menti sur 
l'est de l'Europe, ce qui a eu 
comme résultat de renforcer ie 
sommeil hexagonal. New York? 
Connais pas. Moscou? il paraît 
que c'est idobaiement positif. maJ- 
gné quelques vipères lubriques. 

Oui, finalement, ce XX« siècle a 
été très décevant, on a envie de 
l'oublier, d'en faire table rase. 
Raurquol ne pas repartir des ca- 
thédrales, de teanrw d'Aic, ou, à 
défaut, d'avant 1914. de E^é^y? A 
quoi bon les penseurs et les ar- 
tistes qui ont tout compliqué 
comme à plaisir. Heidegger, 
Sartre. Joyce, l^casso, Strarinskt, 
Genet, Ciacometti, Céline? La 
plupart se sont d’ailleurs honteu- 
semem trompés ou ont fait des 
oeuvres incompréhensflries. tandis 
que nous, les moisis, sans bruit, 
nous avons toujours w raison sur 
le fond, c’est-à-dire ia nature hu- 
maine. Il y a eu trop de bizarreries, 
de désordn» intimes, de singulari- 
tés. Revenons au bon sens, à la 
morale élémentaire, à la société 
policée, à la charité bien ordonnée 
commençant par soi-méme. Ser- 
rons les rangs, le est en dan- 
ger. 

Le danger, vote le connaissez : il 
rôde, il est insaisissable, imprèri- 
sibie, ludique. Son nom de code 
est 68, autrement dit Cohn-BendiL 

Résumé de sa personnalité, ces 
temps-ci ; anarchiste mercanti- 
liste. élite mondialisée. Allemand 
notoire, candidat des médias, tru- 
blion. emmerdeur, Dany-ia-Pa- 
gaille. Il a du bagou, soit, mais 
c’est une sorte de sauvageon. Per- 


sonne n’ose crier (comme dans la 
grande maniféstation patriotique 
de l'époque antl-6S) ; « Cohn-Ben- 
dit à Dachau !», mais ce n'est pas 
l’euvie qui en manque à certains, 
du côté de Vitrolies ou de Mari- 
gnane. On se contentera, sur le 
terrain, de «pédé», réticulé», 
« bandit», dans la bonne traditîoa 
syndicale virile. * Anarchiste alfe- 
mand», disait le soviétique Mar- 
chais. ^Allemand qui revient tous 
les trente ans », s’exclame un an- 
cien ministre gaulliste de l'inté- 
rieur. fl n'est pas comme nous, il 
n’est pas de chez nous, et cela 
nous inquiète d’autam plus que le 
XXh siècle se présente comme 
l’Apocalypse. 

Le moisi, en euro, ne vaut déjà 
plus un kopeck. Tout est foutu, 
c'est la fin de l'Histoire, on va nous 
piller, nous éliminer, nous pousser 
dans un asservissement ef- 
froyable. Et ce rouquin rouge de- 
venu vert vient nous narguer de- 
puis Berlin ? Cest un comble, la 
famille en tremble. Non, nous ne 
dialoguerons pas avec lui, ce serait 
lui fiaire trop d’honneur. Quand on 
est un penseur sérieux, respon- 
sable. un Bourdieu par exemple. 


RECTIFICATIFS 


Amsterdam 
L es services de l’Assemblée na- 
tionale ont rectifié, mercredi 
20 janvier, leur analyse du scrutin 
concernant le vote du Congrès 
sur la révision constitutionnelle 
préalable à la ratification du trai- 
té d’Amsterdam (Le Monde du 
20 janvier). Il est indiqué que 
Claude Desbons, députe socia- 
liste du Gers, qui figurait initiale- 
ment parmi les non-vounts, s'est 
prononcé pour le texte, adopté 
par 759 voix - et non 758 - contre 
ni. 


mariage.» Cette possibilité, per- 
sonne ne l’exclut catégorique- 
ment. Pas même André Léyy- 
lanS, le président du directoire 
de Parîbàs; qui se montre pour- 
tant bien peu enttousiaste lors- 
qu’il s’agît d’évaluer i’avénîr de la 
banque à r^au. N’a-t-Q pas re-: 
poussé les avances de la Société 
générale il y a plusieurs mois, 
•puis celles > renouvelées de 
fraîche date - de la'BNP ? 

' Dans ses rêves européens les 
plus fous, le Crédit lyonnais, une 
fois uni à Paribas, s'imagine alflé 
à une banque étrangère amie, 
pourquoi pas allemaiide, afin de 
former, â parité, l'un des tout 
premiers poupes bancaires eu- 
ropéens.'* CÔt irréaliste »i dé- 
noncent ses concurrents, qui 
pensent que la banque privatisée 
a toutes les chances d'être avalée 
puis digérée par un établisse- 
ment étranger. Mais, pour la 
banque publique, le schéma eu.- 
TOpéen est idéal sur le plan hu- 
main. Il permettrait au Crédit 
lyonnais d'éviter la facture so- 
ciale qu'fl craint d'avoir à payer 
s'il se rapprochait d’une autre 
grande banque à résëau fran- 
çaise. 11 permet surtout àT'Etat de 
ne pas- en porter la te^nsabfli- 
té. (nterro^ par les dir^ants du 
Crédit lyonnais, Dominique 
Strauss-Itehn, le ministrê des Iît 
nances, a. de toute lâçon refusé 
de l'endosser. 


iditlyonnais 

pourquoi, suirout, l'Etat laisK-t- ; p ■ ■ ■. ,4, 

fl passer cette occasion «te ^n- , 

ner un temps d’avance à ! une ^ ^ 

des deux grandes banques 
commerciales Asnçaîses non mu- 
tualistes dans le grand mouve- 
ment de restructuration bancaire 
européen? «tes banques fran- 
çaises ex-nadonaJisées ont pns du 
retard dans leur stratégie et valent 

aujourd’hui relativement moins _ . . 

cher en Bourse que d’autres êta- . ’ . 

blissements européens parce 

qu’elles sont restées trop long- . ‘ 

temps dans le gfron de l'Eùit, p^ • ' 

nalbées, qui plus est, par des dis- 
torsions de concurrence », , 

regrette un grand banquier. *1^ ■ 

gouvernement a manqué une pre- 

mièfé occasion de compenser cela A' • ■ 
au moment de la privatisation du . 

ac (finalement cédé au Crédit 

mutuel]. W va recomme/ic^ avec 
le Crédit lyonnais, dans nnd^- 
rence générale». ». se lamente un 


. MS DE soumplf IDÉAIf 

Après tout, pensert-oo à Bercy,' 
si le marché, si les grands acteurs 
privés et libéraux e^ment 
qu’une restructuration de la 
banque à réseau en France s'im- 
pose, à eux d'en prendre l'Initia- 
tive lorsque le Lyonnais seca 
émancipé de la sphère publique. 
D'autant que les dirigeants de la 
BNP comme de la Société géné- 
rale affirment que le vieillisse- 
ment des persramels bancaires et 
l'accélération' des départs en re- 
traite à compter de 2001 peut leur 
permettre de gérer en douceur la 
question sociale en cas de fiiston. 
S’fl y a urgence, plaident certains, 
que ne travaillent-ils pas plus \ite 
à un rapprochement BNP^Sodé- 
të générale, comme vfènneot de 
le faire les d^'geants des banques . 
privées espagnoles Banco Cen- 
tral Hispsn^eiïfiaMOiSantander, 
qui ont aimoncé lenr fiislon le 
ISjanvier? 

Rien ne peut agacer davantage 
Daniel Bouton, le patron de la 
Générale, ou ti^chel Pébereao, 
celui de la BNP. Pourquoi leurs 
entreprises, qui n'ont pas 
commis toutes les’ erreurs du 
Crédit lyonnais, devraient-elles 
se sacrifier sur Fautel de la res- 
tructuration, tandis que le Lyon- 
nais s’en tirerait tranquillement ?- 


autre. 

Les banquiers français re- 
prochent surtout à Bercy de prô- 
ner pour le Crédit lyonnais une 
solution qui ne résoudra pas tes 
problèmes structurels du secteur 
bancaire fiançais et ne mettra ni 
la banque publique ni Paribas à 
l'abri de convoitises, notairunènt 
étrangères. Déjà, bien que la 
banque de la me d'Antin s'en dé- 
fende avec de solides aiguments, 
les arialyirtes sont perauadés que 
Paribas,: la première, perdra son 
indépendance. Ce n'est pas son 
paztenariât avec Je Crédit lyon- 
nais qui. la protégera. Quant au 
Lyonnais, pourquoi ne ferait-il 
pas l’objet, d'une -bataille bour- 
sière peu après son introduction 
en Bourse, .sur le mode des AGF, 
dont l’allemand AUIanz a imale- 
ment pris le contrôle» ? 

M. Strauss-Kabn est bien 
conscient qu’il n'y a pas -de solu- 
tion idéale. U connaît ses limites. 
Quel que soit son choix, il fera 
des mécontents. U ne s'arrêtera 
donc pas aux récriminations des 
uns et des autres, se considérant 
quitte vi^-è-yis du secteur privé 
et du -libéralisme, auxquels il res- 
titue .une banque, n continuera 
vraisembtablèmeht comme il l'a 
fait au moment de la cession dû 
XiCi à privatiser en -ménageant 
ï)lurieUe 

et surtout la Commission euro- 
péenne 'Obéertomintosuire à la 
concunexce, Karel Van Miert 
. Les contriboaMes trouveront-ils 
leur compte dans cette privatisa- 
tion dn Qédit lyonnais ? En partie, 
car, dans l'effervescence de l'euro 
et des fiislc^ la banque vaut de 
plus en plus riier. Le procédé choisi 
lui laisse en outre, malgré tout, une 
dianoede rester française. Reste à 
savoir pour combien de temps. 




Sophie Fay 


on rejette avec banteur une telle 
proposition. Le bateleur sans di- 
plômes n'aura droit qu'à quelques 
aboiements de chiens de garde. 
Cest tout ce qu’D mérite en tant 
que manipulateur médiatique et 
agent dissimulé des marchés fi- 
nanciers. Un entretien télévisé, au- 
trefois, avec i'abbé Pierre, solL 
Avec Cohn-Bendit, non. cela fermt 
blasphème dans les sacristies et les 
salles feutrées du Collège de 
France. A la limite, on peut dîner 
avec lui si on ^rte le lourd poids 
du passé stalinien, ça fera diver- 
sion et moderne. Nous sommes 
pluriels, ne Poublions pas. 


VIEILLE LmÉRATURE 
L’actuel ministFe de rintérieur 
est qonpathique : fl a frôlé ia mort, 
fl revient du royaume des ombres, 
c'est «un miraculé de la Répu- 
blique», i^uelle n'attendait pas 
cette onction d'un quasi au-delà. 
Mais dans « ministre de l'inté- 
rieur», il faut aujourd’hui en- 
tendre surtout «inférieur». C'est 
rintériorfté qui s'exprime, ses fan- 
tasmes. ses défenses, son vocabu- 
laire spontané. Le -ministre a des 
lectures. Il sait ce qu'est la * vidéo- 


sphère » de Régis Debray (où se 
délace, avec une aisance imper- 
tinente, cet Ariel de Cohn-Bendit, 
qu’l] prononce « Bindit »). 

Mais d'où vient, à propos des 
casseurs, le mot ^sauvageon»? 

De quel mauvais roman scont? 
Soudain, c’est une 'vieille littéra- 
ture qui s'exprime, une [rttérature 
qui n'aurait jamais enregistré 
Fexistehee de La Nausée ou d’C/bu 
rot Qui veut faire cultivé prend 
des risques. On n’entend pas non 
pdus Voltaire dans cette voix-là. 
Comme quoL on peut refilé du 
même geste les Lumières et les au- 
daces àéatiices du XX'’ siècle. 

Ce n'est pas sa souveraineté na- 
tionale que la France moisie a per- 
due, mais sa souveraineté spiii- 
tuelJe. Elle a baissé ia tête, elle 
s'est renfrognée, eOe se sent cou- ■ 
pable et veut à peine en convenir, 
elle n’aime pas Finnocence, la gra- Æ 
tuîté, l’improvisation ou le don " 
des langues. Un Européen .d’ori- 
gine aflemandé vient la tournien- 
ter? Cest, ici, un écrivain euro- 
péen d’origine française qui s'en 
«licite. 


Philippe SoBers pour fleJlanèe 


Astronomie 
L’ adresse Internet exacte du 
projet Héritage^ qui doit per- 
mettre de découvrir des images 
prises par le télescope spatial 
Hubble {Le Monde du 12 janvier) 
est : http ;//heritage3tsd.edu 


Lacénération 
DE 98 EN Espagne 

Pour Mes amis, le desrin d'ignado 
Zulûaga ülustrant l’article de RorntHi 
Chao sur « La génération de 98 » en 
Espagne {Le Monde du 2 janvier), 
nous avons traduit la légende, en 
partie fautive, du cat^ogue consa- 
cré au printre par te Musée Zuloaga 


de Zumaya. Le personnage assis 
«ce à la table, à gauche, portant bé- 
ret et lunettes, est Miguel de Una- 
■nuno (à sa droite est assis le duc 
d'Albe), ie peintre Pablo Uranga 
étant l'autre personnage portant 
béret, qui figuré à l'arrière- 
jHan,'debou( à droite,'Le torero de- 
bout à gauche est Antonio Sanchez. 


Cour des Comptes a 
N ous avons indiqué par erreur,* 
dans Le Monde du 22 janvier, 
qu'à l’Opéra de Montpellier «tes 
danseurs ne dansent pas », alors 
qu’il s’agissait en fait de l'Opéra 
miinidpal de Marseille. 
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SS?* *'“ secteur se port 

Danone a enregistré au cwr 

?1% dT=® «¥.“ne haus^d 

7.1% de son bénéfice net. i 


3.92 milliards de francs (598 millions 
*;.gu *t>sX dans un environnement 
difficile marqué par les difficuf^ de 
nombreux pays émergents. 
# RIANQC RIBOUD, qui a pris ta suc- 


cession de son père. Antoine, à la 
tête de Danone, en 1996. est parve- 
nu à s'imposer et à redessiner les 
contours au groupe. • ACCUEILLI à 
son arrivée avec un certain scepti- 


cisme. M. Riboud a réussi un recen- 
trage de Danone sur les trois pôter 
d'activité les plus rentables du 
groupe, les boissons, les biscuits et 
les produits laitiers. • EN DIX-HUIT 


MOIS. Danone s'est délesté de la 
quasi-totafité de l'actfvrté d'épicerre 
et de confiserie, qui comportai^ 
entre autres, les marques Panzani. 
William Saurin et Carambar. 


Danone cherche à devenir une marque mondiale 

En deux ans, Franck Riboud a réussi à redessiner les contours du numéro un français de l'agroalimentaire autour de trois pôles : 
les boissons, les biscuits et les produits laitiers. Les résultats 1998 confirment l'internationalisation et l'amélioration de la santé du groupe. 


Une internc-tiona’i^eiion rapide 


CHIFFRE D'AFFAIRES 


en mBKards de firancs 

88 5 (12,9 (Tfliards 

d'ewœ) 



25.6% 


BtüTAiI’ gF^EUROPEOCaPENfAÛftnmirBfd5defranc5eten %dutDtaD 

En dépit iritemiditxêfisaGon à mai^! forcée, Oartbre reste loin 

(Je Net^ qui réâlBa pte de 60% de sorvacBtéé hors d'Europe. 


reirtable 1 Sa marge rJ^tionneDe 
pour 1998, rendue publj(]ue mardi 
jfjmyier, atteint 10% du chififre 
d anaiies, l’oblectzf que s’était fixé 
Franck Riboud à son arrivée à la 
tête du groupe en mai 1996. Ce ré- 
sultat constitue une vraie peiibr- 
mance persormene pour le nou- 
veau dirigeant: le numéro un 
français de l’agroallmentaire 
n’avait plus atteint ce niveau de- 
puis 1992. Recentrage du porte- 
feuille d’activité de l’entreprise, 
réoTganisatkKi mondiale, dévelop- 
pement à Fétranger, rafionafisation 
des coQts : M. Riboud a privilégié le 
développement des activités les 
plus rentables à la croissance de 
l’ensemble. Les nombreuses ces- 
sions réalisées dans Tannée fisnt 
baisser le chiffre d’afi^ûres de 4 %. 
Mais à périmètre constant, les 
ventes sont en hausse de 4,6%. 
Phis du quart de Pacthnté de Da- 
none eâ désormais réalisé hors de 
FEurope occidentale. 

En deux ans à peine. Rranck, le 
fils du charismatique Antoine Ri- 
boud, accueilli avec scepticisnie, a 
réussi à se f»R un prénom au sein 
du groipe Danone, n a gagné en 
ciédïbQité auprès des manrhéy fi- 
nanciers. Le titre a plus que doublé 
depuis son arrivée aux 
commandes. « Franck Riboud va 
clairement dans le sens des attentes 
du marché », confirme Sylvain 
Massot, analyste chez Morgan 
Stanley. L'opération de rachat 
d’actions dânanée en septembre 


1998 par le nouveau PDG pour 
prot^er les intérêts des action- 
naires a logiquement été bien per- 
çue. Les résultats pour 1998 sont 
aussi bien accueillis. « Ce sont de 
bons résultats, surtout dans le 
eontade actuel », ajoute M. MassoL 
«Les changements du groupe sont 
impressionnants », explique encore 
Fanalyste. «En l'e^ce de dbe-huit 
moi^ Fronde Itiboud a réussi à mo’ 
d^er la lAysionanie du groupe. » 
Pour mener à bien cette trans- 
formation, le PDG s’est fixé trois 
objectifi prioritaires : tout d’abord 
un recentrage sur les trois pôles 


d’activité les plus rentables du 
groupe, les boissons, les biscuits et 
les produits laitiers. En redessinant 
ainsi les contours du groupe, 
Franck Riboud cherche à ne 
conserver que des activités de lea- 
der moudial. 

En dix-huit mois, Danone s'est 
ainsi délesté de la quasi-totalité des 
activités épicerie et confiserie, à sa- 
voir, entre autres, les marques Pan- 
zani, WiDiam Saurin et Carambar. 
En 1998, pour plus de 1,5mî[Uard 
de francs (230 millions d’euros) de 
chiffre d’affaires ont été cédées. 
L’amélioration de la marge opéra- 


tionnelle est d’aQIeurs due, « pour 
le tiers», à un effet mécanique, 
ajoute Christian Laubie, directeur 
généra] du groupe : les activités cé- 
dées, moyennement rentables, 
avaient des marges opérationnelles 
avoisinant les 6 %. Lt^'tpiement, le 
groupe devrait abandonner les 
plats cuisinés Marie, les activités de 
Générale Ttaiteur et quelques 
autres mangues en Europe. 

Ibujours dans cette perspective 
de recentrage, Franck Riboud a 
également initié, en 1998, un acte 
symbolique fort : l’abandon pro- 
gressif de l’activité historique du 
groupe (autrefois BSN). Tembal- 
bge en verre. H a, pour cela, mis au 
point un montage avec un parte- 
naire allemand en août 1988, Ger- 
reshehner: les deux groupes ont 
mis en commun leurs activités 
dans une nouvelle entité dont le 
groupe alimentaire devrait pro- 
gressivement se désengager. Y 
compris remballage, le groupe ne 
garde plus ({ue 14 % de son activité 
en dehors de ces axes stratégiques. 
Danone est désormais numéro 
deux mondial des eaux minérales 
en bouteille, derrière Nestlé, nu- 
méro un des produits laitiers et des 
biscuits sucrés. 

Deuxième grand axe straté- 
gique : la recherche d’une taille 
mondiale. Ses grands concurrents 
agroalimentaires, Nestlé et Unile- 
ver, ont de l'avance. Nestlé ne réa- 
lisait plus, en 1997, que 37 % de son 
chiffre d'affaires en Europe. A la 
même époque, Danone en était à 


82 Pour combler ce retard, en 
1998, le groupe français a multiplié 
des acquisitions majeures dans 
sept p^s sur les continents améri- 
cain, asiatique et européen. 

Premier des pôles stratégiques à 
avoir bénéficié de cette poÂjque 
d’expanaon, l'eau. Danone a 1^ 
Tacquisition de trois sources, en In- 
donésie, en Chine et aux Etats- 
Unis. « Pour prendre connaissance 
du marché. Danone acquiert une 
minorité d’un acteur local, puis 
monte en puissance. C’est une façon 
(^yportuniste de tester les risques du 
marché », explique Doriana Russe, 
analyste chez Salomon Smith Bar- 
ney. illustration de cette stratégie, 
lundi 25 janvier. Danone annonçait 
que sa paitidf^tion dans le fabri- 
cant de produits laitiers argentin 
Mas TeDone passait de 51 % à 91 %. 
Le groupe réalise désormais 25,6 % 
de son activité hors Europe. Enfin, 
le troisième objectif est de s’ap- 
puyer sur des marques mondiales. 
Dans cette perspective, entre 1997 
et 1998. de nombreux produits sont 
passés sous le label Danone: en 
République tchèque, en Pologne, 
en Slovaquie, en Hongrie, au Bié- 
s3, en Malaisie, en Chine et en In- 
donésie les biscuits de marque lo- 
cales se sont vu apposer 
conjointement la marque Danone. 
Même procédé sur i'eau, au Cana- 
da (Crystal Spring), en Turquie 
(Hyatt) et aux Etats-Unis, oü la 
Dannon Water, lancée en 1996, 
cormaft un beau succès. Les pro- 
duits laitiers au Canada (Detisle) et 


en Afrique du Sud (aover) ont su- 
bi le même sort. 

Le groupe cherche ainsi à utiliser 
au mieux Thnage « santé » du nom 
Danone. «Un positionnement effi- 
cace», précise Marie-claude Sl- 
card, consultante et auteur de La 
Métamorphose des marques (Edi- 
tions d’Organisation). Environ 55 % 
de l'activité du groupe repose dé- 
sormais sur cinq marques : Danone 
(30%), Galbani (9%), Lu, Kronen- 
bourg et Evian. Cette concentra- 
tion permet également d’augmen- 
ter le « poids publicitaire » sur 
chaque marque. Le budget du 
groupe dans ce domaine a aug- 
menté d'environ 12 % en 1998. 

Phisieuis défis restent cependant 
à relever. Sur le marché de l’eau, les 
veDéités des géants Coca-Cola et 
de Pepsi-Cola. et les nouveDes in- 
novations de Nestlé - qui devrait 
lancer cette année une eau purifiée 
destinée aux marchés émergents - 
devraient accroître sérieusement 
Fintensité concurrentielle. Le pôle 
biscuits, quant à lui, est le moins 
rentable parmi les trois activités 
stratégiques (7,8 % de marge opé- 
rationnelle) et nécessite une atten- 
tion particulière. « Cest un métier 
où le groupe a des purifions iné- 
gales !*, confirme Christian Laubie. 
Enfin, Danone doit améliorer son 
image sur les marchés internatio- 
naux. «Aux Etats-Unis, l'entreprise 
est vue comme typiquement euro- 
péenne », souligne Dcmana Russo. 

Laure Belot 


L'éntrepü!^ eh chiffres 

• Chffiire d’affaires:' t-. 

84,848 miOianls de francs 
(12,935 mütiarcls d’euros) en 1998, 
en baisse de 4 % par rapport à 
1997. Cependant, à périmètre ^aL 
le chififre d’affaires du groupe a 
augmenté de 4,6 %. Le résultat net 
s’est étaUi à 3,92 maiiards de 
francs (598,1 millions d’euros), en 
hausse de 7,1 % par rapport à 
1997. 

• Cessions en 1998 : les filiales 
allemande, française et espagnole 
de pâtes et de plats cuisinés 
(Stoeffler, La Farailia, BSB.~), 
équivalant à tm chiffre d’afTaires 
de 1,5 milliard de francs. 

• Acquisitions en 1998 : en Asie. 


en Amérique et en Europe de 
FEst, pour un total de 2,5 nnUiards 
de frûics de chiffre d’affaires. 

• Secteurs d'activité : La 
croissance est de 8,2 % pour 
Factivité boisson, de 5,2 % pour le 
pôle produits laitiers frais, et de 
3,2 % pour les biscuits. L’activité la 
pins rentable est de loin le pôle 
bmsson (123 % de ma^ 
opérationelle) devant les produits 
laitiers frais (11 %) et le pôle 
Ixscirïts (7,8 %). 

• MarcÙs : à périmètre égal 
c'est la zone hors Europe 
occidentale qui a connu la plus 
forte croissance (+ 10 %), devant la 
France et l'Europe de FEst (+ 3 %). 


Un changement de style de management 


«LES STYLES des deux hommes sont dif^- 
renis. » Avec retenue, Christian Laulrie, actuel di- 
recteur général entré dans le groupe en 1961, 
ccxnmente les métiiodes des deux fUboud qui se 
sont succédé à la tête de son entreprise. « Le créa- 
teur d’une entreprise prend nécessairement des dé- 
cisions moins collégiales », a|oute-t-0 à demi-mots. 

L’arrivée de Frandc Riboud a provocpié un bou- 
leversement dans l’organisation et le manage- 
ment du groupe. Quelques mois après son arri- 
vée, le nouveau PDG a instauré une nouvelle 
oiganisation mondiale par grands pôles de pro- 
duits (boisson, produits laitiers et Uscuits). I^al- 
lâeraent, un renouvellement a eu lieu au sommet 
de la hiérarchie. Le consefl exécutif du groupe 
était, du temps d’Antoine, franco-français. Désex- 
mais, quatre nationalités sont reixésentées. Parmi 


les nouveaux arrivants, le Néo-Zélandais Simon 
Israël, un ancien de Sara Lee. se trouve en charge 
de la branche Asie-Ricifique. Jan Bennink, Néer- 
landais et anden de Pnxter & Gamble, est le di- 
recteur des produits laitiers frais. Dernier recruté, 
I^dro Médina, Vénézuélien, est chargé depuis le 
1« janvier 1999 de la direction mondiale (h pôle 
eau. Pour favoriser les échanges entre les diffé- 
rentes entités internationales, Franck Riboud a 
mis en place un comité international d'une ving- 
taine de personnes qui se réunira trois ou quatre 
Tan. La première réunion est prévue en mars 
1999. Autre recrutement fort en symbole, c’est 
désormais un Américain, Jim Curk, ancien de 
chez CampbeU, qui est à la tête de la recherche et 
développement 

Rvahèlement à ces cbangements, un travail de 


réduction des coûts est en cours. De nombreux 
achats ont été centralisés. Les sièges d’Evian et 
de Vûlvic ont fusionné, le siège de VPSA (Van- 
damme ne c]ul chante) a fermé au profit de Lu. 
Quatre usines sont en cours de fermeture en 
France, les productions ^ant été regroupées sur 
d'autres sites. 

Autre nouveauté, le groupe travaille depuis 
deux ans avec un cabinet américain de conseD 
en stratégie à la création de « croissance ren- 
table ». Chaque département du groupe (produit 
laitiers frais, bière...) a entamé une réflexion 
pour identifier quels étaient les points qui pou- 
vaient, hors acquisition, créer de la croissance en 
interne. 

Laure Belot 


LE MATIN à Paris, Faptès-midi à 
Bruxelles. Mercredi 27 janvier, 
Thierry Desmarest pour Total et 
François ComéEs pour Petrofina ont 
présenté conjointement les résultats 
de leurs deux sociétés, un piéhide â 
la fusion qui sera effective dès que 
les autorités européennes auront 
dcHiné leur avis. L’ensemWe devien- 
dra le numéro 5 mondiaL derrière 
l’américain Exxon-MobO, Fanglo- 
néeriandais SheD, te britannique BP- 


xo et Faméricain Qievron. 
lalgré la ^‘blesse des cours du 
rôle, le patron de Total se 
ntre résolument confiant en 
ntenant «une politique d'inves- 
ment Dès dynamique» senriWe- 
it é()uivalente à celle des deux 
ées précédoites. U budget glo- 
sera proche de 21iniDîard s de 
CS (33 milliards d’euros), contre 

mOBaids en 1998 et 20 mflHa^ 

997, où tes deux tiers étaient in- 
is dans Fexploration production. 
QOTtant est nîduit de 15 % dans 
rioration, à 300iraDioos de dol- 
(258 millions d’euros). D est 
menu dans le dévetoppement, à 
I. .«a .tniiare /i 77 mOUard 


qfina, le montant total 
ès loin de 5 ndBiards de 
gnards d’euros), soit à 
iitié de celui de Shdl, ce 

.«If I 



*• • 

le M. Desmarest. La 
•néerlandaise a une 
s suppure au futur 


foiée 1998 marquée 


Total maintient ses investissements dans un contexte difficile 


chute de 34% des prix du baril 
(LeMmde du 6 janvier), le résultat 
net du groupe fiançais a baissé de 
9%, à 6,9 milliards de francs 
(LOS nûlDanl (feuros). Celai de son 
partenaire belge est demeuré quasi 
stable (•<■0,9%) à 23,1 nûDiaids de 
francs belges (572,6 millions d’eu- 
ros). 

« Rfoeux QUE NOS CONCXIRRBiTS » 

Au moment où les grandes 
compagnies devraient annoncer 
une baisse moyenne de 35 % de 
teurs résultats, hors âéments excep- 
titmnels, le président du groupe ne 
rarhe pas sa satisfactioG. « niai ré- 
ûste bien à la chute masâve des cours 
du pêtrde, afiSime-t-Q. Nous réàs- 
tons tmeux que nos concurrents en 
raison d’un cocktail d'éléments 
conjoncturels qui nous ont étéfavo- 
roMes et surtout g^ce à notre posi- 
tkmnementstrat^qü&» 

Dans la production, Ibtal a une 
croissance de 5%, supérieure à la 
omyenne. Le pétredier rattrape sur 
les quantités (TbuQe et de gaz, le 
manque à gé à la diute de 
prix. L’e^rtion prise voilà dix ans de 
privil^er tes tiês grands gisements 
(fbydrocarisures perniet d’avexr des 
coûts techniques relativement bas 
et de iTÛeux lérister aux crises. En- 
fin, les concessions du Moyen- 
Orient rémunérées par une marge 
fixe ofifrent une jMotëction contre la 
baisse des cours. « Les hasards 
coiffimelurels rwus ont ^ plus favo- 
rables que pour la mqpnhé de nos 
concurrents», se facile M. Desma- 
resL Le groupe a profit é dans le nf- 
finage-dstifimtkxi de son imi^anta- 


tion en Europe, continent peu 
touché par la crwe économique. De 
même, sa chimie de spédaütés a bé- 
néficié de la fermeté de l’activité 
dans le bâL ii ii e iil et l’automoMe. La 
contribution de ces trexs branches 
aux bénéfices a été modifiée. La part 
du secteur amont (eqsloration-pio- 
duction) est revenue de 60 % à 40 %, 
celle du raffinage-distribution a 
doublé, passant de 20 % à 40 %, et la 
part de la chiniie s’est maintenue à 
20%. Pour Pétrofina, chacun de ses 


secteurs a contribué pour un tiers 
aux résultats. Hors éléments ré- 
currents, la rentabilité des fonds 
fxtipres du français s’est maintenue 
à 11 % et celle du groupe beige à 
14 %. CeOe du TKMivel ensemtée au- 
rait été de 12 %. 

«Le défi de 1999 æra de réussir la 
fiision Tbtal Pétrofina pour qu’elle 
porte rapidement ses fruits », af- 
finne-t-O. « Nous travaiWbns d^a à 
l'intégration des équipes. » Durant le 
premier trimestre, le groupe veut 


« aBer très vite dans la mise en fBace 
de l’or^nisation ». 

« L£ RÔLE DU NUaêAIRE » 

Ktrolier et gazier avant tout. To- 
tal s'intéresse également au nu- 
cléaire, par le biais de sa participa- 
tion de 15 % dans la Cogema. En 
dépit des incertitudes en Allemagne. 
Thteny Desmarest est « (mrivo/naf 
ifri rôte important du nudéaire dans 
te fiitur ». n n'exclut pas d'éventuds 
mouvements dans cette industrie en 


France. * La Cogana, qui a un auto- 
^tînancement important, n’a pas d'in- 
l'estissements importants à effirctuer 
dans le retraitemenL H serait intéres- 
sant de mieux utiliser ses capacités 
humaines et financières, pourquoi 
pas lors d’une recomposition de l’in- 
dustrie nucléaire française. » Un 
thème qui, à en crohe tes pouvcûs 
publics, pourrait être d'actualité 
après tes élections européennes. 

Dominique GaOois 



WALL STREET a accueilli avec 
tiédeur le retour de Boeing dans la 
zone des bénéfices en 1998, après 
voir subi en 1997 les premières 
pertes de son histoire. Mardi 
26 Janvier, le titre du numéro 1 
mondial de Paéronantique et de la 
défense a abandoimé 1 doDar, à 
35 dollars (30,1 euros). La Bourse 
exprime ainsi le sentiment que le 
géant de Seattle, confronté à d'im- 
portants problèmes d’cxganisatîon 
de sa pioducbm, n’a pas pu cueQlir 
les fruits du « boom » de l’aéro- 
nautique civile -(]ui est en train de 
s’achever- sans pour autant être 
épargné par le ralentissement des 
marchés miDtarres. 

A cela s’ajoute la drfifîcultê, pour 
Boeing, dfiit^iier les sociétés ra- 
chetées ces derniers mois, dont une 
division de RockweU et, surtout, 
McDonneD Douglas. C’est cette 
boulimie d’acquisitions, réalisées 
en grande partie sur ordre du Pen- 


tagone, ({ui ejgrfique les provisiCHis 
pour restructuration passées en 
1997, et la perte de 178 millions de 
doDais (153.4 mOlions d'euros). 

Pour 1998, te PDG de Boeing, 
PhD Conçût, a pu annemeer mardi 
un bénéfice net de U2 miOiaFds de 
d^ars (965 millions d’euros), pour 
un chiffre d’affaires de 56,1 mil- 
liards de dollars (48,4 milliards 
d’euros), à comparer à 45,8 mil- 
liards en 1997. 

TOUJOURS DEVANT AIRBUS 

Ce redressement s'explique, a-t-n 
souligné, par la fin des goulets 
d’étranglement qui ont. pendant 
un an et demi, affecté ses usines 
d’assemblage d’a^âons civils, pro- 
voqué le mécontentement des 
compagnies clientes et, souvent, 
abouti au paiement d’indemitës 
pour retard de fivraison. L’an der- 
nier, Boeing a ainsi pu livrer 559 ap- 
pareils (contre 374 en 1998), devan- 


çant toujours son concurrent 
européen, Airbus. 

Malgré cette amélioration, la 
rentabilité de Taéronauticpje chnle 
de Boeing reste extrêmement 
basse, et Phil Condit a f^'t payer au 
directeur de cette branche, Ron 
Woodard, ces trop maigres résul- 
tats. n a été remplacé par Allan 
Mulally, un ancien de la branche 
militaire, lors du dernier coup de 
Bourse sur le titre, à la fin du mois 
d’août 1998. Seul te maintien d'une 
forte rentabilité des contrats mili- 
taires et spatiaux - 7,7 % de marge 
d’esqdoitation - a permis au groupe 
d’annoncer des bénéfices subst^ 
tiels en 1998. I^mij les grands suc- 
cès de l'année figure notamment 
cehd des frisées Delta, portées par 
la forte demande de lancements de 
satellites tant dvUs que militaires. 

L'éqiulibre atteint par Boeing est 
encore fragile. Le groupe, qui a déjà 
revu à la baisse ses préwsions de 


résultats pour 1999 - les bénéfices 
atterndraient de 13 à 13 milliard de 
dollars - ne s’attend à aucun mi- 
racle et multiplie les pians sociaux : 
un salarié sur cinq qiÀtera la socié- 
té d’ici à l'an 2000, a prévenu 
M. Condit {Le Monde du 3 dé- 
cembre 1998). 

En recrutant chez (General Mo- 
tors un nouveau direaeur finan- 
cier. Deborah Hopkins, Boeing 
laisse entendre (pie ses problèmes 
vont bien au-delà d'un problème 
de sureffectif. Cest l’organisation 
elle-même, conçue dans une 
période faste, qui est à revoir 
M"* Hopidn a laissé entendre que 
la mise en Bourse de DeI{M, la g. 
liale d'équipement automoUle du 
numéro I mondial de TautiMnobOe, 
pourrait servir de modèle à Boeii& 
Devenu trop lourd, te groiq^e se ^ 
parerait de certaines activités. 

Arme-Marie Aon» 
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Malgré ses difficultés, le Matif ambitioime 
d’être le marché des produits dérivés en euros 

Après les problèmes rencontrés en 1998, les prochains mois seront décisifs 



LA VOLONTÉ de ta Société des 
Bourses trançaises (SBF) de lier les 
stratégies et les résultats écono- 
miques de ses deux liliales à 100%, 
le Marché à terme tntemational de 
Frarrce pour les produits de taux 
(Matif) et le Marché des options né- 
gociables de [^s pour les produits 
d'actions et d'indices (Monep). 
pourrait préfigurer un rapproche' 
ment rapide de ces deux structures. 
Le Matif a vécu une année 1998 très 
difficile (passage à réiectranique, 
effondrement des transactions et 
perte de près de 300milJians de 
francs). En revanche, le Monep a 
connu une année record (avec une 
hausse de 67 % du montant des 
primes échangées). Cette fusion de- 
vrait permettre de donner les 
moyens financiers au Matf de re- 
prendre l'offense en 19^. Car il 
est condamné, pour survivre, â 
réussir dans le nouvel environne- 
ment créé par l'arrivée de l’euro. 

Le Matif a, en ce début de l'ère 
euro, un premier motif de satisfac- 
tion. Sur la partie courte de la 
courbe des taux, Q a tout misé sur 
les produits dérivés sur l’Euribor 
(taux interbancane de la zone eu- 
ro), contrairement h ses deux 
concurrents : le Liffe (à Londres) et 


l'Eurex (â Francfort), qui avaient 
lancé simultanément les contrats 
sur Euribor et Eurolibor (taux 
concurrent pour la zone Emopé). 
En un mcMS, le marché a tranché en 
faveur de l’Eun'bor. qui représente 
80% du marché des dérivés sur 
l'échéance trois mois. Et le Matif 
ambitionne de s'arroger la moitié 
des transactions sur l'Euribor. En 
revanche, sur l’échéaiKe è 10 ans, le 
contrat phare des marchés à terme 
européens, l*Euranotionnei (l’an- 
cien notionnel) n'a pas réussi à 
combler son retard face à son rival 
le contrat sur le Bund aUemand. né- 
gocié â Francfort. Un mois après le 
laiKement de l'euro, qui devait re- 
distribuer les cartes, les volumes 
quotidiens moyens sur le Bund sont 
touiours de huit à dix fois supé- 
rieurs â ceux sur l’Euronotionnei. 

ACCORDS aUMSÉS 
Raur rattraper son retard, le Ma- 
tif compte sur deux initiatives et 
une opportunité. La promière mi- 
tiative est de déployer largement 
les écrans NSC (sur lesquels sont 
négodés les contrats à terme fian- 
çais) à travers le monde. Actuelle- 
nMTTt, 500 écrans NSC sont opéra- 
tionnels, dont 150 hors de France. 


O'ici à la fin de Tannée, k Matif 
ambitionne d'en avoir 1500, grâce 
aux accords d'accès croisés avec le 
MEFF espagnol le MIF rtalieu et le 
CME â Q^zgo. La seconde inttia- 
tive est d'ouvrir le gisement du 
contrat à terme rxm plus seulement 
aux oUigations assirnilables du Ité- 
sor (OAT) fiançaises, mais paie- 
ment aux Bunds aOemands. Eo tan- 
çant des oxitrats multi-émetleurs, 
le Matif veut jouer ta carte du mar- 
ché obligataire unifié de la zone eu- 
ro. 

il se démarque ainsi d’Eurex, 
dcmt tous les ixodoie reposent sur 
les seuls emprunts aOeniands. Une 
stratégie qui pourvut amener un 
nouvel incident de liquidité. En ef- 
fet, le montant des positions prises 
par les opérateurs sur le contrat al- 
lemand est supérieur à celui des 
obligations d’Etat allemandes dis- 
pombles. Ceœ situation s'est déjà 
produite en septembre 1998, 
lorsque les positions en contrats 
Bunds représentaient 300% du gi- 
sement Le dénouement <te cette 
anomalie occasionna de lourdes 
pertes pour quelques acteurs. Mais, 
contrairement aux prévisions, elle 
n'entama pas ia suprématie d’Eu- 
rex. En ofi^t une ahemative au 


Enguénmd Renault 


L'action Air France vaudra entre 12 et 14,2 euros 


LE GOUVERNEMENT a annoncé, mardi 
26 janvier, le lancement de !’<• operation d'où- 
ivrturc minoritaire du capital d'Air France ». 
Dans un communiqué commun du ministère 
de Téconomie. des finances et de l'industrie et 
du ministère de l'équipement des transports et 
du logement, il est précisé que cette opération 
pcrnit’ttm à l'entreprise publique de se doter des 
moyens ânanciers indispensables pour aborder 
une nouvelle phase de conquête et de déxvloppe- 
inent ». St les conditions du marché le per- 
menent, Il sera procédé â la mise sur ie marché 
de millions de titres, sür un total de 184 mil- 
lions détenus par l'Etat, sort quelque 17,91 % du 
capital. A cette part de capital cédée par l'Etat 
devraient s'ajouter plusieurs pattkipations dé- 
tenues par plusieurs entreprises publiques 
comme la SNCF ou le Consortium de réalisa- 
tion (CDR). 

En outre, les salariés et les retraités d'Air 
France et de ses filiales bénéficieront d'une 
otTre â des conditions priiliégiées concernant 
10% des titres, et pouvant être portée à 15 %. 
Aux termes de ('accord signé par (es personnels 
navigants sur l'échange salaire contre actions, 
une fraction de l'ordre de 7 % devrait revenir 
auA pilotes. 

Les banques chefs de file de l'opération. So- 
ciété générale et Crédit agricole-lndosuez, ont 
indiqué que Je prix des actions cédées aux in- 
vestisseurs institutionnels devrait être compris 
dans une fourchette comprise entre 12 euros 
(7IX.71 francs) et 14.2 euros (93.15 francs). Ce 


prix valorise la compagnie entre 15,4 et 
18,2 milliards de francs et devrait rapporter 
entre 2,7 milliards et 3.16 milliards de lianes 
(41J! a 42 millions d’euros) au gouvernement. 
L’Etat conservera, dans un premier temi^ en- 
viron 63 % à l'issue de l’ouverture du capital, et 
57 % â la fin de Tannée, quand les salariés qui 
détiennent des bons de souscriptions d’actions 
les auront exercés. Une distribution gratuite 
d'actions, ultérieurement, fera tomber la parti- 
cipation de l’Etat à 35 % en 2(X>3. 

COTAnON l£ Z2 FÉVRIER ' ' 1 ** ' 

la période de préplacement de l'offi'e sur les 
marchés pour les institutionnels devait débuter 
meraedi 27 janvier, et doit durer jusqu’au mar- 
di 9 février. La première coution est prévue le 
lundi 22 février. Les particuliers pourront égale- 
ment, entre ces deux dates, réserver des actions 
Air France et bénéficier, dons cette hypothèse, 
d'une allocation préférentielle ainsi que d'une 
décote par rapport au prix arrête pour ie> insti- 
tutionnels. Les particuliers devront, en outre, 
réserver des titres pour Tofïfe â pife ferme pour 
un montant minimum de 500 francs (76,22 eu- 
ros) et bénéficieront pour Tofïre à prix fenne 
d’une priorité d'achat jusqu'à 8 000 francs. 

Le lancement de cette opération met un 
terme à une longue période d’incertitude. Dans 
un premier temps, le scénario d’une F^vatisa- 
tion avait coûté son poste à Christian Btanc. 
prédécesseur de jean-Cyril Spinetta au poste de 
PDG de la compagnie. Le gouvernement de 


Uone) jospin s’était finalement raUié à cette 
'(dée, et avait annoncé le principe d’une ouver- 
ture mittoritaire du capital le 28 février 1998. 
initialement prévue pour le mois de juin, eDe a 
été retardée par la grève des pilotes, et les sou- 
bresauts qu’ont connu les marchés financiers à 
la rentrée. 

La « fenêtre V dont bénéficiait le gouverne- 
ment n'était pas très grande : U fallait que l'en- 
treprise puisse bénéficier des bons résultats af- 
fichés AU premier semestre de i'e.xerdce en 
cours, ^ dépit de ^^grève des pilotes au mois 
*de Juin, et delà'* r^iabllité restaurée », comme 
Ta rappelé le PDC de l'entreprise mardi 27 jao- 
ifier, devant la presse et les analystes. Ü fallait 
également profiter de l’amélioratioo de la 
conjoncture boursière et prendre de vitesse les 
opérations prévues pour juin, en Italie pour la 
deuxième phase de la privatisation d’Alitalia, et 
en Espagne pour Iberia. 

pour convaincre les futurs actionnaires. jean- 
Cyril Spinetta a précisé, mardi marin, qu’ils 
avaient quatre bonnes raisons d'investir : «- un 
F-xentief Je croissattee JCi au dévefoppcment du 
hab de ftahsy-Chartes-do-CauUe, une position 
dominante ^rk premier marché dotnestique eu- 
ropéen. une alliance iJobale en cours de c^tsdtu- 
tiim aivc Delta ou .American Airlines, dont le 
choix deirait intervenir cette snnée, ainsi qu’une 
améiitvation de la rcntabUHé ». 

François Bostnavaron 
et Emmanuel Paquette 



ne s'estime pas prete 

Un sondage inquiétant réalisé par l'IFOP 


risque existant sur Eurex, le Matif 
espère attirer tes invesdsseuis pru- 
dents. 

Eofin. le Matif esp^ convaincre 
les opérateurs de l’intérêt de sa 
gamme de produits posUkonés sur 
TensemUe de la courbe des taux de 
la zone euro (Euribor 3 mois, E- 
note 2 ans. Euro 5 ans, Euionotion- 
nel 10 ans et E-bond 30 ans). Le lan- 
cement de TE-nott 2ans, ^usieurs 
fois reporté, devrait avoir lieu le 
29 janvier. U faut espérer qu’s ren- 
contrera, phis de succès que les ac- 
tuels contrats sur 5 ans et 30 ans, 
dont la liquidité est ejctièmeioent 
réduite. «Ce rfest pas grave», es- 
time Pascal Samaran, directeur gé- 
néral de Matif SA. « L’avantage des 
négociations électroniques est que le 
lancement et le maintien de eonoots 
illiquides ne coûtent pratiquement 
nen ». Cela ex;Âque que te Matif va 
poursuivre sa strat^le de lance- 
ment tous azimuts de nouveaux 
produits (sur tes taux, les indices 
obligataires ou tes m^ères pre- 
mières) en eq)érant que Tun d'eux 
retienne l’attention des investis- 
seurs. Cette méthode n'a jusqu’à 
présent rien donné. 


A f- 337, les inquiétudes 
commencent à grandir sur les 
conséquences Izé^ au passage à 
l’an 2000. Les .pME sont miec» 
préparées qa*îl.y a s» mois, mais 
une partie non n^ligeable d’entre 
elles Tencontrera des difficultés. 
C’est ce que révèle un sondage 
réalisé par l’IFOP pour TAssem- 
blée plénière des sociétés d'assu- 
rances-dommages (Apsad), grou- 
pement. technique de la 
fédération fiëuiçatse des sociétés 
d’assurances (FFSA). Un dirigeant 
de PME sur quatre estime que son 
entrepr^ pourrait être affiliée 
par les cons^oeoces du passage à 
Tan 2000. Ce chiffre a bais^ -U 
était de 31% lors du même son- 
dage réat^ il y a ^ mois s mais 
reste préoccupant. Comme il 
existe p^ de 1 mOlioD de PME, 
250000 d’entre eUes poucraient 
connaître des proUèmes ! Parmi 
celles qui pensent connaître' des 
difficultés, 67% ne soint toujours 
pas rassurées mal^ les efforts 
déjà accompGs. 

Pis, 25% des responsables inter- 
rogés pensent que «te vie de leur 
entreprise pourrait être en.dan- 
ger », dès le 1" janvier <19 %) ou au 
bout de Dois jours (6 %) si des bio- 
cages bu dysfonctiohnéraents 
graves affectaient tout ou partie 
de Toota de production bu de ges- 
tion. Pour mémoire, une grande 
partie des automates utilisés dans 
les processus industriels viennent 
de ces PME. Or, vu les problèmes 
d’engorgement qiû risquent alors 
de se poser, la FF$A estime que 
« les risques de défitOlance en cas- 
cade sont grands; certains secteurs 
étant (es plus toucha, comme te. M- 
timentûul'agn)ûlimentaire».Oaos 
ce contexte, « il Jaut prévoir daji- 
lets de secours pour les PMB *, 
avertit un spécialiste, qui rappelle 
que tes^ PME sont l'un des,ÿse^ 
ments d’emplcû&-i i* * ' plt ys... Or 
seuls 42 % des chels d’entreprise 
ont prévu un plan d'urgence pour 
fiiire face aux impiévus. fl est vrai 
que 22 % des PME interrogées ne 
se sont préoccupées de ràn 2000 
qu’à partir... de 1999. 

La prise de conscience de la gra- 
vité des retards est très insuffi- 
sante. s'inquiétaient parallèle- 
ment, le 20 janvier, les partidpaùs 
à un colloque organisé à l'Assem- 
blée nationale. Certains députés 
ont interpellé les pouvoirs publics. . 
■« Les dirigeants fiançais cottiinuiait 
de répéter que tout va b/en.(~.} en 
partant du principe qu’ils rf amont 
pas ù SC substituer aux agents 
économiqua », soulignait te dépu- 
té André Santini (UDF. Hants-^- . 
Semé). 


Les grands groupes se sont pré- 
parés plis tôt mais leur situation 

est très contrastée. Ik ne ser^ 
pas tous prêts. L’bnpact de l'an 
2000 pourrait coûter entre 0,2 % et 
0,5 % du PCB, seiiKi les estimations 
de certains conjoocturistes fran- 
çais. Les analystes financiers amé- 
ricains commencent, â ce sujet, à 
exercer une certaine pression sur 
. les groupes cotés chez eux. Ils 
pourraient avoir la même attitude 
envers les groupes européens-. 

Les assureurs, soucieux de sen- 
siMliser leurs clients au bogue de 
l’an 2000, ^attendent eux aussi à 
gérer on afBnx de réclamations (Le 
Monde du 19 janvier). « L'an 2000 
n’est pas un aléa. B est donc inassu- 
rabte. TU est te postntet de base 
qu'ont établi les compagmes d'as- 
surances. Si les Britanniques re- 
fusent te .plus souvent toute cou- 
la France à la traîne 
surTeura 

Les économies aDemande et 
itattenne sont les plus avancées 
dans leur conversion à Teuro. 
Sehm nne récente enqoéce réafi- 
sée par la Sofires pour IBM, au- 
■ près de 330 grandes: entreprises 
privées eMRibfiqiies, 43 % des so- 
ciétés. întexrogées ai Rance ont 
adMvé la premiRe ^ase de leur 
jaéparat i f s , centre 51% en Italie 
et 48 % en ÀllemagRe. En Es- 
pagne, la pcopottioa est de 40 %, 
au Ri^nme-UDi, de 3S Drki à 
2001< IBM estime à dOmîBlants 
de doUâis (34^ müBaids iPenros) 
te défenses inSonnatiiliws fiées 
au passage à fa nooveOe éôon- 
naie en Eorope de fOnest, dont 
30 mflGards dans les dnq pays 
observés. CesôstJessecxears «te 
'-la baiique a dé la financelqtf œ 
disent les mieiix préparés 


vertujre, lès Amêncains ont peu à 
. peu assoupli leur position candis 
que les assureurs français sont, 
eux aussi,; plus réservés.- C’est 
soihrënt du cas par La FFSA a 
mis en i^kcé piate-fbrme d’ex- 
perts pow gérer ies.réclamations 
tODt en évitait les goulets d'étran- 
^ment. lant les contentieu.x 
risquent d’être nombreux 

PasaüeSrmti 

•k Sondage réalisé du 6 au 11 jan- 
vier auprès dé 701 chek cTefftra- 
prise de lO’à ZSOsalariés de tous 
secteius répartis sur l'ensérrdée du ■ 
'terri tofr e. 


Grève à France Télécom et projet d'accord dans la chimie 


O France Télécom : jets de fa- 
rine contre le PDC, Michel Bon, 
lundi soir à Rennes, grève le mardi 
2b janvier suivie par 2” des effec- 
tifs se'.on la direction, et près de 
43 % selon 
SUD... Quinze 
mois après 
l'ouverture de 
son capital, le 
climat social se 
dégrade à 
France Téié- 
35 HEURES com. A l'ori- 
gine de ce malaise : les 33 heures. 
La direction ne cesse de répéter que 
la concurrence la contraint à ré- 
duire ses effectifs de 22* % à 3 % par 
an pour 1998 et 1999. Un texte re- 
mis en décembre 199.S aux svivU- 
câts a (bit l’unanimité contre lui. Il 
prévoyait, entre autres, que (a plage 
* normale « d'ouverture des ser- 
vices était de 7 heures à 21 heures 
du lundi au samedi. La direction, 
qui prévoyait de parvenir à un ac- 
cord rapide avec la CFDT et FO. a 
dCi déchanter. « Copie à vxvir » a 
commenté la CFDT dans un traa 
mi-janvier. Localement, des sec- 
tions CFDT, FO, CFTC et CGC se 
sont jointes â l'appel à (a ^êve lan- 
cé mardi par SUD-PTTct la CCT, et 
la direction a annulé ia séance de 
négociation prévue te même four. 
Même les syndicats les plus modé- 
rés reconnaissent que le climat se 
dégrade du fait de la réoiganfsation 
de ['entreprise. Mais ia direction 
peut fiiire valoir que cette grève est 


une première depuis dix-huit mois 
et que 1995 a été particulrèrement 
calme. 

• Chimie: (es négociations sur 
les 35 heures se sont achevées mar- 
di 26 janvier dans ce secteur qui 
emploie 2iK) 000 salariés. Le patro- 
nat a soumis un te.xte au.\ s>'ndicats. 
La CFDT a émis un avis favorable 
mois réservait sa réponse jusqu'au 
27 janvier, la CGC hésite, la CGT. 
FO et ia CFTC ne ie signenant pas. 
Le texte permet l'aruiuolisaticn des 
horaires, et la réduction du temps 
de travail se traduit par des jours de 
repos supplémentaires. En cas 
d’annualisation, le seuil maximal 
hebdomadaire baisse de 46 à 
42 heures, et les horaires annuels 
baissent de 35 heures, ce qui ra- 
mène le temps de travoO effectif 
hebdomadaire à 34 h 15. Le 
contingent d'heures supplémen- 
taires est fixé à 130 heures, porté à 
130 heures dui^i deux ans et ra- 
mené j 90 heures en cas de recours 
à Taiinualisation. Par ailleurs, les 
signataires souhaitent que les en- 
treprises «s'efforcent de maintenir 
globalement le niveau de rémunéra- 
tion -. 

• Peugeot: la CGT a appelé, 
mardi 26 janvier, à un arrêt de tra- 
vail à Peugeot-Sochaux pour leudL 
Le 5>Tidicat. majoritaire dans te col- 
lège ouvrier, proteste contre l'ac- 
cord sur les 35 heures proposé par 
la direction de PSA [Le Mande daté 
24-25 janvier). La CGTs’onJose no- 
tamment au travail obligatoire du 


samedi, à la flexibilité et l'onnuali- 
sation. 

• Renaiüt : la CFDT a demandé, 
mardi 26 janvier, dans une lettre 
ouverte au PDG Louis Schwatzer, 
de « surseoir à la mise en œuvre d’un 
système de dédamUon inJividueBe - 
des horaires de travaQ qui doit dé- 
buter le l*' février. Elle menace de 
porter Taffane devam la justice. Se- 
lon la direction, ce systen» de dé- 
claration indfviduelle. qui va être 
mis en place « à tiav ^férimental ». 
est le fhih d'une •< ter^e conarta- 
tion avec ks syndicats et rinspev^on 
du travail ». l\ coiKernera les «n- 
ployés, techniciens et agents de 
maitrise ainsi que les ouvriers, en 
attendant que ia né^xiation glo- 
bale sur les 35 heures, qui doit dé- 
buter ie 2 février, ne traite de la 
question du temps de travaD pour 
l'ensemble des salariés de Renault 

• Alstom : après ta conclusion 
d'un accord sur fa réduction du 
temps de travail dans dei» filiales 
du groupe (Le Monde du 27 janvier), 
les Q'ndicats de la branche trans- 
port d' Alstom ont ann<m^, mardi 
26 janvier. « la rupture des négocia- 
tions sur la réduction du temps de 
travail». Ils souhaitent que la mise 
en place des 35 heures se fasse 
« sans perte de pouvoir d’achat, sans 
gel, ni blocage des salaires», et 
qu’elle génère une hausse des effec- 
tifs de6%. 

Stéphane Lauer 
et Frédéric Lemaître 




comme le proche domino de la Cette injection dé ca(^ a piécé- 
erfee des économtes émogentes. dé une léfenite mstftiitioniielte. De- 
Dossier ïe jtus « chaud », la mp- puis te début de Tannée, te stnic- 
soique des Intematteial Thist atid tures de la Banque centrale, ont été 
investinoit Compantes (TIIQ sera refbodues: afœ de casser les Sens 
réformée ou plutôt «recette». De- entre les antennes prorindales et les 
puis la mise en fefiDte de rrne de la bureaucraties locales, Pékin a mis en 
provino é du Guangdocg, on savait 
œ secteur à la veiQe (fun chambour 


PÉKIN 

de notre correspondant 

La Chîr» n’entend pas dévaluer le 
yuan. Démentant les rumeurs qui 
avaient affolé les marchés en début 
de semaine, le gouverneur de la 
Banque populaire de Chine (banque 
centrale), DaiXianglOQg. a sotennel- 
fement confirmé, mercredi 27 jan- 
vier, lors d'une conférence de 
presse, ce que d’autres officiels 
s’étalent empressés de marteler de- 
puis deux jouis, à savOT- qu’il D’était 
A pas nécessoire » que PélÂi dévalue 
la monnaie nationale. Les réserves 
de chartges de ia Chine (145 mOBards 
de dollars, soit 125 miDiards d’eu- 
ros). a-t-O précisé, fournissent une 
« base soBde » à la staMité du yuan. 

Selon M. Dai, une dévaluation est 
d'autant moins envisageable qu’eDe 
péoaUserait te investisseurs étran- 
gers en Chine, alourdirait la dette du 
pays et nuirait à la stabilité des maiv 
chés financieis asiatiques. Seuls un 
« déséquilibre » de la balance des 
paiements et un renchérissement 
«important» des exportations 
chiiwtses, a-t-D conclu, pourraient 
éventueQement indter i¥idn à chan- 
ger d’avis. 

Tout aussi attendues étaient les 
précitions de M. Dai sur la rationali- 
sation du système finander chincés. 
Le gouverneur de la banque centrale 
a r fitér é la volonté d’assainir un sec- 
teur dont Topacitë alimente de 
nnnbreuses inquiétudes à l'étranger 
à un moment criticjue où la Qiioe 
est présentée par crains analystes 


leoient radiiraL M. Dai a confirmé 
que ces 239 établissements finan- 
cieis non boncaîtes. qui ont cumulé 
- an grand désappointerhem de Fé- 
lon - une dette étrangère tie BmD- 
fiatds de doBats (6,58 mSliaids d’eu- 
ros), ferorit l'obfet de «Jûstens ». 

R&mME DU SysrËME BANCAIRE 
0 n’atoutefocfoumîaucimeBHfi- 
caüon précise sur Tampleur de cette 
cure d’amaigrissement E a même 
donné le sentsnent que la purge se-, 
rait moins ambitieuse- que-.c^taîus 
observateurs ne ravalent annoncé : 
te scénario d’une réductkm dr^ 
tique du nombre des mc . à une 
qi^rantame avait diculé. 

la léfonne du système bâiicaire 
est mamtenue sur ses raOs. En 1998, 
le gouvernement s'était emidc^ à 
recapitaliser les quatre grandes 
banques d’Etat par le biate d'ime 
émission de boré du trésor d’un 
montant de 32 müfiaFds de doDais 
(27,5 mOliaids d’euros). L’objectif 
était de relever le ratio Cooiré de 
fonds propres de son niveau de 
Tépoque (23%) au taux ^%} rete- 
nu par la Banque de règlements in- 
ternationaux (BRI). 


place neuf branches transprovin- 
cîâles censées s’afirandiir de toute 
mterféreDce. politique. Surtout, le 
^uvemement veut attiser les in- 
Oifiéturtes étrangères quant au mon- 
. tant des crêartoes douteuses (fxéts 
non petfbmtants), évalué à 20% du 
total des encours de source ofiieteite 
et entre 35% et 40% par des æia- 
lystes étrangers. 

S’inspirant de la manière dont 
-avait étér^é Tendettement dés 
caisses d'épargne américaines, les 
. autorités diinmses ont mis en place 
des.siructutes.de défeisance ayant 
vocation' à racheter aux barviues les 
mauvate prêts. Ces entités se finan- 
ceront ai émettant des obfigations 
bénéfidant de la garantie de l’Etat 
avant de cherdier' à récupérer au- 
près dèS oopnmteuis un maxsiKon 
JatJîf^w La formule- est séduisante, 
mais dBe risque de s’ailiser si la ma- 
chine -à produite des mauvaises 
créances continue de fixKtîonner, à 
un moment où, pour des raisons de 
staUité .sodale, les banriues d'Etat 
ont reçu pour mstructiop de distri- % 
buer ^éreusement des crédite à 
des entreprises publiques quati in- 
solvables. 

Frédéric Bobm 
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La presse de télévision entre Internet et les bouquets numériques 

Sur un marché saturé, dont le chiffre d'affaires est en léger recul depuis deux ans, les principaux groupes de presse magazine 
sont à la recherche de formules nouvelles pour pallier le déclin de la plupart des hebdomadaires de programmes 


C’EST LE POIDS LOUIU> de la 
presse magazine française et un 
eiement stratégique pour quatre 
grands groupes : Hachette. Her- 
sant, Prisma Presse et Emap. 
Douze miilions de personnes 
achètent chaque sem^ne un heb- 
domadaire de télévision, soit 
620 minions d'exemplaires et phis 
de 160 000 tonnes de papier par 
an. A ces chiffres s’ajoutent les ré- 
sultats des suppléments des 
poupes Her^mt (TV nogazine) et 
Hachette (TVHebdo), distribués 
avec des quotidiens, qui repré- 
sentent respectivement environ 
5 millions et 2 millions d'exem- 
plaires. Ces suppléments qua- 
diîUeDt toute la France depuis que 
Ouest’France a choisi celui du 
groupe Hersant et La Nouvelle Ré- 
publique du Centre-Ouest celui 
d’Hachette, entraînant une perte 
estimée à 150 000 exemplaires 
pour l’ensemble des hebdoma- 
daires de télévision. 

La presse de télévision repré- 
sente un chiffre d’affaires de 
4 mOliaids de francs (610 millions 
d’euios) - sans compter les sup- 
pléments d’Hachette et d’Her- 
sant -, soit un cinquième de celui 
de la presse magazine. Selon les 
statistiques du Service juridique et 
technique de l’information et de la 
ctMnmurûcation (SJTI), ce chiffre 3 
reculé de près de 5 % en 1996, une 
diminution sensible surtout sur 
les recettes de ventes, qui consti- 
tuent les trois quarts du chiffre 
d’affaires. 

Les titres ont aujourd’hui fait le 
plein de leur diffusion. Selon Dif- 
fusion-Contrôle, ta diftiision to- 
tale des hebdomadaires est restée 


stable en 1997. Dans ce marché 
difficile, les journaux sont 
confrontés à un bouleversement 
du paysage audiovisuel, avec le 
développement du câble et du sa- 
tellite et Parrivée de dizaines de 
nouvelles chaînes. 

Après avoir perdu près de 
400 000 exemplaires en dix ans. 
Télé 7 Jours, le numéro un de la 
presse de télévision, a lancé au dé- 
but de l’année une nouvelle for- 
mule, attendue depuis longtemps. 
C’est l’aboutissement d’un pro- 
cessus de rajeunissement, entre- 
pris sous l'impulsion de Patrick 
Mahé, directeur de la rédaction 
depuis deux ans. Télé 7 Jours a ré- 
duit la place accordée aux chaînes 
hertziermes pour développer les 
programmes des autres chaînes, 
alors que séblement 10% à 15% 
des lecteurs ont accès à ces pro- 
grammes. Confronté au déclin 
d'une de ses principales locomo- 
tives, Hachette a été tenté de faire 
des bouleversements plus impor- 
tcuits, en changeant le format no- 
tamment Mais la direction a re- 
culé pour ne pas dérouter le 
lecteur. 

L'OPFBIISIVE HACHETTE 

Hachette consolide sa position 
dans ce secteur avec son supplé- 
ment TV Hehdoi Il reste loin der- 
rière le supplément du groupe 
Hersant, mais son développement 
est capital pour l’offensive du 
groupe dans la presse régionale. 
Ainsi, en passant sous la coupe 
d’Hachette. Nice-Matin a aban- 
donné l’hebdomadaire d'Hersant 
au profit de celui de son proprié- 
taire. Hachette est également ac- 


Déciin des titres historiques 


DIFFUSION TOTALE PAYÉE 


en miinons d'exemplaires 


Itélétjours 


tionnaire du groupe de Miche) 
Hommel qui édite Télé CàUe Sa- 
teilite Hebdo (302 000 exemplaires 
de diffusion tottüe payée, de juil- 
let 1997 à juin 1998. selon Oimi- 
sion-Contrôle). 

En rachetant Télé Star en 1996. 
le groupe britannique Emap, déjà 
proprlÀalre de Télé Poche, avait 
frappé un grand coup, suivi par le 
lancement d'un nouveau ecmeept, 
Télémax, qui a été un échec reten- 
tissant. Télé Poche poursuit sa 
chute, mais perd moins de parts 
de marché. Télé Star, après avoir 


franchi la barre des 2 militons de 
ventes, n’arrive pas à en décoller 
et régresse légèrement depuis 
1996. Sa nouvelle formule a per- 
turbé ses lecteurs. 

Seule exception parmi les géné- 
ralistes, Te7é loisirs, le titre de Pris- 
ma Presse, continue à progresser 
et prévoit en 1998 une diffusion 
totale payée de 1 706 000 exem- 
plaires, contre 1 689 680 en 1997. 
Editeur du magazine, Denis Ber- 
nat explique que Prisma Presse 
n’héshe pas à faire * des investisse- 
ments supplémentaires » en aug- 


Succès con^rmé des bimensuels en Allemagne 

La presse de programmes télévisés continue de tirer le marché 
des périodiques en AUemagne. Récemment, pas moins de quatre 
titres sont apparus alors qo'une guerre des prix a été déclenchée 
par les éditeurs. Principale innovation de ces dernières années, 
les bimensuels confirment leur succès et suscitent les convoitises. 
Le précurseur, TVSpieIfttm, des éditions Milchstrasse (2,7 mil- 
lions d’exemplaires), s’est fait dépasser par TV Movie, lancé par 
Bauer Verlag (2,8 millions), et Gniner und jahr a créé TV Today à 
Pautomne dernier (1,6 mliüon au 4' trimestre 1998). 

L’audience ^obale de ces titres, très rentables sur le plan pu- 
bllcitaîTe, augmente régulièrement. Les deux plus importants 
pointent désormais devant les hebdomadaires traditionnels. 
Mais, selon une porte-parole de Milchstrasse, il se pourrait que 
« la part de marché des bimensuels se stabilise à l'avenir ». 


mentant la pagination pour ofTrtr 
d'autres programmes. •* C'est 
peut-être pour ça que l'on pro- 
gresse», commente-t-ii, alors que 
les nouvelles formules de Télé Star 
et Télé 7 /ours se sont faites sans 
augmenter la pagination. Dans un 
autre registre, des guides comme 
Télé Z progressent, de même que 
l'hebdomadaire culturel Télérama 
(647 606 exemplaires de diffusion 
totale payée, contre 511 307 en 
1990. selon Difiîision<ontrôle) 

OBJECnF INTBtNET 

Les éditeurs de presse de télé- 
vision cherchent de nouvelles 
voies. L’exemple allemand séduit 
(lire ci-contré), mais la frénésie 
avec laquelle les chaînes de télé- 
vision déprogramment leurs émis- 
sions rend difficile un rythme bi- 
mensuel. Chacun des groupes 
réfléchit à des projets de nou- 
veaux magazines mais hésite à 
lancer un titre qui risque de 
concurrencer leur navire-amiral. 

L'expérience de Télémax a Incité 
les éditeurs à redoubler de pru- 
dence. En 1997, André Rousselet 
avait échoué à imposer le mensuel 
Télévision, et de nombreux lance- 
ments n'ont pas abouti ou rem- 


porté le succès escompté, comme 
TéléRapid, rélépratique. Télésport 
Hachette n'a jamais donné son 
aval au projet conçu par Thierry 
Ardtsson, Télézap. Ces échecs ne 
devraient pas empêcher d'autres 
initiatives. Tout le monde se re- 
garde en chiens de faïence et at- 
tend de voir qui va se lancer le pre- 
mier », explique-t-on chez Prisma 
Presse. 

Les éditeurs ont aussi le regard 
braqué sur l’écran de l'ordinateur. 
Prisma Presse et Emap ont consti- 
tué des cellules chargées d'ali- 
menter en programmes leurs 
titres, mais surtout IntemeL Ha- 
chette est déjà propriétaire 
d'agences de programmes qui ali- 
mentent de nombreux journaux. 
L'avenir est aux programmes per- 
sonnalisés, accessibles sur inter- 
net ou sur l'écran de télévision. 
Aux Etats-Unis. Rupert Murdoch 
a cédé son dernier journal, 
TVGuide (13 millions d'exem- 
plaires). en échange d'une partici- 
pation dans une société, filiale du 
câblo-opérateur TCI, qui réfléchit 
précisément sur les guides de pro- 
grammes électroniques. 

Alain Salles 
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Festival International de Programmes Audiovisuels 1999 
remercie les coproducteurs et les réalisateurs 
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Les titres historiques de la presse de télévision, Télé 7 fours et 
Télé-^che. ont vu leur diffusion chuter au profit de nouveaux venus 
et des suppléments des groupes Hersant et Hachette 

Poursuite des négociations 
entre Havas et Bertelsmann 

LES DISCUSSIONS entre Havas et Beitdsmann en vue d’un rapproche- 
ment de leun activités dans le secteur de la preâe professionneDe se 
poursuivenL « Havas a une réene mionté de développement dans la prese 
prqfeisionneBe, a expliqué Marc-Noël Vigier, responsable du secteur, lors 
cTtnie conférence de presse, mardi 26 janvier à ftris, et cela passe par une 
recherche internationale. Nous n'avons Jamais enterré l'idée d’un mppro- 
chemenf mec BertelsmanrL Nous corrtinuons à y travailler. » Les deux 
groupes avaient annoncé qu’un accord devait avoir lieu mant la fin de 
l'année 1998L Les ont été mocUfîées par la repose par Bertels- 

mann du groupe de presse professionnel Springer. Elles achoppaient no- 
tamment sur la question de la présidence de la joint-venture et sur son 
périmètre. 

Redistribution des dossiers au CSA 

LE CONSEIL supérieur de Taudiovisuel, réuni mardi 26 janvier en sa nou- 
velle composition, a procédé à la rêpartitkm to 
chaque amSlliet Véronique Cayla est ch^ 

uroduction audiovisuelle, musique et audiovisuel, I outre-nwr et RTO. 
SS-Marfe Cottetet suit les campagnes électorales, te respett des pon- 
cif d'éthique de l’infonmation. les relations avec les ^di^ de fa pte sre 
.n te questions relatives à la langue française, joseph Daniel du 
htiie a du sateDîte. de Radio-Rance et de l'iNA. Hélène Patou^ M bjA 
^ÏSSSde^nfence et de fadotecence. Jacqueliw de CinDei^ 
miS^ chargée de TF 1. des nouvelles technologies, des relabcro av« 
rïmorté éte^ulation des têlécommunicaflons et l’Agence nationÿ 
^ SS«K^»iBppe Labaide traite de Rance Télévision, des té^ 
SSaÏÏSSt des qEias de chansons francophonesj^ lanÿc^ 

et Rin «vi.n.«m à 

■ P^E -le groope de preæ biioimiqtie Mft rorCro ipa^OTcfe 
famteladéinîssion de son directeur général. David Mont- 
S^“1Sft'aîti.?^foSres d’actionn^ iinportants en s-oppo- 
^S'ne tentative de rachat du groupe. - 


Taxi Vidéo Brousse - INA - Cinétévé - La Sept/Arte - Uttle Bear 
JBA Production - Entre chien et loup - RFO 

pour les quatre prix obtenus 


FIFA D’OR 

L£ CAS HOWARD PHILUPS LOVECRAFT 

de Pierre Trivîdic et Patrick-Mario Bernard 

Pour la collection Un Siècle d'Écnvains. Prochainement diffusé sur France 3 

UNE AUSTRALIE BLANCHE ET PURE 

de Jean-Xavier de Lestrade 

Diffusion sur France 3 sous le titre BÉBÉS VOLÉS, le 13 février 1999 


PRIX MICHEL MITRANI 

JUSTICE 

de Olivier Ballande 

Prochainement diffusé sur France 3. 


MENTION SPECIALE 

HISTOIRE D’UNE DROITE EXTRÊME 

de William Karel 
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AFFAIRES 



• AIR FRANCE : le 
gouvernement a lancé, mardi 
26 janvier, le processus de 
privatisation partielle de la 
compagnie aérienne. L'Etat va 
céder 1739 % du capital. (Ure 
page 1S.) 



9 USINOR : Philippe Delaunois, 
administrateur délégué de 
CockeriU'Sambne récemment 
repris par le groupe, a décliné 
l'otfre qui lui a été faite par le 
comité exécutif de prendre la 
direction d'Ekostahl et a 
annoncé, mardi 26 janvier, son 
départ de la sidérurgie. (Le Monde 
du 27 janvier). Il pourrait 
entamer une carrière politique en 
Belgique. 

• HOECHST. Dans son édition 
du 27 ianvier, le « Figaro » 
indique que la fusion entre 
Hoechst et Rhone-Poolenc se 
heurterait aux investisseurs 
institutionnels dans le groupe 
oJlcmand. Les Koweïtiens, 
actionnaires à près de 25 
jugeraient la parité de fusion 
avec Rhône-Rjulenc peu 
favorable. A Francfort, le 
chimiste se refusait à tout 
commentaire. 

• SiTA : la filiale déchets de 
Suez Lyonnaise des eaux a mis 
en garde, mercredi 27 janvier, les 
marchés d'une possible baisse de 
ses résultats 1998. À la suite d'une 
modificution de la 
réglementation sur les décharges, 
Siù est obligé de constituer 
d'importantes provisions. 

• RENAULT V.l. : les ventes de 
la filiale poids lourds et 
autobus du constructeur 
automobile français Renault ont 
bondi en 1998, h 90 750 unités 
contre 72 280 en 1997. Par 
ailleurs, même si Renault VI a 
démenti être prêt à un 
rapprochement avec le suédois 
Scania, le directeur commercial 
du groupe. Juan CunlU a affirmé, 
mardi 26 janvier : « Nous sommes 
ouverts à toutes les possibilités, 
dans un scénario 
ga^ant'gognant. qui exclut 
toutefois une vente de Renault V7. 
Nous avons actuellement des 
discussions avec cvrfoins 
cons/ructeurs. * 

• RHODIA : la filiale chimie de 
spécialités de Rhône-Poulenc a 
annoncé le 27 janvier un 
bénéfice net de 116 millions 
d’euros en 1998 pour son premier 


résultat depuis son introduction 
en bourse en juin 1998. contre 
une perte nette de 1,1 milliard 
d’euros un an plus tôt. Le chifire 
d’affaires a reculé de 2,9 %, à 
5,53 milliards d'euros. 

• L'INDUSTRIE DE DÉPENSE 
française a retrouvé « une 
situation relativement favorable >, 
après la crise des années 1992-96, 
grâce aux restructurations, à la 
stabilisation des commandes de 
l'Etat et â de bonnes 
performances à l'exportation, a 
estimé, mardi 26 janvier, le 
délégué général pour l'annement, 
Jean-Yves Helmer. Le chiffre 
d’affaires annemeat qui avait 
plongé à 89 milliards de francs 
(1337 miUîards d'euros) en 1995 
est remonté à 111 milliards en 
1997. 



• CRÉDIT LYONNAIS : la 
banque a annoncé mardi la 


cession de ses activités de banque 
de détail au Portugal au Banco 
Bilbao Vizcaya (BBV), pour un 
montant non communiqué. 

• AON : le courtier américain, 
qui a mvesti 2 milUards de 
dollars (1,72 milliard d'euros) en 
1997 et 1998 pour acquérir 
notamment le courtier frarrçais 
LBN, l'allemand 

Jauch & Hubener, l'espa^ol GU y 
Carvajal, prévoit d'investir entre 
300 et 400 millions de dollars (238 
à 345 millions d'euros) en 
croissance externe. 


RÉSULTATS 


■ DANONE : le groupe a annon- 
cé mardi un résultat net de 
3.9 miUlards de francs (598 mil- 
liards d'euros) en 1998 en hausse 
de 7,1% (7/re p. 17) 

■ COCA-COLA: la firme 
d’Atlanta a annoncé, mardi 
26 janvier, une baisse de 14 % de 
son résultat net 1998 à 33 rnü- 
liards de dollars (3,05 milliards 
d'euros) pour un chiffie d'affaires 
stable â 18,81 mUilards de dollars 
(16.17 mflljards d'euros). 

■ MCDONALD'S CORP : la socié- 
té de restauration coUectfve a an- 
noncé, mardi 26 janvier, une 
chute de 5,6 % de son résultat net 
en 1998, à 135 milliard de dollars 
(I34 milliard d'euros) après une 
provision exceptionnelle liée aux 
restructurations américaines. 

■ AMAZON.COM: le libraire 
sur Internet a enregistré une 
perte nette de 74,4 millions de 
dollars (64.1 millions d'euros) en 
1998, comparée â une perte de 
31 millions l'année précédente. 


VALEUR DU JOUR 


LVMH séduit 
de nouveau 

BOUDÉE par le manrhé en 1988, 
l'action LVMH retrouve U faveur 
des boursiers. Depuis le début de 
l'année, le titre a grimpé de 
22.77 % alors qu'il a péniblement 
progressé de 10% l’an dernier. 
Pourtant, les résultats du leader 
mondial du luxe continuent d'être 
affectés par la récession au lapon 
et dans le Sud-Est asiatique, une 
région où LVMH réalise 40% de 
ses revenus. 

Mardi, le groupe de luxe a prévenu 
que ses bénéfices en 1998 seraient 
V en baisse par rapport à 1997 ». I) 
J egalement annoncé une chute de 
3 % de son chiffre d'affaires en 
1998, â 43 milliards de francs 
(73 milliards d'euros). Mais ce re- 
pli, le premier observ.’é depuis la 
mauvaise époque de la crise du 
Golfe, était déjà largement antici- 
pé. Les analystes ont été rassurés 
par le redressement des ventes au 
cours des derniers mois de 1998, et 
le titre a gagné mardi 3J4%. à 
207 euros. 

Grâce à un très bon mois de dé- 
cembre, où les ventes ont bondi de 
7 %, le chiffre d'affaires du groupe 
s’est redressé de 2 % lors du der- 
nier trimestre. Ce résultat semble 
montrer que la demande de pro- 
duits de luxe pourrait augmenter 
dans les prochains mois après la 
crise économique en Asie, qui a 
conduit les consommateurs à ré- 
duire leurs dépenses en parfums et 
autres produits coûteux. 

Les boursiers saluent également 
les acquisitions récentes du 
groupe. En l'espace de quelques 


Action LVMH 


en euros à Paris 



A S O N O J 


1998 


semaines, Bernard Amault, le pa- 
tron de LVMH, a fait preuve d'une 
boulimie d'achats, n s'est offert le 
très élitiste champagne Krug. U ne 
cesse de grignoter le capital du 
maroquinier florentin Cucci. dont 
il a déjà racheté 34A % des actions. 
II a repris au fabricant écossais de 
whisky Clenmcrangie 39 % de leur 
société commune de production et 
disblbution en Chine. Sans parier 
de l'offre publique d’achat indirec- 
tement lancée sur le leader fi^- 
çais de la brosse à dents. La Brosse 
et Dupont, â la suite du rachat de 
50,1 % de la Compagnie finandère 
Laflachère. Seule fausse note, Ber- 
nard AmauJr a, pour le moment, 
abandonné l'idée de mettre la 
main sur le pôle beauté de Sanofi, 
qui abrite notamment la perle 
Yves Saint LaurenL 

/. Mo. (avec AfPJ 
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LE MINI9ltRE de Féconomie et 
des finances envisage de baisser 
l’impôt sur le revenu, plus que de 
dimlDuerlataxe sur la valeur ajou- 
tée (TVA), action jugée moins poo* 
ritaiie qu'elle ne l'était au cours des 
deux dernières années. Bercy a 
rt ^n fl n n^ maidl 26Jaaviei; qu''u)De 
léflezion gouveroementale est en 
cours sur ce thème, très dâicat poH- 
tiquemeot. Dominique Strauss- 
Kahn souggne Tabsence de r^ier^ 
cussiois sur les consommateurs & 
certaines baisses de TVA (lire 
pageê). 

■ Les aatoxlsadons de pro- 
grammes de construedon ont 
bondi de 25,7% en 1998, à 
376400to!geinents, et les mises en 
chantier eût augmenm de 93 %. se- 
lon le ministère de réquipemeoL 
Cette forte progression a été dopée 
par la fin annoncée de Taraortisse- 
ment BénssoL qui a poussé les pro- 
moteurs a obtenir des permis de 
conttndre très rapidement 
■les créadODS «Tentiepcises oot 
baissé de 2 % en EVance en 1998, à 
266 450 contre 272 ]20ea 1997, an- 
nonce lln^, mardi 26 jamnet Les 
HAfiaaiaTwx ont, eDes^ diminué de 
U3 % en 1998, avec 52 858 cas 
contre 60 553 cas m 1997, selon f!n- 
^cateur avancé de rObseçvatofie 
des entreprises du groupe SCRL 
Endécein^ les défalHaDces tmt 
touch64234entrepnses.soitunie- 
pE de 153% SUT décembre 1997. 


. . qt à 5 % (-03 % La 

14 à 15% (+15.3* iTi W 8 ) . 
« Vanafyse du méamisme aefima- 
don des taux de change montre que 

jVannevapasàê'^iluer.af^ 

gnant notamment 
réserves de changes aetwite ^ la 
Chine: environ iZiraDhards d’eu- 
ros (UrepageJSX ■ 

m La <"hhie va lever les re ^d^ . 

tkHis géographiques sur te s 
tudons financières étrangères, 
qui pourront fonctionner sur 
base nationale. Elles pourront 
vrfr des succurs^s dans toutes les.- 
grandes xôDes diinolses A plus ^- 
leinent «lans les 23 autorisées _ 

■La banque centrale ddnoise a 
lédamé mercreffi une restruetn- 
latRm de la dette de U Cuar^dong 
Intemationtd Tlust and imestment 
Corp (Gftic), pour légler l’épineux 
problème du remboursement des 
créanciers et cofifinne que les auto- 
rités chinoises veolent restruchuer 
les 239 sociétés d’investissernent 
restantes. Les sodétés d’investisse- 
ment chinréses sont engagées au- 
près de l’étranger à hauteur de 
Sil mUliaids de dollars (7 mUlianb 
d'euros) hors Gitic. a déclaré lé 

gouverneur de la banque centrée. 


■GRANDE-BREIAGNE: .la 
confiance de& industriels reste 
faible mais donne des signes 
d’aroéUofatîMi, la Confé- 

dération de nndustiie Britanréque 
dans sa dernière enquête de 
o^oncture. 
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■ ALLEMAGNE: on comité de 
26 économistes aHanands a pitH 
posé mardi que les Etats s*ea- 
mndent sur one taxe ndnimom 
ixâevée à la source sur tes revenus 
du caiâtal pour contfecaner tes pa- 
radis fiscaux, idée que le mînistie 
des finanf^^Oslor Lafbntaine, a 
approuvée. 


■ JAPON : Le Premier ministre 

Obudü s’est déclaré mer- 
credi* sérrettsement prêouapé» 
par la anrurncée la veille, 

du préndent américain Bill Clinton 
de remettre en vigneur la loi 
fnnrmwrîale (Qte « Strier 301 », qixi 
lui permet de contiahidie, sous la 
TTianarA de sanctions unilatérales, 
un pa^ à traoncer à des pratiques 
cpmmerciates jugées dâoyates et à 
ouvrir davantage ses marÂés. 

■ La aise finmidère an JaptHi est 
en tr^ de s^achever et la secrmde 
économte inoodiale devrait toucher 
le fond et rebondir d'ici au prin- 
temps 2000, affinne Eisute Sakafci- 
bara, le vice-ministre japrxiais des 
Boances In t an i ati ooales qui tance,' 
mercredi 27 janvi^,. on appel au 
cahhe dam te Emanda( Tbrûs. 
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■ POLOGNE: le chômage tou- 
chait 1 831 400 personnes à la 
fin décembre 199$, soit 10,4 % de la 
population active, une hausse de 
03 % par rapport à la fia novembre. 


■CHINE; la croissance du pro- 
dnit intéiieiB' brut ^IB) chmofs 
atleindta 7% cette année, ^uès 
73% en 1998, a estimé, mercredi 
27 janvier, le gouverneur de la 
banque centrale, Pal Xân^oDg, qui 
prévoit que l'indice des prix è la 


■ BRÉSIL: le Sénait àppraavé, 
mardi l^Janvies; rime des pins 
iiiiptH i am gg mêsnres de Tahîste- 
ment birégétaire bréSOfen, pré- 
vqyant'Bfo oimlbMîpn socîaJe pour 
tes leüài té s de la fboction puUEque 
et Paugmentatipn de la cotisation 
des fbnetionnaires en activité. 

■ Le minière brésilien de 
FEcottomie, Pedro Malan, a re- 
corum m^ te risque d'un retour 
de Tmflatiba au Bté^, tout en dé- 
foidaDt la libéralisation des taux de 
changes décidé S y a n jours, esti- 
mant que ^d^Kiéer les réserves de 
dei^es pour mamtenrr un taiix de 
change (realAioOar) n’avait pas de 
sens». 


SUR LES MARCHÉS 




Eurocoatre ^ 

eURCVFIMNC. 


PARIS 


NEW YORK 


CUROMl/TSCHEMAItlL 


BIEN ORIENTÉ à l'ouverture, 
avec un gain de 1,42%, i’indke 
CAC 40 progressait de 1,34 % à 
4 I25jb poiats à fa mHoumée 
mercredi 27 janvier. La Bourse de 
Paris était portée par la fenneté du 
doDar, traditionnel soutien des va- 
leurs françaises. U bonne tenue 
des marchés européens, et par 
l'annonce de résultats de groupes 
français conformes, voue supé- 
rieurs, aux prévisions des ana- 
lystes (pour Danone. Rfaodia ou 
Total). 


L’INDICE Dow Jones de la Bourse 
de New York a tenmné en hausse 
de 132%, à 9 32438 peints, mardi 
26 faavier, et Tîndice Nasdaq a afli- 
ebé un nouveau record, à 
2 433A1 pomts, en hausse de 2,71 %. 
Les investisseurs ont bien accueilli 
une série d'annonces de division 
par deux des actions par des sodé- 
tés telles que McDonald, IBM, et 
Xerox. Le marché a éré également 
soutenu par la publication d’un in- 
dice de confiance des consomma- 
teurs dans l’écoDonile américaine 
en janvier siq^érieur aux prévisions. 
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FRANCFORT 


LA BOURSE de Francfort aug- 
mentait ses gains en fin de mati- 
née mercredi. Vers midi, l’indice 
DAX 30 s'inscrivait en hausse de 
1.61% à 5 081.46 points. La veiDe, 
l'indice DAX 30 av^ progressé de 
035 %, soutenu par )a publication 
de résultats de sociétés meilleurs 
que prévu. 
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LONDRES 


LE CONTRAT notionoel du Matif, 
qui retrace révolution des emprunts 
d’Etat reculait meteredî 27 janvier 
en début de matinée. Le rendement 
des obligations fiançaises émises à 
10 ans s’msaîvait à 3,76 %. Mardi, 
outre-Afiantique, Je rendement de 
i’obfigation du Trésor à 30 ans est 
resté stable, à 5.12 %. contre 5,116 % 
la veiDe en fin de jotonée. 
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L’INDICE FOOT51E100 gagnait 
1 % à 5 944,40 points en m^eu de 
journée mercredi 27janvki. Mar- 
di, \d Bourse de Londres avait ter- 
miné la séance en très légère 
hausse (+ 0,08 %, è 5 885.7 points). 


CHANGES 


TOKYO 


MERCREDI 27 janvier, i'indice 
Nikkei de U Boune de Tokyo a ga- 
gné 03 %i è 14 450.06 points, grâce 
à Ja fermeté de certaines valeurs 
exportatrices encouragé par la 
légère hausse du dollar face au 
ven. 


L’EURO était en repb* face au dollar 
et au yen, mercredi 27 janvier en 
début de journée. L'euro a touché 
un plancher de 1,1517 cMar à Tokyo 
avant de se reprendre autour de 
1J530, contre 1J560 maidi 90 k. La 
monnaie européenne était égale- 
□leot en recul face au yen, autour 
de 131 yens, contre 13135 mardi. Le 
real brésilien a frôlé mardi la barre 
psydioiogiqite de 2 reate pour 1 dol- 
iar, soit une dévaluation de 60 % en 
deux semaines et a terminé la jour- 
née à 1.84 reaL 


EndoBarsb 

MÉTAUX (lONDKES) 


Geun 

asRn 


VUr.K 


BRENT (LONDRES) 10X4 

wn.(i«wipw~~.i- ■ 12,31 -o;4i 
UCHTSWEETCRUDE.^ 12,16 -IQZ 


CUIVRE 3 MOIS. 


ALUMINIUM 3 MOS:.. 
PLOMBS MOS..—... 
CTAM3MOIS»»,— » 
ZINC3M0IS. 


MÉrrAUXfNEWYOMO 

ARCENTATERME... 

RAnNEATERAE,..^ 
GRAINES DENRÉES 

BLÉ (CHICACQ) 

MAiStCMICAOO). 


1402 

1220A 

493.6 
Site. 

802.6 
432S., 


6yW 


SnONNE 

-0,07 

lÿlB 

-0,10' 

V-V* 

0,1s 

VONŒ 

-0,77 


En€uro5.> 


Cours 

2Ain 


SegA TOURTEAU (CHC.). 
SOFTS 

CAOK) (NEW YORK)— 
CAFE (LONDRES 
SUCRE BLANC (PARIS) - 


741«I,W . . 0,95 

SttOISSCAU 
271 

210,10 ' \ 
131^ -0,» 

i/rONNE 
IMS -0,15 
1784 ■ — . 

2T7;t 


OR FIN KILO BARRE. 
ORFINUNGCff. 

g D'OR'dOlS.^ 

FRANŒ20P.'. 

SUISSE 2Q P 

mOONlAT.MF. 
10 DOUARS US.. 
nÈCEMOOLlARS-US.. 
Plhs 50 PESOS MBC- 


Var% 

35|tn 


7890 


«0,60 
«l^63 
2B7,10 .0^21 

47A0 -136 

47M +IL42 

47y00 ~02S 

270 _ 

Mtite 46,54 

M7,50 _ 


Mîoim «pMc^ te 

iM Sir te atelAu dut Monde». 

wvvwJemaiKle.fi7bouise 


V 


A' 


























■ --.î -• 

i".'. 

.V" . 

à-'-Ay^; ...; • 

-'■'•.'••.ijŸ.Vi-' 




'A* «U 

■**■'-74 -rîj - 

/vÇ-'.X'Vÿ' * . ..I Vl' ' V 

■ ’.,' . ;■ ' 
;iy^; IJ. , 

,.'«ÿkU ' Ji »a ? » . -r- 

•,;••• • 

v.'.' ••'•'■ 

'•' V^',"'s''. 

.-."W ••■. 

SjJV -J ■ • 

^,v " '■ . 

*♦ .. 


• • : > f ■ ■ 






du prix pétrel L’action BIVAmoco 
a cédé 138 %, à 858 pence. Royal 
Pntdi Petroleum a reculé de?, 0 1 %^ 
à 363 euros. Elf Aquitaiiie et IPtal 
ont cédé respectivement 4% et 
233%, à 96 et 87^5 euEO^ 

• Luca^varlty a grimpé mardi de 
17.7 %, à 28 6 penc e, après que Féqui- 
peiueiiüer britannique eut annoncé 
qu’il négociait une alliance avec 
raméricain TRW pour contrer Foffie 
publique cTacbat de Federal-Mogul 
tencéelimdl 

• Royal Ptiflips Eiedroirics a rhi tté 
mardi de 2.94%, à 66eujos. Le lea- 
der eurc^iéen de rélecbonique a in- 
diqué que ses profîts ai 1998 seront 
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légèrement en dessous de ceux de 
1997 alors qu'Q a passé une proviskxi 
de 2 milliards de ScHins (909 mOllMiS 
d’eiBos) ^irès l'échec de sa joint- 
venture dans la téléi^onie mobOe 
avec Lucent IMmoiogies a de mau- 
vaises créances au 

• Veba a pro^ssé de 2,07%. à 
49.2 euros, alors que le gouveme- 
rnoit aDemand devrait donner aux 
co mp ag n ies d’aectriché le temps né- 
cessaire pour adapiw lem- 

de stock^ des dédiets nucléaires. 

# L’action SAP a gagné mardi 
576 %i à 312 einos. Le leader men- 
diai des logiciels pour e nu e p i îs e s a 
annoncé un bénéfice net par action 
pour 1998 en hausse de 14 %, exacte- 
ment conforme aux prévidons. 


ACA-A- 

ACA-B- . ' ■ 

AIRUQUIOE/RM 

AKEDNOSa- 

BASPAC 

BAVERAC 

eoc CROUP Pbc 

OBASPECO^' 

CLARIANTN 

OVNOJNERJSTRA 

EMSOlâdHOLbÀ 

HSIKECMSAAia 

HOeCHSTAC 

la 

KEAORA 
LAPORTE - 
LENZINCAC 
iCRSTORP*» - 
SMARPD 
SOLMW . 

TESSENDERLOOIE 
UŒ .» 


27 JANV. J V L M M 


66 

1133 


: sa-- 

«31 

.... 

FR* 

141 

__ 

M.* 


.... 

DE* 


+ 136 

OB- 

«I3S 

+ 136 

08 

11.32 

-S.S9 

CN 

■ 7133 

+430 

CH 

4463» 

-0.58 

MO 

133B 

.... 

CH 

6888,76 


■ DE* 


+ 134 

OE* 

34,7 

-0.60 

0» 

B32 

-436 

PI* 

836 

mm 

00 

- 734 

... 

AT* 

813 

+2,79 

.•BE- 

33» 


17- 

13 

+ 0,72 

BE- 

663 

+232 

BE* 

'' BE- 

423 



CONGLOMERATS 


AKERSaYL- 
STR- 
cap /RM 
02 - - 
OIErâlENSA 
C«ET.fiMa/)IM 
CBL 

CENtEtSOROO 

CEVMERT 

HMSeUERNV ' 

INCHCAPCPIC 

MIIESTOR.A- 

INVESTOR.» 

MYAERNa-A- 

UMCRNER-B- 

LVMH/RM. 

MYnUNEOSHOLD 

NDRSKIfniRO 

OGRUION-aUBIRl 

ORKIA-A. 

oRnA-a 

somEiNVESriME. 

VEBA AC 


GB 

1336 

-0.64 

OB 

. 1134 

+ 5,70 

M* 

.3»3 

-038 

SE 

10630 

.m. ■ 

FR* 

BB3 

•1,10 


: TELECOMMUNICATIONS 


BRTTBH TELECOM 
CABLEAimCLES : 
DEUTSCHE TB.BIO 
EUROPOUTAM HLD 
FRANCE TaECDM 
KEUlNCTEUt 
RONINRLUKE KPN 

poeniCALmBco 

afBSSOOMN 

TR2 0ANMARR 

TELECa 

TELKXMrTAUA 

TELECOM TTAllA 

TEIEPONIOL 

TIM 

VOOAFOIC CROUP 


29LB0 .... 
48.1 +3.22 

48.13 ... 
88332 +A48 
1193» +1.14 
80(31 

838 +035 
833 +0.17 

30.14 

63 +2.11 
183» +2.08 


CONSTRUCTION 


AALRORC PORTIAN 
Acoor» 

ACESARU 

AKTORSA 

l«NOOY 

AUMUt . 

AinosnwDE 

BCAINTBA 

BIOCPIC 

BILFINCZR a 8ER 

BLUE OROE IND 

BOUTCUES/RM 

BPS 

CARADON 

CBR 

CHARTER 

QMPORSCPSR 

00LASAM 

aiHPtC 

CRISTMXRiACSP . 

ORACADO5O0NETR 

FOMCON CONTRAT 

GROUP E CTW 

HEIOELBERCSR ZE 

HELLTECHNOOOLR 

nCMOFSCPlLR 

HOCKTI EF ESSEN 

HOLDERBANKFMA 

HOIOERBAMC FINA 

ttAE1AL/)M' 

ITAU^Bm 

ITALCEMBrriRNC 

lAFARQE/RM 

MIOUNIKIREC 

PAKTEK 

PHRIPPHOLZMAN 

nuoNcnoNnc 

POTACUÂ-B- 

RMC CROUP PIC 

RUGBY CRP 

SAINTCOBAIN/R 

SEIOPA 

SKANSKA-B- 

SLIPEREOS 

TARMAC 

TAYLOR VWXWROW 
TECHMP/RM 
ITTANCEMBn-RE 
UNICEM 

URAUTASA . . . 
VALENCIANACEM 
VOQiIEBB BAUSrOF 
MnilAi>U 


-68* 

663 


ES* 

13.14 


OR 

«36 

... 

Fl* 

1318 

*034 

ES* 

2236 

.... 

IT« 

732 

+ 1,69 

1T« 

436 

+236 

QB 

03» 


DE*' 

163 

-1.06 

GB 

633 *37.74 

FR* 

197 

-132 

aa 

336 


GB • 

136 

+ 13» 

BE* 

323 

-0,84 

08 

538 

+1.45 

PT* 

2S34 


FR* 

176 

-130 

GB 

133B 

+031 

E3* 

«36 

... 

ES* 

363 

mm 

BS* 

6636 

mm 

PR* 

BT3 

-131 

OC-. 

62 

-1.96 

OR 

7.73 

.... 

GR 

3436 

_ 

OS* 

293 

-1,60 

CH 

21430 

+ 1.18 

CH 

94433 

+0,87 

FR* 

963 


IT* 

936 

+032 


■ PT*,- 

163» 


SE 

3437 



CM 

iai6 



06 

136 

+ 734 

66 • 

T36 

-o.« 

PR* 

793 

+ 036 

GR 

713» 


rr» 

*,1 

+ao6 

ES- 

-9.» 

.... 

ES* 

11 


AT* 

. 160,1 

+ 038 

GB 

430 




BEAZfRCROUP Ofi 

BEMETTOM CROUP rr* 

BERKELEY CROUP 6S 

BRfnSHAlAwwrS CB 

BRYANT CROUP PL GR 

CHABCEURSRM FR> 

CLUBMEaSIM FR< 

OOATSWYEUA OS 

G0MMS5CRP OR 

COIMTAULOSTEXT 08 

OTJiJFTHANSA N 05 ■ 

ELECTROLUX-B- SE 

EMI CROUP OB 

EURO DtSNEY/RM FR + 

FINNAIR R . 

GWIMPEVPLC sa 

GRANADACROUPP 08 

HasdeiNa n» 

HPI IT- 

HUNTBLDOUOAS ML* 

KLM ML. 

LAOBRoiacRp oa 

MOUUNEX/RM FR* 

NaHlOC HO 

FMTHE/RM PR- 

PENTIAMOCRP OB 

PERSIMMONPLC CB 

RANKCHOUP QB 

SAKCROUPN CH 

SASOANMARK/VS . DR 

sa/RM FR« 

ms-SVIMTDI CBP CH 

THESWHTOICRP CH 

MOLLMHOAiRD 08 

WKSONBOMOEN OB 

MOLEORD'AC RT» 

vMWMYUKuNrrs sa 


PHARMACIE 


UN»A 

VALLEHERMOSO 

woouviaipic 


+2.U 
10.95 .... 

4.73 «030 


ALIMENTATION ET BOISSON 


AUJED DOMECQ CB 

ASSOCIATEBRIT CS 

BA&S QB 

BBAC OE BRAlbSE AT < 

80NCRAIN AtM FR • 

BRAU4INI0N AT. 

CADBURV SOftVEPP OB 

CAALSSERC -A. M 

CARLSBERC AS .A DK 

CHILHMISENHID BR 

CULTDR-I- Pi> 

DANISCD DK 

DANONE .RM FR < 

DELTA BAIRV OR 

DIACEO OB 

ELABOLEACINOU GR 

ERRLBECH.SAY/ FR • 

CREENCDRE CROUP CS 


HEINEfcEN 
HELLENiC BOTTU 
HELLENIC SUCAR 
HUHTAMAEKI lUZ 
KÉRRYCRPJi. 
MONTEDBON 
NE5IUN 
PABUALAT 
PaNOD UCARO/ 
RADIO CRPA 
RABIOCRPV 
RIEBEB&SON.B 


2185 «1.72 

13,44 ... 
MO «0.31 
laiB -. 
141,S *4.43 

3,n -1.V1 
S0.9 «3.67 

3B33 ... 
934 


ASriM-A- 

ASTRA-B- 

ElANORP 

CLAXOnEUOME 

NOWUmSN 

NOÛQNOROSKB 

OnONA 

onoNB 

RHONE FOUL/RM 

ROCHE HOUXNC 

ROCHE HOLOINC C 

wkviam 

SOIERINCAC 


■1 

H 

TATE & LYLE 
UWCERREC 
UNICA1T PLC 
UWL2VUL 

UWLEVER 

GB 

PT* 

GB 

M.* 

GB 

536 

20,70 

5.63 

66 

6.53 

-D.SI 

-5.60 

•0.17 

19,17 

— 

asamsEB 

3^H 



16 

66,77 

-4.09 





303» 

1563,02 

♦13( 

♦ 1.12 

1 BIENS O.'ÉQUiPEMENT ' 

■ 

115,65 

•— 

ABBAB-A* 

SE 

335 


1935 

-o.re 

ABBAB -a 

SE 

8.30 


103 

-2 

ABBBAOEN 

CH 

930,33 

♦ 1.92 

41,12 

-0,92 

ADECCO CH ESEREX 

Ch 


-0.77 

16790,79 

+0.40 

AISTOM 

FR* 

20,08 

-D3S 

1136632 

«0.47 

ALUSUSSE LON C 

CH 

B61.18 

«2.67 

' 163 

-4.12 

AS4ÛCBR PORTS 

GB 

3.70 


111,76 

«0.22 

ATIASCOFCO-A- 

SE 

1738 

mm 


Présentation des résultats annuels 1998 

sur Internet jeudi 28 janvier 1999 
à partir de 8 h 30 : 

http://www.rhone-poulenc.com 


j?hÔ7ic-JPoule7tc. UH des flcnwrs TTtûjeurs des scfCHccs de la ide 
fonde sa croissance sur /'iRnotiarrOH en santé liumoiRp, 
l’êgctale et animaic, ainsi qu’en chimie de spécialités, à truvers 
sa Jilîak Rhodia. 




RHONE-POULENC 


smohiuncbeb: m. 

SNBM CROUP GB 


1234 +035 
4131 *033 


1 ÉNHRGIE 1 

AKERMARmME 

NO 

8,48 


BC - 

G9 

538 

♦237 

BPAMOOO 

QB 

1230 

+0,70 

BVIRMMICFSTROt 

OB 

«38 

+739 

ŒSFA 

E6* 

323 

..*• 

E15CTRAHNA 

02* 

106,9 

-MF 

ELFAQUIT/gNE/ 

FR* 

96 


ENI 

17- 

6,46 

+0,78 

ENTERPRISE 06. 

GB 

333 

-1.79 

FjOLSEN ENBlCr 

ND 

831 


L/UMO 

08 

131 +14.» 

OCEAN RRj 

NO 

' 038 

. _ 

OMVAC 

AT* 

763 

♦r 

PETRORNASABR 

BE* 

380 

-031 

PETROLEUM C604 

NO 

12,16 


pmmacaz/rh 

FR* 

■3 

+236 

PROSAR 

NO 

632 


REPSOL' ' 

E6« 

46 


ROYAL DUTCH CO 

NL* 

39, re 

+0,66 

SACAPFTRCKEÜM 

NO 

831 


SAIPEM 

fT* 

334 

«5.70 

SHELL 7RW«SP-a 

Gd 

43» 

-034 

SMEDVIC-A- 

NO 

837 

.... 

TUTAL/RM 

FR* 

9739 

-0.11 


SERVICES FINANCIERS 


SI 

ALMANI) 

ALPHA ni*MNa 

AMVESCAP ' 

BAILINVEST/RM 

BPFSCPSN 

BRmSH U4NDCO 

OhPnVKSHOPPIN 

OOBEPA 

ODRPFINALW. 

CPR /RM 

CSCROUPN 

ELMAFRANCE/RM 

PONGBSLYDNNA 

FOKTISAC 

CeONA/RM 

HAMMERSON 

MMFRANaBTM 

XAPITAL HOLDINC 

lANOSECwma 

UWFTYlFn'HOC 

MaHOBANÛL 

MEDXHANUM 

MEPCPLC 

METItOVMCESA 

NATKHNTER.-& 

WIRIBAS 



■m S'.t'YSkACEUULO 
-f 7VYSSEK 

DE* 

151 -036 

1 CON50MMATIOM CYCLIQUE | 

PNOWOENTFIN 

ROOAMOONV 

NL* 


t NON MINIERE 
l,-pr.1-<.YNMEN£CÛK 

-.-ttfsALCO 
vfl««5T-AlPiNE ST 

BE*' 

PI* 

FR* 

GR 

AT» 

2630 -0.03 
ES «S.»» 

10,15 -0,68 

2732 -• 

26 +3.73 

ACCOR/RM 
ADIOAS-SALJOMON 
AMER GROUPA 
AU5TRIAN ANiUN 
OANCAOUIFSEN 
barrattdb/plc 

FR* 

M* 

n* 

• AT* 
DK 

GB 

80 -0.99 

836 +1.70 
29 -235 

573» +1-18 

3 + 1.95 

S9IMECN/RM 
StMCOH/RM 
SLOUCH ESTATES 
sophia/rm" 

UNIBAtL/RM 

FR* 

FR* 

OB 

FR* 

FR* 


ATIASCOPCO-B- 

ATTIOLENTRSA 

6AA 

BBACROI^PIC 

BERCESEN 

BONHEUR 

CMB 

COOKSON CROUP P 

DAMPSKIB5 -fr 

CHMIBAiBS-B- 

DAMSRIBS SVENO 

OaTAPlX 

DET SONOENF1 NO 

ELECT1BOCOMPONEN 

EOUANTNV 

finnukes 

FKi 

FISINDS 

FWCHAFENWIEN 

CIO* 

CLYNWED INTl PL 
KALAOR 
HANSON RT 
HAVS 

HEJDEL5ERCR DR 

KEUA6CAMSAP 

IFIL 

IMIPbC 

l»INn$ERV4 

ROEBENHAVN LUFT 

AON.NmL10VD 

KONE B 

LAHMEVER 

LEGRN«D>'RM 

lEJFHOECH 

UNDEAC 

RIANAC 

MANNES4M4NAC 
METALICESELISCH 
METRA A 

htORCAN CRUaBLE 
HFC 

NKT HOliHNC 
OCEAN CROUP 
PENIN&ORIENT.S 
PREMIER FARNEU 
PREUSSACAC 
KAILTIlAac 
RANDSTAp HOIOIN 
RATlN -A- 
MTIN -B- 
RAUMAOY 
RENTDML iNTTIA 
REXAM 
REXEL/RM 
RHIAC 

RIETERHLIXTN 

M4E7YIK 

SANDVIK.B- 

SAURERARBONN 

SCANIAAB JV 

SCANIA AB -B- 

SOUNDIER HOLD 

501INDLBI HOLD 

SCHFiEIDER/RM 

SCAT>PACINECIA 

SCCURfCOR 

SECURITAS-B. 

SOCENEVABR 


SHAHKSGMCBMM4 

CS 

3.13 

-0,48 

FRESEMUS MED C 

DE* 

5B 

«3,08 

SJDEL/RM 

FR* 

763 

+ 5,07 

CAMBRO-A- 

SE 

7,79 


SIEBEPLC 

GB 

238 

t030 

CAMBRO-a 

SE 

. 7,73 


SrTA/RM 

FR. 

2023 

-137 

CETRONIG 

HL* 

4338 

«1.50 

SKF-A- 

SB 

1032 


CM CREAT NORDIC 

DK 

83,61 

«0,76 

SKF -B- 

8E 

1039 


INSTRUMENTARIUM 

R> 

333 

«5.68 

SCPHU5 BERENO- 

OK 

2132 

+ 2,19 

INIRACOMN 

CR 

443B 

.... 

SOPHUS BERENDS 

DK 

293» 

«4,76. 

KON. PHILIPS EL 

NL,* 

6635 

+ 0.66 

S10RXNV 

NL* 

1636 

+ 130 

MERKANtUDATA 

HO 

932 


SULZf» FRAT3A1 

CH 

478.72 

«236 

MISYS 

GB 

635 

-^63 

SVEOALA 

SE 

12,61 


NBMASA 

NO 

135 


SVENOBORG .Ap 

DK 

753033 


NETCOMASA 

NO 

2638 


txcroupplc 

GB 

437 

-4.98 

NOKIA .a 

R* 

125 

+ 2,04 

TOMRA SYSTEMS 

HO 

2730 

_ 

NOKIA -K- 

R* 

1243 

+ 1.71 

UISTTN HOLOMC 

MO 

1036 

__ 

NYCOMEDAMERSHA 

OB 

538 

«0,74 

UNITOR 

Nû 

936 


OŒ 

NLi 

2535 

+2.17 

M4TEO4N0LOGM 

AT* 

61,6 

«134 

OUVETTI 

rr* 

33 

«2,48 

VALMET 

n- 

• 

.... 

RACAL El£CT CON 

ca 

63» 

«0,78 

► DI £ STOX''. iro P 

ASSURANCES . 

i03,l5 

MHMd 

■ 

RADDMETER-a 
ROUS ROYCE 

SAC6M. 

SAP AC 

OK 

CB 

FR* 

OE* 

4438 

3.34 

650 

327 

♦134 
-137 
+ 139 
+ 5,31 


<tfF/RM 
AUEANZAAS5 IT< 

ALLIAMZAC DE< 

AUIED ZURICH 08 

AS>BPRONiACE OR 

AXAHIAP/RM FR< 

CCU 08 

COftP.MAPRLE REC ES> 

ERCOVERSCHERU DEi 

ETHNUlI CEN INS GR 

FONDIAR1AAS5 IT« 

FORSUCRJNCCOCM BX 

FOimSASEVNV NL> 

CENEftAU«S IT« 

CENERAUHLDW AT< 

INA IT« 

IRISHUFE fifi 

LfiCAL A CENBtAL CB 

MUENCH RUEQCVER DE« 

NCaWICHUNKM OS 

PQHI01ACRP.B R> 

PRUDENTIAL COUP OB 

RAS IT> 

ROYAL SUN ALUA CB 

SAMPO.A- R* 

SOWEIZ RUEOC N CH 

SECURO& MUMQUL PT* 

SKLNDU FOERSitf SE 

storebrand no 

SMSSLiFEBR CM 

TOPDANMARKAS DK 

TSYCRALITCA DK 

ZURloi AllIED N CH 


SAPVZ DE< 

SBMACRCXIP CB 

SCMENS AC DE • 

SIRTI ITi 

SMITHSINDPLC BB 

STMICHOELEC SIC FR • 

TANDBERCDATAA Mb 
THDMSONCSF/RM FR • 
WILLIAM DEMANT DK 
ZCOIAC/RM PR> 


SERVICES COLLECTIFS 


MEDIAS 1 

CANAL PLUS /RM 

FR* 

240 

-133 

CARLTON COMMUNI 

GB 

737 

-1.83 

ELSEVKR 

NL* 

18.5 

+ 1.87 

HAVAS ADWrnSl 

FR* 

140 

-5.91 

iroePENDENT NEW 

tt* 

83 

■•M 

LMMIDERESCAN 

FN« 

35 

+ 0.31 

MEDHSET 

IT* 

935 

+2.86 

PEARSON 

GB 

1935 

+ 1,61 

REED INTER NATIO 

CB 

738 

+ 03S 

REUTERS CROUP 

GB 

12.99 

+ 2.67 

SCHHSSTED 

MO 

1131 

.aaa 

TFl 

FR* 

158,7 

+ 1,10 

UNITEO NEVeGM 

GS 

738 

-0.96 

WDITERS KUJWER 

NL* 

1723S 

«038 

wn> CROUP 

CB 

5.92 

+ 0.49 


ANCUAN MATER 

GE 

1035 

-237 

MVnSH ENERGY 

GB 

1032 

-035 

CEMTRCA 

QB 

1.78 

+3.33 

EDISON 

n» 

10,15 

+2.01 

EIBCTTUAEL 

BE> 

3T23 

-M6 

ELBCnUC FORTUC 

PT* 

21,76 


ENDESA 

ES* 

2430 


EVN 

AT* 

127 

-0,78 

CAS NA1URAL SDC 

E6i 

00,7 


HAPSLUND-A- 

NC 

8,04 


KAFSLUNO-a 

NO 

834 


IBERDROIA 

E8> 

1538 

__ 

ITALCA& 

W* 

63 

+0.16 

NATIONAL CRIDC 

GB 

731 

-030 

NATIONAL POWER 

QB 

730 

+ 030 

OBTERRELBCTR 

AT* 

14330 

+ 0.67 

POWEhÜEN 

88 

1234 

-1.18 

RME 

DE* 

42.5 

+ 1333 

SCOT POWER 

GB 

10,03 

+ 8.53 

SEUSW TUENT 

CB 

1335 


SUEZ LYON EAUKI 

FR* 

1733 

-D.3S 

SYDKRAPr-a 

S£ 

3438 


SYDKRAFT<. 

SE 

1838 


THAMESVMTER 

GB 

1537 

■^Ï.TB 

TR/tfTEBEL 

BE* 

182 


UNION EL-FENOS 

ES* 

1430 


UNITED UTTLmE 

GB 

1132 

+ Ï.Ù2 

VIAC 

DE* 

468 

«4 

Vn/ENDVRM 

FR- 

248 

-030 

|P OJ E JTl'XX UTILP 


maaaai 

BEI 


A94f|!CiiE 


BIENS OE CONSOMMATION 


AH01J> 

ASQA CROUP PLC 
ATHEN5 MEDICAL 
AUSTRIATABAKA 
BOEiRSDORFAC 
BIC /RM 


BRITAMERTOBAC 

OB 

834 

-238 

CASINO CP /RM 

FR* 

86 

-0.58 

CFRUMTS-a 

CH 

153831 

+ 133 

CPT MODERNES /R 

PB* 

510 

-333 

DEU1AIZE 

EE* 

B3 

«1.55 

eSSROR INIL/R 




ETSCDLRUVr 

BE* 

7063 

+ 033 

FYFFE5 

GB 

234 

'131 

CIB 

BE* 

403 

+ 0.55 

COODVS 

CR 

2A02 


IMPERM.TOBACC 

GB 

63» 

-630 

KSKDOV 

PI* 

123 

«030 

L'OREAL /RM 

FR* 

686 

-3.56 


MODaOODNTINEN 

PAMSTRATOSaC 


PROMOOC5/RM 

FR* 

620 

+434 

RBCXnTGCDlMA 

CB 

11,15 

-0,64 

SAFEWAY 

GB 

330 

*3,04 

sainsburylpl 

GB 

«31 

-033 

SBTA/RM 

FR* 

47,6 

• IA» 

SMrTH G NEPHEW 

GS 

231 

+0.S7 

STACKCMOI HIDC 

CB 

334 

-635 

TMACALERAREC 

9S« 

2031 

... 

TAMRD 

Fl* 

4»66 

-132 

TESCOPLC 

GB 

238 

«1.69 

TNTPOSTCROEP 

NL* 

3138 

+ 236 


27A>1 12hB>^ 

Coun 

encum 

«Var. 

veille 

1 AMSTERDAM j 

AlKSnWT NV 

ANTTTNDV 

ava 

03 

-g./n 

-2.17 

CTAC 

16,6 


CAROOCONTROL 

635 

-1.83 

CSS 

16 

+ 2,89 

HITTNV 

83 

- 6,98 

INNOCONCZmNV 

193 

«2.05 

NEDCRAPMKS HOLD 

173 

«2.94 

POLYDOC 

1.9 


PROUON HOLDINC 

983 

-039 

RINCROSA 

0.7 

-3 

RRYCROSAWT 

8,1» 

+ 439 

UCC HOLDINC NV 

1336 

«0.37 

BRUXELLES 

ei+viniX/ nM/^i 

FARDeMBOQUMABC 

153 

-0.65 

INTERNOCHID 

4.8 

+ 1.03 

INTI BRACKY1HER 8 

14 

... 

UNK SOFTWARE B 

738 

-2.78 

PAYTDN PLANAR 

238 

.... 


2.42 

1231 

+ 1,15 

577 

-1,03 

202 

-3.81 

193 

.... 

253 

— 

13.80 

-1.03 

553 

... 

1038 

+ D.BB 

1183 

-0,67 


COMMERCE DISTRIBUTION 


ARCADM CRP 

BOOTS CD ne 

CARREFOUR /RM 

CASTODUBOIS/R 

CENTROSOMia P 

QûprriNLNIb 

DBUTNS CROUP PL 

CEHEAC 

CREAT UMV5TOB 

CUILBERT/RM 

HENNES & MAURfT 

^ERONIMO MARTIN 

KARSTADTAC 

KINOISHER 

MARKS a SPENCER 

METRO 

NEKTPIC 

PINAULT PRRinV 

WNASCENTE 

STOOMANNA 

VALORAHLDCN 

WN SMITH CRP 

WOISE15VPLC 


HAUTE TECHNOLOGIE 


ALCATEL/RM 

ALTRCMItEC. 

ASK 

BAANCOMPANT 

BARCO 

BOnTTHORPE 

BRmSHAEROSPA 

BRmWBIOTECH 

CAP GEMINI /RM 

COIAPLASTB 

DASSAULT SVST/ 

ERICSSON A. 

FINMECCANICA 


993 -1.» 
24,16 .... 
532 .. 
B35 +4.89 
216 «1.0B 

435 .. 
634 «2.79 
Q3B - 
1K,1 -238 

U,17 -537 
383 .••• 

2232 ... 
031 +3.A1 


FRANCFORT 


1 A 1 AC a COJICAA 
ABORON 

AUCUSTA BnriLX:UN 

BB8IOTKHZT.D 

BB MEDTECH ZT-D 

BERTRANDTAC 

BFTA SYSTEMS SOFTW 

CE COMPUTER EQUIPM 

CE CONSUMER ELfCTR 

CENnSYSTOdHAUS 

DRILUSCH 

EOaMUSCEW 

EISA 

EM.TVaMERCHANDI 

EUROMIOTON 

CRAPHEOFTNV 

HOEFTAWESSEL 

HUNaNCBt INFORMAT 

INFOMATEC 

INTEftSHOP COMMUraC 
KmOWELT MEDIEN 
LHS CROUP 
UNTEC COMPUTER 
LOESœ UMWELTSCHUT 
MENSCH UNO MASCHIN 
MOBILCOM 

MUEHL PROCRICr & SE 
MUEHLBAUER HOLOINC 
PFEIFFER VAOI TECH 
PLENUM 
PSI 

QIACEN NV 

REFUCIUM HOLDINC A 
SACHS ENRINC AUTO 
SALTUS TECHNOLDCV 
SCM MICROSYSTEMS 
SS SYSTEME 


4 CODES PAYS ZONE EURO 

FR : France - OE : Allemagne - CS : 

IT ; iulie - PT ; Portugal - |R : ir|3. 

Uf : üiumbourg . NL : Pays<Bas - AT : Aiitrkte 

Fl : FMande - BE : Belgique. 

CODES PATS HORS ZONE Eurq 

CH : Suisse - NO : Norvège ■ DK : OanetM 
CB : Grande-Bretagne - CR : Grèce - SE ; Suède. 


150 

• 7,53 

£15 

+ 9,69 

65 

-132 

303 

«0.62 

18,3 

-1,08 

74 

«2.78 

283 

*1.34 

.154 

+ 0,10 

172 

-038 

239 

«1.30 

166 

«B.S0 

438 

*5.95 

70 

«3,32 

818 

♦11.75 

363 

+ 0.70 

2835 

+ 531 

134 

-3.60 

13838 

+ 4,01 

214 

*4.90 

1053 

-838 

182 

-0.56 

443 

«135 

1303 

«638 

12.05 

-0.41 

98 

«0,57 

437,1 

-1.78 

193 

-2.02 

053 

«038 

373 

-8,06 

162,16 

-036 

86 


60 

+ 0.33 

283 

-0.33 

133 


803 

+ 138 

6B3 

«037 

417 

«3.6S 
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FINANCES ET MARCHÉS 


VALEURS FRANÇAISES 


9 L’action Danone a grimpé de 7% après la publica- 
tion de son résultat net pour l'exercice 1998, en hausse 
de 7J %, à 398.1 millions d'euros. U groupe présidé 
par Franck Riboud a démontré sa capacité k se recen- 
trer sur les produits les plus rentables et à élaigir la 
diffusion intemationsüê de ces derniers. 

• L’annonce par Rhodîa, RUale chimique de Rbône- 
Poulenc, d'un résultat net de 116 milüons d'euros s'est 
traduite en Bourse par un gain de'3,57%. Le groupe 
avait connu une perte de 1.1 milliard d’euros en 1997. 

• L'acdon Padié a poursuivi sa baisse en abandon- 
nant 0,4%, mennedi 27 janvier. Pour les opérateurs, 
les jeux sont faits. Vivendi et Canal + détiennent res- 
pectivement 16,3 % et 8,3 % du eapitai de Pathé, ce qui 
fait d'eux, à travers leur action de concert, le deuxième 
actionnaire de Fathé, après Jérôme Seydoux et sa &- 
raille. 

• L’action du fabricant de vêtements de sport Lafüma 
a abandonné 5 % après l'annonce de l’entrée an capital 
à hauteur de 5,02 % de M. Norbert Dentressangie, qui 
contrôle le groupe homonyme évoluant dans le trans- 
porL 

• Le titre Rbône-Pouleiic o’a pas été affecté (•»• 1,03 %j 
par les rumeurs selon lesquelles les minoritaires du 
groupe Hoescht ne trouvent pas intéressantes les pari- 
tés retenues pour créer la société commone. 
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BOUTCU6S,. - 

B0UVCUE50FFS 
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CANAL*—..— - 

CAPCa^WWI ■ . 

CARBONE U)RftAINE_ 
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çqp, 
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COFLEMP , 
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•0.97 01/07 
-0.79 14/06 
■*3,83 0007 
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Liquidation : 19 lévrier 


Cour relevés à 12h 30 


France^ 


aiLP. (TJ^ 

CRJ.YDNNAISCm 

RENAULT rrp.l— 
SAINT COBAINTTJ’ 

THOMSON SA rrj>—. 

ACCOR— — 

ACF— 

AIR LIQUIDE 

ALOITEL 

ALSTOM- 

ALTRAN TECHNa ■ — 
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ARA...— — — 

BAIL INVESnS— 

BAZAR HOr. MLLE — 
BERTRANDFAURE—. 
WC,, , . 


oupnn) 
— 3IVD7 
-0.07 22/10 
-2.25 24/10 
+ 0,16 15/07 
+ S.S7 01/09 
+ 0.91 ises 
+ 1,56 12/06 
■*3,75 28/05 
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+ 0.54 

+ 2.22 28Ae 
+ 5.17 

+ 1.$4 11/05 
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CROUPE O 
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-0.» 
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- 1.17 
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35 
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12/M 

45110 


2»44 



5240 

...'94 

36442 

+ 247 02/07 

112,60 

'tSiMo 

7»40 

+ 244 

omi 

7745 

• M ■ 

53149 

+ 5,18 


4549 

■.■.:46 

sn,42 

+ 043 

90/M 

6240 

■min 

40745 

-0,64 21/07 

»40 


sajn 

+ 0.» 

24 m 

25 

- RBxr 

16540 

+ 048 


55.60 

BMD 

3»40 

-+143 09/n 

17640 

182)40 

120343 

+ 2.74 29/06 

249 

. . ejaa 

1344 

-047 

16/07 

3647 

-.-6646 

23645 

-045 

06/07 

1&M 

'.-•«L» 

8743 

+ a78 

16«6 

2648 

r'-2948 

1» 

-043 

80/03 

3646 

- 384» 

24244 

+ 148 
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» 
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m/07 
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1«649 
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1» 
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-2.» 07/07 
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04/m 

M 
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+ 347 
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3» 
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01/117 
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71 
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so/n 
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15/12 
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0VD4 
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.... 
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1» 
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01/07 

1641 
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11940 

+ 045 
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-0.» 
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24/M 
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10/M 
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» 

M . 
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-w 
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d s demandt: T offre lédalte ; l demimle rédoité; ♦ omhs piécédent 

DERNIÈRE COLONNE RM a) : 

ümifl daté imidl: « viriadon 31/12 ; IWardI dité meRredi : montant de 
coupon; en «nos; Merêredl' daté. J mmII : paienient dernier. coiqm; 
Jéodi voidredi : axiqiensatkin ; VEndreti daté saioBd : nominti. 
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M A R I L Y N 
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GRA;':D£UR n’est pas une OUES’iON DE TAILLE LupO 
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SËCOND 




IBBid -034 
72,16 + 1.66 


ij! ARKOPHARMA a,. 

Fs AS5UR.BQ.POP... ..V:07--1L 

S ASSYSTEM*. 

BELlf JARDIN— •, jJM 
3C BENETEAUCBa..; 4^.. 

BiWLOCK scr— >' -eMO 


• CECEDIMt— • 
CERC-HNANCE.. 

rrai 

OAYEUXUY}— 
OilMCAS— 
COFITEM-COFI..- 
OEFIN.ST-H.— .• 

CA. PARIS I 

CAJLLE a V.—. 

CAX0IR8H. 

CAJdORBIHAN— 
CAJXINORM... 
CA.OISECC— 
CAPASOEC — 
CA.TOULOUSE— . 
mcAMoaNV— ■* 
CRCAM toum*.,. 
CROMETAL— . 
OAPTA.MAUJNW 
GROUPE 

DAUPHIN CrrA—.* 
DECAN CPE NO.,. 
OU PAREIL AU—. 
EXRANO&A— 

L ENTREPRISE — 
ETAM DEVELOP.. 
EUROPEENNE C. 
EUROPÆmNC— 
EXELINDUSTR— . 

FACTOREM « 

FACrOREM'NV— O 
FAIVELEYfl— . 

41'6/» +1,35 HNACQR 

636L2B -(LOS FINATIS(EXX. 

121,68 + 0,27 FININFO,.— . 
416,17 FIOCCROUPB) 



296^ -3,57 CROUPE BOURB- './JT 


629/M. — . 
.191^ ... 
•4579 ■«, 


CUERBEFSA 

GUY DEOtENNE. 
CUYOMARC HH. 


«ultiilO 


aoBJB _ 
121,02 -2,12 


261/17 -0.90 
S8T,M -(L76 


.227,62 +1,87 HERMES INYL. 





- ”TT .psSr-J.'.f'c 8 IMLOCKSCT— 

BISCCARDEI — 
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’ 49147 +2,73 MICHEL THIER-l. 
36442^+043 TDUPAItCe.R.^ 

39347 -.(L62 NAF-NAF 
67849 PARIS BXPO...... 

’8»f,10 ' PENAUILLE'PO.,.. 

15743 +2,12 PHVTMJBtAC.. 

. 2341 + 047. vàOKT.L^.^^ . 

4in46 -044 RADIMJ.» 

100341 -- RALLYECCATHI 

24848 REYNOLDS 

-:2844S,+ 241 RUBiSB...... 

96049 - 1.79 -SABATÎ SA'e ; ■ 

91,16.-146 SECUIN liiOREA-. 

- 1224*'+ 1041 SIDERCIE k. 

•■83R96, -w SIPAREXCLY): 

10,10 SOCAMEL-RESC.. ‘ ' 

1»44- -0,76 SOPRAI... L 


482,13 ' - 1,M 
67442 -048 


1»43 -0,17 
840,11 +047 


48,72 + 4.» 
3n43 .. 


6244 +249 
6n.10 -4 


6BZJT- -046 

79643 +D43 




3B741 _ 
184»- — 


SPORT aECS.-.. 
.STALLERCENES^ 


2» ..-0,12 STEF-TTES 

70147 + 349 SUPERVOX(B}. 


3Z79447 . - 0,01 TRICANO. 



- 3SJD -140 
■' 2S341 

143 . .+ 2,10 
KL» *046 
9fl.78 -0.71 
.1148 + 14.66 
TTojw -244 
32641 *040 
7M47 

28246 -049 
- 18746 -3.92 
21246 .+ 047 

74143 +^6S 

62.16 +448 
7340 -344 
24^ +0l40 
171941 + 6,07 
1»,19 -743 
53440 -349 
38741 + 0,16 
41149 - 046 
22343 -0,14 
14648 -044 
790,74 
46643 ... 
«0,04 + 2.19 

166,12 

118,73 -140 
179748 -041 
M43 +141 
18849 -143 . 
2a44 - 048 
IBAO — . 
388,79 -045 
108949 +-74B 
18847 • _ 


HL. .lia.'.. 


■Ifc':; .. 

' : . 


.■Ig:'' 


SICAV 


NORD SUD DÈVELOP. C-.- 
NORD SUD OÉVELOP. D ... 


412,87 2704,31 26/01 MONÉg D -"ITCUB 

asa» 242246 B6f01 OBUFUTURC - ttjài 

^ OBUFUTUR D.._ 47,79 

ORACnON ' -in^ 

60» 32940 2M1 aE«gwii.vxirr ‘■MOIff 

4741 310.» 26^11 stVÉA - U 1 S 8 

SYNTHESiS 3817,» 

aunati: UNIVERS ACTIONS '■'«Ui3 

36UCDCTRESORil,ï9FtoD> UNI ASSOCIATIONS.....-.,.. -1948 

114941 2063647 26/01 ' ' -SÎSÎ 

ft4047 2D5 »j 4B 2MIt UNI-REGIONS,—— _.... 

war a«9ir.4e zvur . «309 

SkaveiBgiK: univap n . = ■464f 

n3<S8a900«2.aF/aii) uNn/ERS-OBIJCAT10NS.._ 44*5' 


MULTVPROOaOTEURS CC8P-CDC 
PATIUMOINE RETRAnr C. - ' 60» 
PATRIMOINE RETRAITE D .. ' 4741 


OBUFUTUR D- 
ORACTTON— 
32940 2M1 REVENU-VERT. 


Une séleetfon. 


Cours de dôture le 26 janvier 


FONSICAVe 3146,81 2063647 28/01 

MUTUAL. OÉFVTS SIC C ..384047 2II5K48 2S«lt 

KSÊ^Miree n’cmMatsuB SkavOlBgiK: iinivap n. 


Émetteurs^ 


vateuis gaialia»* 
Esrë* Dana** 


CAISSe D’ePARgNE 


êCUR. ACT. FUTX) PEA._.... 

“•71 gQjH_ CAPITAUSATION C... 

ACIPI AMBITION t4XA)„— 2AB 157,76 2641 ÉCUR. EXPA.NSION C— ... 

ACIPI ACnONS lAXAJ 2246 148.77 26rt1 ECUR-CEOVALEURSC— ... 

SM OCUR. INVESTIS. O PEA 

nmâj 361SBNP ÈCMONÉT.OIOSaTI.'FS 

ÉC MONÉTZVIO 3IV1I48-... 

ANTICONE TRÉ50RIE 14M3044 927720.25 ECUR. TRÉSORERIE C 

NATIO COURT TERME. 228740 14876,38 26dll ECUR. TRÉSORERIE D—_. 


s-:afc*ff 


— n3<S8a900«2.aF/aii) uNn/ERS-OBIJCAT10NS.._ 

674B 38048 26/01 ftmds communs dé plaoements oM7r l 

4M 27841 26nn iNDOCAM DOLLAR 3 M lSMae,TI 108736,» 86/m ^ omM 

133(0» 8751641 26n» jnoocam VAL RESIR. 28K» ITW’H 2«M SÎSmSS 

?55î OPTALIS DYNAM1Q. c L. '• 10» 11843 25/01 SÎobm?* 


—■ri SSî OPTALIS DYNAM1Q. c L. '• 10» 

.iSH! SS£] OPTAUSDVNAMIO.D.— 1^» 


NATfO COURT TERME 2 «»849 40402044 26.111 ECUR. TRIMESTRIEL D 


NATIO EPARGNE 

NATIO EP. CROISSANCE 

NATIO EP. PATRIMOINE..- 
NATIO EPARC RETRAITE.-. 
NATIO EPARGNE TRÉSOR-. 
NATIO EURO VALEURS — 

NATIO EURO OBLIC — 

NATIO EURO OPPORT. 

NATIO EURO PERSPECT-.... 
NATIO IMMOBILIER— — 

NATIO INTER - 

NATIO MONÉTAIRE C 

NATTO MONETAHie O 

NATIO OBLIC. LT... 

NATIO OBUC. MT C 

NATIO OBLK. MT D — 

NATIO OPPORTUNITÉS 
NATIO PLACEMENT C— 
WLTTO PLACEMENT D........ 

NATIO REVENUS 

NATIO SÉCURITÉ 

NA170 MLEURS — 


22774 5 26rai ËPARQOURT.SICAV D— 

4018A6 26/01 CËOPTIM C— - 

T»46 SMI CÉOPTIMD 

19740 26/1)1 HORIZON C 

12135,» 26/m PREVOYANCE ÉCUR D- 

13»,m 264)1 
1149.11 26/01 

12M48 26/m iNOOCAM 

3143,73 26/01 •**" **-«-« 

1W1,m 26W AMPLIA — 

116648 26/01 ATOUT AMÉRIQUE 

566848 26^)1 ATOUT ASIE. 

5ZT7,S3 ATOUT FRWVCE EUROPE ..... 

24247 26/01 ATOUT FRANCE MONDE 

94648 2Vai ATOUT FUTUR C 

«4,» SMI ATOUT Pim» O — 

313,12 26/01 cc^is 

8216246 26RI1 DIEZE 


OPTAUSÉOUIUB.C '.r.IT.Ti: 

OPTAUS ÉQUlUB. O ..r-'- H» 

lîS] OPTAUS EXPANSION C.— ;->-W 

JÜ'Z 0^] OPTAUS expansion O = m» 

IS!^i OPTAUS SÉRÉNITÉ c 'C.^1Vnl 

PACTE VERT T. MONDE.— 


2876,77 26/S1 

110 26 /m 


OCBANQUÇS 


11494,76 27/01 UON TRÉSOR 

68440 26/91 OBUUON 

S754B 26/m SICAVSOm 

1151,73 26/01 SLIVAPRANCE.—— — ^‘4)000 
120149 28/01 «WMM -- 

11948 2Mn SUVARENTE. 

317M,13 26/01 SLMNTER 

303125 SMI TRMJON 

iB2(Lm 2e/m 

32144 27/m CM EURO PEA 

8 m 41 27/m CMFRANCEACnONS— .>^4^ 

27644 26/01 CM MID. ACr. FRANCE 

.04 MONDE ACTIONS. '..^UÛe. 

_ CM OBUC LONG TERME-, l 

ÏÏStÏÏ CM OPTION pTNAM 

^S!i CM OPTION ÉQUIt ^,?8S5 

21ÎS ^ CM08L1C.C0URTT6RME-^Sm 

^ CM OBUC. MOYEN TERME. 

ÎÎS SS C«08UC-«UATRE. ViSm 

1 M 46 2 S/D 1 communs de placements 

.108.48 25ffl1 CM OPTION MODÉRATION. 23:Æ5!Ï 
ibS^ Mm Uï'E. DE ROTHSCHIU) BANQUE 

9^ ^ ASiEaooo — 1 — ^ 5r“'‘ 

537» 26ni SAIWr-HOWRlCWTAl — g' 

^ 5T-HONORËMAR.ËMER.~.^ 

. Sr-HONORÉ PAOFIQUE — 
ST'HONORÉ VK SAIvrt-:-. 


370849 BMI KALEIS SÉRÉNITÉ C.— 
348943 2601 KALfIS DYNAMISME D— 

95445 3M1 iCALEI5ÉQUIUBRE'D_.i 

1«4,7D 26/01 KALEIS SERÉNITÉD.; .... 

8»41 2«H Û7T7UOEC ' 

27648 26/01 LKTTTUDE D-.: 

948.74 26/0) -06UTYS D ; 

829441 sem PlÉNmiOE D PSA 

. POSTC GESTION D— 

POSTE PREMIÈRE SI 

POSTE PREMIÈRE 1 AN 

124,76 26 /m. POSTE PREMIÈRE 2-3 

19B42 26/101 REVENUS TRIMESTR. O 

18740 2 B/m THÉsnaAr . 

1087,70 26«1 THésOBAP 

71040 26/m 7RÉSORWC 

17744 26/m «mnge p . , 


32844 2â/m 

iN4a 26 /m 

2074,73 26/m 
111440 29701 


atÉDITAGRICOLE FRANCIC 

MSSISMSS (2,21 Film) FRANaCNERRE 


1808844 12«»42 27/01 


EUROPE RÉGIONS. 


-mi 


188.78 26/01 
174,16 2M)1 
249;» 26/01 


LEGAL & GBIERAL BANK 


23044 26Wt 
0246 2611)1 
1116,77 26/01 
271,70 S6m 


SÉÔlRiTAUX. 


75im4D 26*01 EUCASH. 


271,70 26rt)1 

1089,94 28/ot CICAMONDL— 

1010,78 SMI CONVESnCIC — 

2138,» 26/01 5COOC 

2731,64 26nt «ENSUELCIC 


-■-'•■SS; 




MONEDEN,... — 

C«)C. TTE5 CATÉCORJES- 


Menagemem 


iUHOPl 

UVRCT B. INV.D PEA 


1155,07 26/m EURODTNm 

11S3740 26/m INDICIA 

175146 26/01 INEXXAM CDNVERT. C........ 

INDOCAM CONVERT, O 

INDOCAM EUR. NOUV. 

INOOCAM HOR. EVR.C 

INDOCAM HOR. EUR. D...... 

. 1439041 97021.» 26/m INDOCAM MULTI OBLlC— 

4042 »7,12 26/m INDCXMM ORIENT C—..... 

„ ■ ■ - INDOCAM ORIENT D 

'•A*'®®'****»*'»®"®®**’™ iNDOCAM UNDAPON 

INDOCAM STR. S-7 C 
INDOCAM STR. S-7 D....... 

10M,28 26/01 MONËJC 


18193345 88664746 27/01 OBUOC MONOLAL... 


3376,15 26/m OBUOCRéGIONS 

2367,94 26/01 RENTAOC 


CRED(rt.ŸQNNAe 
111»:» ÜSl mASSgTMANAGBeff 
127046 26ni EURCOSOUDARITÈ,,,— 

iiM,n 26 /m UON 20000 c........ — 22t'748 

8n43 26/01 UON 200» D. ."94^^ 

15847 2WI LION-ASSOCIATIONS C—. 

.142.74 26.1)1 UON-ASSOCIATIONS O ' ’Tini(l,iï« 

671,44 26/01 LION COURT TERME Cm.m» 

214741 26/01 UONCOURTTERMED— , 'iSBaiM 

14»,» 2 em uoNpiusç 

1241943 27/01 LIONPLUSD-......,. "94UD 


STRATÉGIE IND. EUROPE», 
STRATÉGIE R£NOEMENT-.':)e 8 bS 

110446 26RI1 
17&S2 2601 
496,» saftn 

im8,74 26/m AMPUTUDEAMËRIQUEC... 

1002246 26/01 AMPLITUDE AMÉRIQUE 0..^ 
428B46 È 8 /O 1 AMPLm/OÉELWOPEC— 

120649 20/01 AMPUTUD 6 EUROPE D 

187 j» 26/01 AMPLITUDE MONDE C—,. 

AMPLITUDE MONDE O— 
AMPLITUDE PAGFIQUE C... 
AMPLITUDE PACFIQUE D_ 

1475,17 26«1 ÊIANOa FRANCE DKA.. 

17828,12 26/m ELANOEL EURO D PEA. 

1«2«44 28/91 ÉMERGENCE E.POSr4 PEA. 

1109247 SBKn GÉ^LTSC 

1072844 26/Ql cÉoaiLva p 

2706,78 26/01 INTENSYSC. 

23671,18 2fi/m INTENSYS P— 

178742 26/m KALEIS DYNAMISME C.— ' ' 
ia747' 2erai KAL£i5ÉQuiu6RecM.M. 


i ACTIMONÉTAIRE C Cf» 

. ^ 

CADB4CEED 

• trâm ÛbA CAOÊNŒSp : 

22817^ S/bl 'CAPIMON^AIREC— U— 

'.«249'26/m' .CAFIMONÉTAIRfi 

• . «w. IS^StoTTs^ 

• ^ SÉiecr DÉFENSIF c 

^ slLEcrinrNAHiQUEC 

■ ■■ .. .SÉLECrlQOlUBRga.-,' ^-1 

î TB0243 2BIU1 SÉLBCrPEA3..1 — .h— ^ 
% 12l640..2Bm. SOCEPEA'BIROPE— 

r. .21M40 'fBAIt, . sas rttAFICEOreORT.c;,A..Ssl 
• •SÆ.FRANCBOPPOICr.DLA.aa 
skar WO tate; . dbCEitfRANCR ■ Si 

«BC«8JBW<LSélM| sdC/SNFRANCE oL— 

14B.74'26Kn SOCÉRARCNED. ' .Ig 
14e4< 2Bbl SOÇtNTER Ç |E 


119340 '2Bim- 
133247 26m 

121342 26m . V. .. 

113146 26/m I. - 

15447. 26101 ■ 

1S749 26m 
«9646 2V(n, 

26340 26101 . ■ 

149M42 26/01 ' .' 

4247145 26m 
25440644 sam 
5490746 26m 
53M,72 26m 
. «11449 sem 

97440 26 m . 

26068341 . 26m 
24i(L» 3aim '-.jc; 

SCASSEriNANACEMBHr. • 

sovearvoeti: ff 
SSB5€S9SaQ.Bt)M~*~'^' ■ 
gBB 3663843 26m - '• ■'•: 

1^ 30570,» 26m ■ 

10M,74 26m ..'.Ji- . 

Mo* iom44 2 e/m i ■■ 

. 107046 ssm '".i!; 

■M? 42842 sem- .iK - 

W 67442 2im • ' ■ 

m/S em,97 26/m . J'v - 

g *» 387,7s 2e®T ■ Jv 

46441 26/01 .. I •: 

11»42 26/01 . C' 

i3m4o 26«i :i.^- 

»348 26m • . ■;■- 

KB . 93346 26/m 

^ 1398.60 26/m *v . 

DW 2478,21 26/D1 1 - . 

me 234640 26,01 • • 

IbR 272248 2â/0l 

MHS 247844 26m 

»| . 307.» 2em 

liH . an49 26m 




21171 28m ■ ■ 

2W48 26/01 ^ 

126340 26m~ 

fin40'2fi01 — — . 

MJS Mm 

84,» 26/m — 

.258,32. MOI — — 

■ »B.7S 26/m — . 

18440 26/01 

79447 Mtol 

667,11 2fim 

12942 2iBm 

11049 28 m LÉGENDE 


rsi»-'*Pv» 

1'. ■?»* J"' 


_ 'C.vï-î.j. 


13«49 2G/m 
123248 26 /m 


«Hofsfras. AiéAdtretndicatlf.- 

■'i+ g 'a w.T .g. rra i.i iwtJwr » •*■■' 
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AUJOURD'HUI 


TECHNOLOGIE Dans le nou- 
veau centre technique de Renault à 
Guyancourt CYvelines). le construc- 
teur automobile multî^ie les éqidpe- 
ments faisant appel à ia réalité vir- 


tuelle. Un mur damages visualise une 
voiture à l'édiellei etfadlhe la prise 
de décision des responsables lois de 
la conception d'un nouveau modèle. 
# ŒT ÉQUirêMEKT slntëgre dans ie 
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programme d’ingénierie assistée par 
ordinateur (lAO) de Renault Un sÿi- 
tème de simulation d'édairage en 
fait partie et fournit des économies 
substaniidltt fdiaque qfde de pro- 


duction Imposant la réalisation de 
coûteux outils de fabricatipn) lors de 
la conception de nouvelles optiques. 
• LE CONSTRUCTEUR tente d'inté- 
grer ia réalité virtuelle dans ses 


points de vente en offrant à sig 
cfients une irisualîsation en trois di- 
mensions des m^ôies ?“* *}« 
peuvent être préseirtés dans les halls 
trop exigus de ses concessions. 


L’industrie automobile s’immerge dans la réalité virtuelle 

Renault s'est équipé d'un mur d'images pour remplacer ia fabrication des maquettes grandeur nature. 

Un simulateur d'éclairage permet également de tester l'efficacité des phares sans avoir à les fabriquer 


PLUS DE SK MirntES de large 
et deux mètres de haut. Le mur 
d'images n'usuipe pas soc nom. 
Dans te Technoceoiie de Renault, 
à Guyancourt (Yv’eiines). Q occupe 
rintégraiiîê de l'uoe des cioisons 
de la «* saiie de visüaiisaüpc vir- 
tuelle située au cccur de le direc- 
tion du design. Avec un te! écran, 
rbnogé d'une voiture grundeur 
nature peut être proieiée de-.'a.cî 
une vingtaine de prersonnes. 

Ën service depuis quelques Ticis. 
cet outil de travail semble i-éjouir 
les tedmiciens de ia marque au io- 
ScUige. Les voilà dotés du nec phis 
ultra de la conception .issistée par 
ordinateur (CAO), lin équipsm^t 
semblable à celui de General Mo- 
tors. dont il est largemeni incité. 

Bsndant le deveb^pemsnt d’un 
projet, la salle du mur d’images 
devient le lieu de rencontre de 
tous les acteurs qui participent à ia 
ccMiception de la nouvdte voiture, 
issus de disciplines di^êfenles. Os 
viennent visualiser leur travaii et te 
confronter à celui de leurs col- 
lègues. C'est là que les décisions de 
modirications buporLantes soni; 
prises et que les choix sont validés. 

« Mu temps des îUûnches à dessin, 
ics chefs de projet poLioieni facile- 
Tient Jeicr un œil sur ic travail des 
dessinaieurs en fn de journée >>, 
note François Pistre, directeur de 
l'informatique technique et sden- 
dlîque. L'arrivée des orxlinateur: 
CAO a dématérialisé les pions et 

Rétroprojection géante 

« Action ». Derrière f éenn en 
Plexiglas, trois projccteiirs îrl- 
tubes iN-ojeltent diacan un îltei? 
de Fimage Conséquences : au- 
cune ombre portée piodutte par 
les personnes qui commentenî 
l'image ; pas de pertsrôatîons 
dues à Péclwage des postes oû les 
tedutidens prennent des noîies. 
Une statkm de travoQ SKcdq Gra- 
pliics « fait » les « soudnrss r> 
«sacre les trois tiers d’inisges et ies 
rend quasiment invisibles, les 
lignes de ia voiture virtîic'ùc se 
àaccoideiit paifaicemeat RenauK 
^yinnnce ose résohitioB de 32Gv 
par 1 024 points. Mais à quel prix * 
La station de iravafl mspese pour 
ces siroulattoos d’une mémoire 
vive de 4.6 milliards (Tociewi 
gaociets, ou Go) olois que les PC 
les plus puissants se contentent de 
64, voire i28 millions <f octeîs Çma'h 


rendu plus diraciie se suivi de 
i' avancement du travaii. •fLa re- 
préseutaîîon virtuelle rend donc rsa 
iTiGna^r; ta tnaîîrise de la visuali- 
saden », note François Pistre. Des 
chefs d'équipe au ^aiul patron, tes 
acteurs décisicnnaires d'un projet 
peuvent désoïTntds se rassembler 
autour de la maquette virtudie du 
;'ufir*/é'ni':ule. 

f La salle a été canc'te pjur/ac/ii- 
ter les éc!:anges et les discussiens -, 
indique Br.mo SL»aon, respons?J?te 
des images de synthèse à îa direc- 
tion du design ûîàusCiieL «- La ma- 
queHc viitueHe permet de débattre 
de diJTtrcnses sdudons et. en parti- 
cuiier, de vêiifer ia ^montabiiité" 
des diffé'entcs pièces ». précise 
Français Pistre. l£s quelques mil- 
lions de francs Investis dans cette 
installation devraient être vite ren- 
tabilisés: le nouvel outil pousse 
g^ns ses derniers retranchements 
la fabrication d’une maquette. 
opéraHcüs des plus coûteuses 
dans le processus de conception 
d'un véhkuie. 

31. 'oier, l’écran d'ordinateur 
rempiaccît ccmplétcment la 
pionc'ne à desrin, Q ne pouvait sup- 
primer ia nécessité de véritîer 
concrètement certaines caractéris- 
tiques. Cuire te design général ii- 
m'rté par le cadre restreint d'un 
éemr. ic con&ôie de l'aptitude des 
dlû^rentes pièces i s'assembler 
coîTectement posait un problème 
insuririontabte. Ce passage de la 




Le peuicauFSvistuéi^pemust de modifier ta. couleur du v0àcule ou de ralmiter une option. 


aéaiion à la réaSsadon engendre 
des tensions entre ies hommes des 
'oureaun d’études et ceux des ate- 
liers. 

D’où ic recours à la ftisricatioQ 
d'une maquette à Téchelle i réali- 
sée par ùTôsaga, qui sert d'arbfn? 
entre la créathrité du desi^ et la 
réalité des unités de production. 


Après chaque modification impor^ 
tante, une nouvelle maquette doit 
être réalisée. « C'est ainsi gu'il nous 
a fallu trois ans pour obtenir des 
éc/ein3gcs corrects sur la Qio se 
souvient Pierre Beuzit, qui vient 
d’être nommé directeur de la le- 
diercbe de Renault après avoir en 
la responsabilité du projet de la 


Cfio. Us contraintes imposées par 
le design rendaient le problème 
délicat, e3q)Uqiie-t-il. L’absence de 
stries classiques sur roptkpie des 
phares empêchait de réunie $uf- 
fisannnent les fâisceanx (teluinièie 
sur la route: D’où la mutti^^cation 
des prototypes et des essais, impo- 
sant la réalisation de coûteux ou- 


Une visite « immersive » mais statique 


< OA/IS une cancesdon. nous ne pouvons présen- 
ter 7 ou 3 yoftuncs alors que nous disposons 
d'une cmquanteine de modèies et versons en cata- 
logue », constats Thteny Dombrevai, directeicdu 
marketing de Renault Doù te développetnent 
d'un outil d’^de è la -.'cnte baptisé <t parcours vtr* 
iud (photo). De prime abord. l'mstaOation lap- 
peite celtes des jeûr. d'arcades. Un grand écran 
avec lunettes polarisantes pour restituer te vo- 
iuîoe et tm casque «te réalité viitueUe r iruneizîf‘.’<^ 
et -.Interactif» laissent présager un véritable 
voyage cyherspati^ 

Sur 'tes bords de te SeuK. à Farts, le conccsricn- 
nabc Renault Rive-Gauche expériirientc, depuis 
te M janvier, te snmièze installation de es eo 
attendant te générahsadon du système, sn Fmeca 
et à l'étrocgsr, annoncée pour te début de Fan 
2O0Û. 'iNous dévora d'abord vérifier tpie cet subi 
correspenu’ aur. attentes des vendeurs ti des 
ciients erqüque Tnieny DombrevaL 'Une pru- 
dence comprâiensioie au vu «tes peifomioriccs 
du système, destiné à faciiiicr •: te cmite Je te >ui- 


ture qui correspond v r air ner A aux aSîerrta » du fu- 
turacquéreuL 

Dun cSc de souris, te vendeur peut modifer la 
coufeur (te te c^TQsseoe et de la ;«eUeae ou r^u- 
fier i’opix» lôdkxassettâ. Grâce à son casque 
muni d’an éaw pour chaque œû, te diezjt « vi> 
sim r> la voùure de ses rêves dans ses moindres 
détails. Les images suh^ les mouvements de sa 
tête grâce à un capteur situé sur le sommet du 
casque. S'il se Tetoume, te client peut juger de la 
sensation d’eyca otiteit par rhabitacte. Un autre 
she de souris du vendeur et te voQà à la place du 
pessager ou sur ia banquistte arrière. Une vision 
de îa vcHtise depuis l'extérieur e^ bien entendu, 
proposée. 

FAUJER MAjUJUc 96 PLACE 

Après resdt a tiOT. de te premiète présentation, 
te vie de te concessioc Rive-Gauche a repris son 
rouis. Lundi ISjonvier, te système de parcours 
virtuel était abandonné à son sort S’approchant 
de l’orchnateur de cosudie. un monsieur âgé 


cfique sur tes lames de changemBit de cookur de 
la caaosseil& Mais il ignore qu's faut legaider le 
lésüttat sur tm autre éaan.. lassé, fl leaxmœ et 
se rabat sur les voùuies bien léeSes exposées 
dans le halL Le casque, quant à hn. a disparu. Trop 
tiagOe pour une manipoIatiOQ saxBsurvdDance. 

Le riialmd se teissera-t-fl séduiie ? Le doute est 
permis. D’amaix qu’aigounl’bui seule la gpmrne 
Clio est présentée et que ce * parcours viilud» 
hnagiiié par Renault lœtifie son nom suriDot par 
son absôice. ns question de conduire viriudte- 
raent la voitiire. L’outil ne propose qu^me visite 
sflencteuse et statique. Les ha'oitnés des ieux vi- 
déo seront déçus. Quant aux autres, fl leur man- 
quera Je plaisir qu^ y a à caresser la sriZerie, sentir 
l’odeur du neuf ou s’asseoir, une fois ifest pas 
coutume, en passager amère pour vtw si Fon 
peut étendre les jambes. Difflcûe de fine lêver 
avec te virtuel quand il ne sert qu’â palfler Je 
manque de jflaœ d’exporition. 


M.AL 


tils de fabrication. Désormms, 
«nous e^nons qu'il sera possible 
de ne fabriquer qu'une seule va^e 
de prototypes kos de la conception 
d’ùn véhicule entièrement nou- 
veau »i se réj(7ait Piene BeuûL 

RÊDUCnON DES DÉPENSES 

Un objectif qui s’int^te dans le 
vaste programme dlng^eiie as- 
sistée par ordinamur (lAO) lancé 
par RÔrault II s’agit d’étendre le 
phis posrible les applications des 
outils virtuels. Au-delà da mur 
dfmages. Je coostmctèiir utilise, 
par exempte, un stanulateuc de la 
tbnctitxi éclairage. Installé au vo- 
lant d’une véritable Safrane, un 
tgfhnirfm peut apisi coDtcOler la 
stoeté de là conduite de nuit en 
faisant réconomie des fastidieux 
essais nocturnes. 

Sur récrari géant situé devant la 
voiture sont projetées les im^es 
du c irc uit d'Aubeiroye (Bat). L’es- 
wyeasr eSbefse ak^ un véitaUe 
paicoms qui lui permet de iu^ de 
PefBcadté des frisceaux limineux 
. simulés dans tontes tes conditions 
de conduite. U&e commande af- 
fiche, en surimpression, la valeur 
des mesures photoméDiques sur 
chaque zone éclairée. De tontes 
ces Infonnations découlent les 
cotrections à apporter aux op- 
t^ues avec, à la dé, une lédnction 
considérable des dépenses et des 
délais. 

Renault ne s’est pas arrêté là. La 
firme 8>st lancée, en mai 1998, 
dans le projet Eurêka Cards 
(Comprehensive autontobile re- 
search and development àmalator), 
qui doit donDer hep à la création 
d’un poste de conduite viitueL Do- 
' té d’un budget de 35 millioas de 
francs (534 millions d’euros), le 
piDgtamme associe piusîeuis en- 
treprises et laboratoires euro- 
péCTs. Iteiadozalement, 0 se pré- 
sente comme tm jeu vidéo 
sophistiqué. L'essayeur, équipé 
d'un casque de réalité virtuelle en 
trois dimensions, est assis dans 
une reproduction du poste de 
conduite montée sur une plate- 
forme mobile. De quoi ressentir 
les vibradioDS de la voiture réelle. 
Au-ddà de 2a ooocqption, cet outil 
s’attaque à Fétude des facteurs hu- 
mains, de l’eitgODOiiue à la sécurité 
en passant par des applications 
tefles que l'étude des efiêts des 
médlcamenlx sur la conduite. 

Michel AWergfimû 


Défilé de mannequins numériques pour stylistes branchés 


« UNE SlAïUE uriû'üit'* à iü- 
qudît un peut lionnirr diverses atti- 
tudes.' une û'iiiüiure .‘C'-'.'irnt Je 
niodèie pour ic sonf'ctici: st iss es- 
.iûyas^s de.- :vf«.'7;itV{L< ; '.'ne fis'.srs 
imiiiÂïit ^.•ssiircmciii >r? êtrs im- 
inûm • Ut'iC personne sens carociêre 
que i or. riint :oiV,mc en veui: vr 
^T.ikNirîqg.'' icui d ans pièce dénvé 
de '.ie. Le Fciit Robert e ?criâ. 
Avant qui: ic mot finirre per dé- 
ai^itr UT être «ic choir erpertent 
ic? poiiiun*.' âc« défilé? de mocls, 
( ' mannequir: s appar5r.t;flt è ’ms 
' iorte de pantin sn iaiüe rêsUe, rs 
p'üant à la volonté de ?cc Fy^o:- 
licn coururicï. te styliste. 

Ces oHcicMies àccsp'ô^r.c re- 
prennenl. à i'iKurc de rinTcrmc- 
tique. iouio leur saveur. Car te rec- 
teur de te coriieciicri teTttfle haut 
de gomme passe iîTéi'erribtecieat 
de l'èrc du crayon à celle de -a sou- 
ris. rour face à i'hr^lon des 
vêtements fabriqué? à roible esSî 
dons tei pa/i émergents, les Indus- 
îricis :'!KUienîau.'; du :srieu.- on? 
été obligés (M riiuitipUer notices 
et coitections. afin de diveisifîer 
ieur offre. Après avoir consenti de 
gros efToits de moderr.isction 
dans ies 'usines au co'.:r3 des an- 
nées 30 St 50. Us s'aKaçuenî au- 
jrnrd nul :.v cicmier ■” oîMment de 


jecLionc «"• uîlîircnt un pro- 
srenune Iv'^en'iaL-sîe d? conesp- 
tiCTi assisté par ordinateur (CAO). 


Un projet suropéen de trois ans. 
baptisé Coiiiedia, z dore été lancé 
en i^9C pc.'' le société ('ra&çaise 
Lscîra S:^iè!nes, 'instai'iéa pr^ de 
Bcrdscur. Leader morefloî d'striils 
de CAC dédiés à ic confccticr. et 
de —ccliines de ccupe assistée par 
crdincievr, Lsetra a rombitirn 
d'écips un procrciTjne menar>î un 
vétemer.t Je.'» n'hnporte quelle si- 
'."Oûtien. « Cet ‘lutif pf^ettre a’he- 
bSIsr JH mannequin virbee' et 
Jier le tombé du vêtement dans itnC 
pîicss Setipvs, puà dans or.e piiass 
dyiamique, ie tout en trois ■Jimer.- 
stens résume Déni? Martin, in- 
gémeur tiiorgé, su sein du dépor- 
iCiTen: Recherche st 

dévaloppement de Lcctrc Sys- 
tèmes, des problèTse? de prepriété 
irid'jstrieSel 

Cele ^ tout, ou presque, reste 
à foire dans ce domaine. Feu de re- 
chsrvhes ont été ciTccfjécs dans la 
Tnécariique des matériau.'', scupies. 
Scicn Dente MctuD, on peut certes 
déjà rnbriqus: des imoétes 
ùîbles !f de tissu, comme cela 3 été 
ie ras pou: le défilé virîuei du cou- 
lurlec ?iiieny Mugis: iers du fo- 
r.îin annuel î-mrsicc aie üouvsiles 
irseses en 1995 (l? Siende du 
7 mers 2f?5), mete pas encore 
i'îîECjKs « réaîisîes ». 1" nteOleur* 
prsvve en est fourrJe ies îe’Ja 
''idéo, toniours à la rec’am','.e de 
visuelle des tentures, Dn 
peut, certes, apprécier ies vSîe- 
ïnents moulants de Lara Crofr, 
î'hércûte de Tomb Raidcr, mais ce- 


ia i?3hU la difccuité de créer 
d'autro? tenues que des combinal- 
rsns coûées au ccros des person- 
nages. Comment, avec des mo- 
dèles mctiiémctiques, traduire de 
te macièTe te plus réoflsis tes drs- 
pér, ies plte, tes ombres, respect 
coifeur., r^aissec du tissu oc du 
tricot? 

XMDéLBBt LE tàteSScMENt 
Ce n’esî que te premier pro- 
blème que Coraedia devra ré- 
soudre. lî raadze enrdte habOler 
virraeiiement ie mannequin nu- 
mérique et te met&e en riruation. 
« On ne fera pas évoluer da le 
même façon ie .7jr»w«7Hih fd port- 
une robe de soirée eu une cambi- 
naàsn de ski, anticipe Dente Mar- 
tin. Sans ce dernier cas, 3 faudra 
lai frire adopter des positions «y- 
mques du cideur, é.mluar la tensicn 
du vêtement enjbnctian de la saillie 
des muscles mt enjeu. » Et, éves- 
t'jeîiemesc, revgfr Is copie si ie 
masnequir ae trouve » zss sz 
combinaisoc cenfortabia, Es ^us 
de ces questions d’interactica 
entre le corps eî ce qm te îwarre, 
reste aurs! à modéliser ie giiste- 
ment d’un va;-raeat sur un auîre.,. 

peur TîieneT t bien Je projet 
Comedia, qi:: Cun bud- 

get de 66 millions de fraacs 
(10 millions d'euros) et du label 
délivré par !a structure euro- 
péenne de stimuiation de la rc- 
diercbe EurSlrè, Lectra Systèmes 
s’est assuré te soutien de ^usieurs 


portenolras : la sodété espagnole 
Rctd Infbgrafica pour ranimaticm 
virtuelle, riastitut textile de 
Fronce et le Marmara Research 
Csnter (Turquie) pour les « cartes 
d'identité -* des tissus, l’Institut 
national de ia recherche en infor- 
matique et automatique pour les 
modtie? mathématiques et l’ergo- 
nemie o un programme destiné à 
des stylistes plus habitués à ma- 
nier ic tissu que l’ordinateur. En- 
fis, te ^teté itaiieone CFT, spé- 
cialiste du prêt-à-porter haut de 
gomme, servira de cobaye tadus- 
triâ. 

Des moyens et une coopération 
eun^téenoe importants, car l'en- 
îeu dépasse le simple gain de pro- 
ductivité. L'aboutissemem du pro- 
jet Comedia pourrait marquer, via 
te rimulstion numérique, rentrée 
lie sectéur ver» la mass customisa- 
ficn. te personnalisation à grande 
éch^. Quand te logiciel fonction- 
nom, qui empêchera le eflent d’en- 
tier 005 Tnensuratioas -dans une 
beui^'jç ou sur lotemet -, de se 
V\flr évefluer avec te) ou tel vête- 
ment St de commander reosemble 
de scr. choix, qui sera coupé ei as- 
semblé par diîs machines reliées 
SC réseau? h T’ouï s'emboîte, 
conclu: Denis Martin, et la techno- 
permeîtra de /aire, d un 
ticcs^ifie. du sur-mesure tei 
qu’on erfiisait il y a quarante eu 
cinquante 

Pierre Bar&âémy 


Sur (es traces de Bonaparte 
et les savants en Egypte 


juillet 1798. Bonaparte, sur 
ordre du DirectoIrB, débarque 
en Egyp^ ^ iTiAe e^é- 
dltion militaire et scientifique 
forte de 38 000 soldats, 10 (ioo 
marins et 167 savants de toutes 
disciplines. Une extraordinaire 
aventure commence qui va 
dürer 38 mote et constituer une 
remarquable entr^rise scienti- 
fique et cuhureHe qui aboutira à 
« La Desoiption de i'Çgypte a, 
oeuvre monumentale parue 
entre 1809 « ISSéLA-Foccasion 
du bicenienalre de ia campagne 
d’Egypte, Accueti en Egypte, ia 
ffllaie franco égyptienne du toya- 
ÿstéAccueii internatiaiaLvous 
propose un prestipeux ciraiit 
coiÂrence Intirolé ?{ Bonaparte 
« les Satrants Ce programme 
comporre deux Juxueuses arot- 
sières sur te Nil .et sur le Lac 
Nasser et des étapes dans des 
pebces iêgendaJres, somme l'hô- 
te) Old Caarac; à.Assman. Des 
catacônflies d!Akcsndrie aux 
cofosses d’Afaou %nbe}, du 
Canal de Sine ou Tsnpte do 


be. c’est toutes les merveffles de 
TEgypte qui vous seront révé- 
lées dans ce vc^»age qui soufi- 
gp&a également la contribution 
de la France à Fhistolre de 
l’Egypte, à travers des hommes 
tels ^rdlnand de Les^s ou 
Champollioa Ce dreuie mccep- 
tionnelde 16 jours, oompraianc 
la pétition oomptte ét tout» les 
visites, est proposé à lin prix de 
12 790 à 16 980F Raris/Paris 
selon les dates.Accueil propose, 
par ailleurs, une trentaine 
cTauaes programmes à partir de 

2 900 F pour une semaine en 
Mer Rouge et à pertir de 

3 990 F Paris J Paris pour les 
croitiàres sur le NR 

Pour les découvrir, demandez b 
brochure «Accueil en Egypte )» 
& votre agence, de voyages ou 
téléphonecau 01 53 32 79 88. i 
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La fièvre des « autres mondes 



Les détections de planètes extrasoiaires se multiplient depuis quatre ans. Elles devraient s'accélérer avec la miœ en ser\nce des télescopes géants 

sur terre et des prochains observatoires spatiaux. Cette abondance conduit à se demander si l'une d'entre elles aDriie ia vie 


Notre système solaire n'est pas seul dans 
l'Univers. On en est certain depuis que 
deux astronomes genevois ont découvert 
en 1995, une planète en orbite autour 
d'une étoile. En quatre ans, dix-sept autres 


ont été détectées. La plupart sont des 
géantes gazeuses «uraliques à Jiq^r et 
souvent plus grosses qu'elle, mais une 
équipe intemationaJe vient d'en repérer 
une de la taille de la Terre. De nombreuses 


autres devraient suivre. Plusieurs projets 
sont en préparation, qui permettront peut- 
être d'idsitifier des astres dotés d'iai emn- 
ronnement similaire à celui de notre globe 
et pourquoi pas, d'y détecter les sigines 






« CÉTATT juste une question de 
temps. On les attendait Peu d'astro- 
nomes doutaient de la possibilité de 
découvrir des planètes hors du sys- 
tème solaire. » Michel Mayor (Ob- 
servatoire de Genève), qui. avec 
Didier Queloz, mit en évidence la 
première de ces planètes, en 1995, 
joue les modestes devant les 
membres de l’Académie des 
sciences, à qui il présentait lundi 
25 janvier, ses travaux. Pour son 
confrère Pierre Lena, la découverte 
de Mayor et Queloz * ouvre une 
nouvelle ère •. Elle pourrait « révo- 
lutionner non seulement l'astrono- 
mie, mais beaucoup d’autres disci- 
plines, et peut-être même l'idée que 
rhomme se Jbit de lui-même ». 

En effet, rappelle Jean Schneider 
(Observatoire de Paris), les 
hommes ne cessent depuis l’Anti- 
quité de s'interroger sur le fait de 
savoir s'Qs sont «seuls dans l'Uni- 
vers w. Même si la réponse n’est 
pas pour demain, les multiples dé- 
couvertes de planètes - dix-sept en 
moins de quatre ans, et Michel 
Mayor annoncera la découverte 
d’une autre prochainement- ap- ^ 
partenant à d’autres systèmes so- ^ 
laîres laissent espérer l'observation b 
de centaines ou de milliers d’autres § 
et parmi elles, peut-être, de traces Z\ 
de vie. Les chercheurs fourbissent o 
déjà les outils qui leur permettront >ü 
de déceler ces formes de vie sur bS 
d'éventuelles ««soeurs» de la g 
Terre-. y 

a 

■ NÈEUlUEUSe PRIMITIVE ■ ^ 

Les planètes sont, assure l’astro- ^ 
nome genevois, « un sous-produit 
obligé de lajbrmation des étoiles». 
Deux siècles de recherches, confir- 
mées par de nombreuses observa- 
tions récentes, ont permis aux as- 
trophysiciens de se faire une idée 
assez claire de ce processus. C'est 
le Français Pierre-Simon Laplace 
qui émh, dès 179ti, l'hypothèse que 
les systèmes planétaires se for- 
maient â partir d’un nuage de gaz 
et de poussière, qu'il baptisa la 
<0 nébuleuse primitive », explique 
Anne-Marie Lagrange, de l'Institut 
national des sciences de l'Univers 
(INSU. CNRS) de Grenoble. 

On sait aujourd’hui, et les obser- 
vatoires spatiaux IRAS et Hubble 
ont permis de le conlirmer, que 
tout commence par l'apparition de 
petites condensations au sein de 
nuages de gaz et de poussières 
comme la nébuleuse d'Orion. Très 
vite, explique Anne-Marie La- 
grange. la matière s’agglomère au- 
tour de ce noyau en «s'etfo/i- 
drant - sur elle-même. La pression 



verre de tzols nouveaux systèmes . 
protoplanétaires. 

Mais, avant cda, AÆchel Mayor 
et I^et Queloz avalent lancé un 
autre type de recherches, beau- 
coup plus fécond. Dans Pimpossî- 
büité d’otoerver directement une 
planète, même grosse, à proximité 
d’une étoile aussi lointaine que 
brillante, as ont e u ocepris de détec- 
ter les perturbations 'que -pourrait 
raiiM>r fà lo tatio n d'un, objet mas- 
àf autour d*nn tel astr& L’anajyse 
de ces très Itères oscfliations per- 


nîque nouvelle - dite des nucrolen- 
tiOes - devrait aboutir, lapkldniaTt, 
à d'autres détections siDiilaiies, e^ 
tnne Michel M^. 

Jamais à court d’iraaginatkMi.'les ' 
chôçbeuzs ont bien d'autres 
♦Xgip«e pour mener à Uen c e tt e ex- 
plQi-atw^n. -ï.’utaisatiop sumdtaiée 
des quatre télescopes européens 
de S mètres, dont Finstallata est 
en cours au Chili, devrait per- 
mettre d’observer des planètes de 
petité. taîHe, donc tellnriqnes 
rfwnin» laTerre. D'autre pai^ ü a 


Des œuples énigmatiques 


Les dbc-fauit planètes iointaines découvertes depuis 1995 semblait - 
montrer qne notre système solaire, de par sa dlstriMon e^ 
compoâCion, est rexception pins qne la règle. Iteize d’ea^ eflm. • 
. sont plus grosses que Jnpiter QuS-inêiDe 318 fois plus massif qire b ; 
■ TezieJ. PomtanL è trois ou quatre exceptiims près, e&essont lnnnf-. 

ment plus proches de leur étoile que la Tore, qui est tffirœÊiBe ctoq 

.. fois plus pite dn SoleO que Jupiter. Enfin, leurs oitnies som teyas 
souvent très excentriques, au contraire de celles des plaiiè^-dii 

! système solaire. _ v i • x - 

Nos connaissances sur la fonnatîoD dès ss^stmnes planétaires'' 
fondées surtout sur ce que noos savons du nètre, ctt coiqAes 
- énigmadqu^ remettent en question pas mal de connàissâAçes' 
considérées comme acquises. Les astn^byiticiens ont déjà élabeié 
sur leurs ordinateots quelques scénarios susceptibles d’çqtfiquer 
ces La partie n'est sans doute pais gagnée pour a mant ries 

DonveUtt décônvertes attendues pourrafent Inot ^rpltoiidtr è^. 
core le mystère. 


Un nuage hnnunse de 
tnatière brune haut d'une 
année-lumière 
(9 600 millianis de 
Idlomètres). Q^l^es 
excroissances plus épaisses 
qui se densifient et finissent 
par former des étoUes. 
Le télescope spatial Hubble 
a photographié cette 
pouponnière d'étoiles dont 
les astres jeunes pourraient 
être entourés d'tm tüsque 
de poussières qui, à terme, 
engendrera des planètes. 


et la température deviennent telles 
que des réactions thermonu- 
cléaires (analogues à celle de (a 
bombe H) s'y déclenchent: une 
étoile nait 

Autour, le gaz et les poussières 
(plus ou moins chauds selon leur 
distance de l’étoile) quittent peu à 


peu la fbnne sphétique. De la ma- 
tière est éjectée le kmg de l’axe de 
rotation de rétoüe, tandis qu'un 
disque se forme perpendiculaire- 
ment à lui dans ce disque 
-qui ne représente que 1% de la 
maæede l’étoile -que vont sfrfor- 
raer les planètes. D’abord sous 
fonne de planétistmaux, des 
« gr^ns » de poussière agglomé- 
rée d'un diamètre d’environ 1 küo- 
mètre, autour desquels vont se for- 
mer des planètes géantes gazeuses 
(analogues à Jupiter, Saturne, Ura- 
nus et Nepturre), ou qui vont se 
rassembter et grossir en attirant 
des corps plus petits qu’eux pour 
devenir des planètes «tellu- 
riques » (comme Mercure, Vénus, 
la Terre et Mars). 

Le Soleil n'étant qu’une des 
quelque cent mûllards d'étoQes de 
notre galaxie et rUnivers comptant 
plus d'une centaine de milliards de 
galaxies, Q n'y a aucune raison que 


ce processus ne se produise pas 
hors de notre système solaire. 
Comment le vérifier? «On a /oh^ 
temps pensé que le stade des plané- 
tiàmaux ne serait pas observaMe», 
se souvient Anne-Marie 
Paradoxalement, ce sont pour- 
tant les disques de matière, pre- 
mier stade des systèmes plané- 
taires en formation, qui seront- 
d’abord détectés. Le sateOite astro- 
nomique infrarouge IRAS en a dé- 
tecté un, en 1983, autour de Beta 
Pictoris, une étoile ayant deux fois 
la taille du Soleil. Plusieurs 
équipes, dont ceDe de Tastronôme 
fran^se, ont pu, depuis, eh détafl- 
ier les caractéristiques à l’aide de 
télescopes terrestres et du téle- 
scope spatial Hubble {Le Monde du 
16 juin 1995). Cette icjéroce chasse 
aux disques circumstellaires », qui 
s'est engagée au début des an- 
nées 80, vient enfin d’aboutir, ces 
dernières semaines, à la décou- 


mettait aux deux hommes de dé- 
teimi ner les catactérfs^es de la 
planète qià les provoquait Cest 
ainsi qu’ils pouvaient annoncer, 
en octobre 1995, qu'une planète 
d’une nia«» éqinvalant à la moitié 
de celle de Jujriter était, en oiinte 
autour de 51 une .étqQe de la 
constellation de Pégase située h 
40 années-lumière du système 
solaire. 

La brèche était ouverte, lïais 
mois plus tard, deux antres étaient ' 
détectées par des astronomes 
américains. On eit connaît au- 
jourd’hui dix-huit A la grandesur- 
prise des astronomes, notre sys- 
tème solaire ai^araît comme une 
exception. Aucun de ces coiqrles 
exotiques ne lui ressemble, mèmè 
de loin. 


UES « SIGNAniRES » DE lA VIE 

La méthode de M^r et Queloz 
ne permet, D est vrai,' de repérer 
que les très grosses-poètes. A la 
mi-janvier, une équipe urtematio- 
nale a annoncé avoir découvert 
une planète de la taille de la Terre 
grSce è Tamplificatioa honmeosé 
que produit son passage dans l'axe 
d’une étoile lointaioe. Cette tedi- 


été proposé au Centré national 
d'études spatiales deT^dser un s«b 
t»n?tg capatde de découvrir ausri 
des jdanètts ^ la taiDe de la Tteie: 
par « occultatiaa »foâ5se de hiudr 
nosité kRs de leur'passage devant 
leûr « sO0)^X ' = 

Si le firiancemênt nécessaire 
C25 nàtliocB de francs, soit 33 m0~ 
Sons d’euro^ éstdéUoqué.'cet en- 
. gin, bap^ Corot, pounait passer 
en. revue quelque SCLOOOétoiles à 
paitir deSÛOB. ou Kur le plus 

long terme, des projets spatiaux 
susceptibiesd.’obsaverles* rigna- 
tuies » de la vie et.tPobmdr enfin 
de vraies unages de ces planètes 
très lointaiaes sontà Fétude. 

te. défrichement , du champ 
d'études ouvert à leurs coUègùes 
. par Michel Mayor et CKdier Qudoz 
débute à peine. Avant même d'e»' ■ 
pérer contacter d’éventuelles «in- 
telUgéoces extraterrestres-», faina-. 
lyse dé ces données, aussi 
DouvePe» qu'étonnantes, et te ré- 
solution des énigmes qu’eUes 
posait. leur fournira «du truvolf 
pour au moinsundemi-sfècfe»,eS'- 
timeJeanSdmddei: 


fean^Paui Dufour 


A la recherche de Veau et M'oxygène 
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Paris > Delhi 3 890F 

Paris > Madras (■V».- t’s'Alc'i) A,/R à partif d» 4 40QF 








rnSERAIRE cN ÎNOIV'nifEL : Lf TAÎ-UL NACb' n Lt KERALA 


14 jours 


fsn'. P^r:*. à ciarrrr de- 


15100F 


ur,-’ f.rccuvcitA de l Ind» profoT’de hindcütst® dans Us grande t€ :.i 'r i 


CIRCUTT "DÉCOUVERTES" : ESCAPADE INDiEMNE 


luteSffpuBiKnt-.:- . 
.-«jl6ÎH)5eU:yôn V',? - . ; - . 


14 jours 10 650F 


Rl-?f.t'»an - Vallée du Ga-!ge - A’éps!. Une découvert? des p[t 
du Ncrct et pour tcrmfner, le cherne des pays himêiayens. 



PENDANT plusieurs décennies, Fécoute d’éven- 
tuelles manrferiations de dvilisations extraterrestres 
n’a rien donné. Les radiotélescopes géants déployés 
dans le cadre du programme SETI (Search for Extra- 
terrestrial Intelligence) de la NASA n’ont pas détecté 
le moindre signe de vie. « Mois cet échec ne prouve 
rien. Ni dans un sens ni dora l'autre, souligne Alain Lé- 
ger, de rinstitut d’astrophysique spatiale (Orsay, Es- 
sonne). Nous avons désormais changé d'approche. 
Nous avançons pas à pas. » 

Première étape : déterminer ÿil existe des planètes 
en orbite autour d’autres étoiles que le Soleil. Elle a 
été franchie. Deuxième étape : certaines de ces pla- 
nètes sont-elles iEllurfques,.comme la Tbrre ? Leur si- 
tuation est-elle propice au développement de la vie ? 
On dy attaque. Reste & imaginer comment détecter 
cette vie éventuelle, quil s'agisse d’autres civilisa- 
tions ou, plus prosaïquement, de bactéries primitives. 

Plus personne ne conteste, aujourd’hui, la posibili- 
té d’une telle éventualité. Les radiotélescopes per- 
mettent de détecter la présence de molécules dans 
les nuages interstellaires è partir de la « raie » carac- 
téristique qu'elles émettent è certaines longueurs 
d'onde. « (7n o ainsi repéré dans l'Univers quatre- 
vingt-üvis molécules organiques différentes, à base de 
carbone, corrtre onze seulement à base de silice », sou- 
ligne André Brack, du Germe de biophysique molé- 
ojlaire (CNRS, Orléans). Condurion : les briques été- 
mentaires de la vie se trouvent partout, et celles qui 
ont permis la raissance du règne animal et végâal 
sur Terre venaient peut-être du cosmos. 

Reste è déterminer si le processus d’apparition de 
la vie sur notre globe a été suffisamment simple pour 
qu’il soit le résultat d’une loterie, et qu'il sort suscep- 
tible de se reproduire è coup sOr sur une autre pla- 
nète dotée d'un environnement similaire et à partir 
des mêmes ingrédients. On pense que les premiers 
« microbes primordiaux » sont nés dans Peau liquide; 
è partir de molécules organiques d’origine intôste!- 
laire amenées par les météorites et les Gomëtes,ou de 
substances fournies par tes sources hydrothermales 
(sortes de petits volcans sous-marins), comme le- 
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dioxyde de carbone, té méthane, Fhydrogène sulfuré 
et le sulfure de for. 

Comment? Les spédalistes de la question ont ■<; 
quelques idées sur te sujet- et de nombreurës la- 
cunes. Plusieurs expériences menées en laboiâ^re. . 
semblent morrtrer, pourtant, que les réactions, bior 
chimiques ayant abouti aux premières fbmnesideiVîe 
ont pu être relativement simples. André Brade edest • 
persuadé. Pour une bonne raison: lesprefniéRSfos^ - - ' 
sites connus de bactéries remontent à près de ifL^tre-' ^ - - 
milliards d'années. A cette époque; la Terre fut ré^ • 

lièrement frappée par de gigant^ues mëtéôrites . ' 
susceptibles d’éradiquer toute forme de vie un p& - 
évoluée. «Pour surviwie, les premiers microbes de;- ' 
votent être extrêmement rustiques», estimert-S. il én- . . r 
est -certain: tes mêmes corKütions initiales pétiHèrit' 'O ^ 
produire \es mêmes effets. Par exempte sur Mars jl ÿ. ! ■ 
aquatiemilüardsd'arméesoUfPOURVJOtpast'Sürufili"- • 
planète tointaine encore inconnue ? 


PROJET DMCWhN 

André Uger, pour sa part, est persuadé que, si c’est 
te cas, la détectiori de la « signature » de cette viè-rié 
devrait pas poser de problème majeur. U fbrmatibri ' 
d'une quantité importante de biomasse a, foitéi'nént^ 
été accompagnée d’une dégradation du dioiQfdedé ' 

carbone en carboné organique, avec émi»ion cfélQh- ' 
gènei estime-i-il. Cet «^gëne devrait être fedlement.- 
déteoable par spectrométrie, tout comme -Peau 11- ‘ 
quide. A condition, bieri entendu, de disposer - ' 
truments as» puissants pour repérer i^plan^.- 
adéquates, ainsi que Peau et Foxygène pouvafit s'y 
trouver. 

Pour y parvenir, André Léger et ses collègues pré- 
parent un projet particulièrement ambitieux baissé' • , 

Darwin à Prntention de l’Agence spatiale euro- 
péenne. Un ensemble de six observatoires télescopes^ . 
en orbite qui' pourraient fbnaîonner de concert^^f 
comme les quatre télescopes de Fobservatoire éufth 
péen du ChlIU •. 
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AUJOÜRD*HÜr;yôYA<3ES 


Ferveur et grâce 
du Tamil Nadu 


lAMn. NADU (sud de Plnde) 
de notre envojfce ^lédale 
Neuf cent cinquante-ciru] mil- 
lions de pèlerins. Torrents hu- 
mains remontant vers ie temple de 
la colline, jetant des grains sur 
ridole du <Ueu en murmurant une 
invocation. Pourquoi, comment 
tant de ^âce ? Depuis les Véda 
immémoriaux, c'est-à-dire depuis 
que llnde est Inde, les temples ne 
sont-^ls pas édifiés pour le couple 
inéluctable que forment le dieu et 
son dévot ? Pour essayer de 
comprendre, commencer par se 
perdre. Dans le Tamil Nadu, ce 
monde aux codes hermétiques 
dont nous avons perdu la dé. 

A Madras, capitale de l'Etat, des 
vaches errent dans l'enceinte du 
temple de Kapaleeshwara, dédié à 
Shiva. Divagation ? Non point : on 
verse leur lah sur le /ingum, le sexe 
mascuOn, symbole du dieu. A la 
tombée de la nuit, pendant le ri- 
tuel du feu, un vieillard fût tinter 
une cloche, un homme méûte de- 

Camet de route 

• Repères. Les Indiens sont 
955 millions, 83 % sont 
hindous. Le Tamil Nadu 

(56 mini ons d'habitants) étant 
peu afîèctépar la mousson 
d'été, on peut s’y rendre 
toute l'année. Eviter octobre, 
novembre (mousson d’hiver) 
et mai-juin, très chauds. Y 
aller impérativement pendant 
la pleine lune, lors d’un 
pèlerinage ou d’un festivû 
(danse à T^ore). Décalage 
horaire : ajouter 4 b 30. Visa 
(200 F, 30,5 euros) en 
vingt-quatre heures. 

• Vols. Avec Lufthansa (tél. ; 
0802-020-030), Paris-Madras, 
via Francfort, trois fois par 
semaine, à partir de 5 137 F 
(783 euros) A/R. 

• Adresses. Les hôtels Tai : le 
Coromandel à Madras, le Taj 
Garden, ancienne demeure 
coloniale, à Madurai, le 
FJsherman Cove, près de 
Mahabalipuram. Meilleure 
table de Madurai : le 
restaurant du Pandyan Hôtel. 

• voyagistes. Asia (tél. : 
01-44-41-50-10) propose cet 
ithiéraire en voiture 
particulière avec chauffeur et 
guide aux étapes pour les 
visites, 11 jours, à partir de 

12 700 F (1 936 euros). 

Consulter aussi la Route des 
Indes (tél. : 01-42-60-60-90). 

• Lectures. Le guide Inde du 
Sud, de Didier Sandraan 
(Arthaud). Le Dictionnaire de 
la civüisatîon indienne, de 
Louis Frédéric (Robert 
Laffont) pour ne pas se 
perdre dans les avatars du 
panthéon hindou et l’album 
Lc2 Médecine traditionneflc de 
l'Inde, du docteur Robert 
Sigalea (Olizane), médecine, 
spiritualité et art étant 
indissociables. Désordres à 
Pondichéry, de Geoi^s 
Delamare (Kaîlash). 
Antimémoires, d'André 
Malraux (Gallimard). 

• Rensei^emenls. Office 
national indien du tourisme, 

13. bd Haussmann 75008 
Paris, téL : 01-45-23-30-45. 


La pointe sud-est 
de l'Inde vit au rythme 
de la danse 
et des pèlerinages 
de masse 
vers ses temples 

vant un pidéc Assfs autour de leur 
maître, des enfants répètent d’une 
voix aigrelette des textes sacrés en 
sanscrit 

Plein sud, à cinquante kilo- 
mètres de là, des temples ru- 
pestres de Mahabalipuram, on re- 
tient « l'ascèse d’Aijuna », l’un des 
plus grands bas-reliefs au monde, 
imaûnez une roche grodUânt de S 
ciéatures en train de contempler le 
Gange qui descend de l’Himalaya. 

Au pied de la fissure, aujourd’hui 
asséûiée, un chat oui un chat, mé- 
dite, ses deux pattes levées. 

Urumûû, à la litière de l'Andh- 
ra Pradesh, est le Bénarès de l'Inde 
du Sud. Chaque jour, quelque 
60 000 dévots montent vers le 
temple. A pied, Q faut trois heures 
- une peccadille - pour parcourir 
les 18 kflomètres qui séparent la 
voie de Tîrupati du sanctuaire sur 
la colline. En hommage au dieu, 
les plus fervents se font raser les 
cheveux - une &çon de sacrifier sa 
beauté et d’annibiler son ego. 
D’où une industrie de la perruque 





se chercher (Le Monde du 26 sep- 
tembre 1998). 

Précédé par deux tambours, un 
cortège funèbre traverse la chaus- 
sée. Le corps est sur une cirière, an 
milieu des fleurs. L’Inde ou la mort 
douce, apprivoisée par.ia spiritua- 
lité. On la côtoie si souvent qu’elle 
n’effraie plus. Et puis, comment 
pleurer quand on est 955 raillions 
et que l’on doit renaître ? 

A Tanjore, Shiva danse. Tanjore 


Le rituel du «r coucher du dieu » 

« Le rituel du soir à Mndunri, au cours duquel on porte la statue dé 
Shiva dans le temple de Mèenakshi, esL pour les habdants de cette vâlé, 
très mitirrvf », explique Raj de Condapa. «Pour h pëlerin de passait, il 
est impwbmt d'œsister au “coffcAer du dieu", car cette symbolique 
évoque la créatkm, poursuit le fondateur de Kaflasb, le premier éifl- 
teur francophone en Inde. Comme B^Mirès dons le nord, Madurai a un 
rôle de premia- plan dans le sud et 3 faut s*y rendre au motos une fins 
data sa vk. Des pélmns vwnneat par ans entiers, rendre un athe aux 
divinités et prendre ptnt à cette cérémonie. A Bénarès, on se baiene dans 
le Gange, amsidéré comme "la mère de rinde", et qui sort du chignon de 
Shiva. A Madurai, le temple principal est cefiu de MeenokritL Cest pour^ 
quoi on conduit ia statue du diat dus son qxnise, et non Pinverse. » 


qui rapporte des sommes phéno- 
ménales, sans compter les of- 
ftandes volontaires. «Ne donnez 
pas moins de 1000 roupies et obte- 
nez ainsi la grâce dhnne », encou- 
rage un paimeau. Dans le petit 
matin, on découvre une ville sur la 
montagne, le gopuram en pierre 
blanche sculpté, les murs revêtus 
d'argent, le toit d’or. Les brah- 
manes altiers, le cordon des 
« deux fois nés » sur leur torse nu, 
le « V » de Vîshnu sur le front, im- 
pénétrables. font une libation 
dans le saint des saints puis, brus- 
quemerrt, ferment le rideau. 

TRACES DE PRËSENŒ FRANÇAISE 

Pondichéry, comptoir du métis- 
sage. Quai d’Ambour, des Tamouls 
jouent à la pétanque près du mar- 
ché aux poissons. Sur F* hôtel de 
ville » - en toutes lettres fran- 
çaises - flotte le drapeau du sous- 
continent Les signes récurrents de 
l'administration iiKlienne hantent 
le hoU : bureaux, chaos de pape- 
rasse, ventilateurs. L’Ashram, si- 
lencieux autour de la tombe de Sri 
Aurobindo, est un lieu de paix, ou- 
vert à tous. Auroville, sa commu- 
nauté incertaine, n'en finit pas de 
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La nature ofiOre 
les plus beaux 
spectacles, 
nous vous invitons 
ày assister 
aux plus beDes 
places. 



ou la pierre étemelle. En granit 
or^dé. rouge. Le temple est « l'ane 
des constructions les plus ambi- 
tieuses de l'Inde», conunente la 
notice à l’entrée. Dans l’enceinte 
immense, un sadou, dnq mètres 
de cheveux enroulés sur la tête', 
avance à petits pas. Id, on ne sait 
qu'admirer ie plus, les bronzes du 
musée (sa collection, présentée 
dans un aimable et poussiéreux 
désordre, est unique au mondé) 
ou le jeune couple adepte du Bha- 
rata ATatyam, la plus ancienne 
danse classique: mêmes grands 
yeux, même grâce des poses, 
mêmes gestes des bras, des pieds 
vift aux dieviUes entourées de plu- 
sieurs rangs de grelots. Aux bron- 
zes, il suâit de mettre de Ja couleur 
et de visualiser le déboîtement du 
crâne. 

GangaOcondacholapuram. Pour 
apprivoiser les noms, les dé- 
composer: Cangai (le Gange), 
konda (celui qui a apporté), cAola 
(la dynastie), puram (le village). 
Une femme brûle des boules de 
camphre devant l'entrée. Au fond 
du temple mapiifiquc et obscur, 
un homme lance des grains et des 
fleurs sur le iingam taiKSs que le 
biafamane psalmodie. «Lord Shiva 
va vous couvrir de bieifaits », as- 
sure un fidèle. Deux jours avant et 
après la pleine lune, la période est 
propice. 

Dès 7 h 30, le lendemain, 
hommes et femmes battent les 
gerbes pour en extraire le grain. 
Chappals (sandûes) aux pieds, ces 
femmes au port de reine dans 
leurs saris chatoyants, ces 
hommes en dhotis éGmés et pous- 
tiéreux, c'est Gandhi, c’est l’Inde, 
le pays des fiDes de rois et des so- 
dhus. Qui affiche ses convictions à 
l’arrière de ses camions: «B est 
sage d’être important, mais il est 
plus important d'être sage. » 

Nachandupatd, village chet^rar, 
célèbre la fSte de Taipussam, un 
pèlerinage doublé d’une foire, au 
MalaDcovD (le temple sur la col- 
Une), dédié à SubrahmaïUa - nom 
local de Murugan, le fils de Shiva 
et ParvatL On y apporte les nou- 
veau-nés enveloppés de saris ."dÜ 
soie suspendus à une canné à 
sucre que deux hommes patent à 
l’épaule. La foule contemplé la 
danse des palanquins, la ronde des 
parasols, se presse, s’oggiutiflç sût 
ie rocher, la contagion gagne; tifl 
embrasserait son voitia U 



céâsjbh sfâli^é devant le bassin 
aux lot^ tiortant la statue du 
dfeix adciie,1ibatioa pétards. Un 
grand (e « bajoD sacré » de 

PitSbi ôo ia&cé des bananes, des 
s’asperge d’eau sancti- 
dle. Pœ là procession diamairée 
repaît coiAine' elle était venue, 
Vwles gpnfiées par le vent, flam- 
bbyaflt sous le soleU. 

Madurai, un bou^ d'un mOlion 
d’habhâîRs. Au Gandhi Memorial 
Muséum, passionnant car U est 
une ta'stoirê de l’Inde racontée aux 
Indiens^ on découvre une nation 


qui a mis la roue d’Ashoka, !^- 
Me du Dharma - Tensemble des 
lois universeDes et individueUes -, 
au centre de son drapeau. Sh^- 
lier d^ que cehd de dédier ainsi, 
collectivement, sa vie à la sagesse. 
Dans le lointam se lèvoit les gopu- 
ram du temple de Meenakshî, la 
déesse aux yeux de poisson. 
Chaque soir, une procession porte 
la statue de Shiva dans le sanc- 
tuaire de son épouse. Nuit des 
dieux à MaduraL 

DatüeBeTramard 


A ’nrumaUdf 
les pèlerins se font 
raser les cheveux 
en hommage 
à Vichtum, le dieu 
protecteur, 

dans la trbdté Mndoue, 
au côté de Brahma, 
le dieu suprime, ■ 
et de Shiva, 
destTUCteur-créateur. 

A Madras, 
hcànsdemer 
à indienne, en sort 


■ 
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Week-end «truf^s B à RichmnchBS 

Cest de ia terre, de la pluie, du solefl et du temps. La tridfè est pa- 
tience. Etrange parasite que cette boule noire à l’odeur lourde, erâè- 
tante, et objet de tant de gourmandise que son prix atteint des sooh 
mets. La truffe est chère au coeur de FfalveL ARJcberencbes, tous les 
samedis matiir, de novembre à mars, courtiers et hommes en pantalon 
de velours s’échangsnt, inesque en sflence, des liasses de billets 
contre des lliher metono^ponim parftùs gros^ comme un poing. Téf- 
rftoire à part, le village de Richerenches, fepUé derrière l’enceinte 
d’une commanderie des Témpliers du XQ* siède, appui tient à FEn- 
clave des papes, qui est enchâssée dans la Difrme, mais administra- 
tivement tattadiée au Vaucluse... A s’y perdre* en cours de route 
jnême si bien de channants chemtas y mènent entre les vignes : de 
Saint-Paul-TTois-Châteaux, de Snze4a-Rousse, de Gcignan ou de Vat- 
léas. 

Au café du Midi, ou an café du Sud, les deux estaminets au bord du 
marché, les verres sont pleins d'on exquis coteau du ’Ricasdn et les 
. yeux pétillent. Il est midi passé, les transac- 
tions sdàt temünées, les affaires ont été correctes, sans plus. Cet hivéi; Ut truffe se 
lir^fl^. jfeoins de cinq cents kilos par samedi à, quand même, 3 500 francs 
eiiros) le Idlo. Les bonnes années, c’est entre une et deux tonnes qui 

Pourvu ^le le visiteur ne ressemble pas trop à Fldée qu’ils se fbnt d'un inspec- 
lEHd^oes trusts, les rieux d’ici et d’alentour racontent te cbênes à fleur de coffine 
Jour brumeux, les chiens malins et joyeux, courts sur pattes et 
oMtetRlaMes, mais si bons hmîers, et le bonheur d’une perle noire dans le pa- 
îtiet pè se-8ÔhVfemient de l'époque des anciens qui venaient au marché avec des 
^acs dèfaie haute comme ça etrempKs à ras bord, et qu’aJors ça valait à peine le 
Us glissent encore, rieurs, des histoires de brou de noix pour 
: blaiicbes, de grains de terre pour camoufler quelques trous et 
: de grammes piédenx sur la balance romaine. Mais Us jurent, sur le museau de leurs chiens, 

3 QHb Jis ttiURduflles ne sont plus de saison. Puis ils se taisent La truffe est myst^ et son secret bien ga^ - 
! dans rassesuMée ne viendndt à claironner que Ridierteidies, 540 habitante, en ^ sa « eapt=- 
ÿe », même si cela fût plaisir à entendre. On montrera juste du doigt, avec un zeste de fierté èt - 

« pûTde&D^, ces marchands du Périgord qui vienirant titqipcovitioanei id et fbnt à Paris tout un ' 
i des etnÿfas de leur pays». ■ 

BnûiùCauiSé 
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ithifiès 



Mifttel da FEspbn (trofa étolte) proposQ des forfaits week-«nd : SSOfrahcsi i . 

BAKCTW-^r deux Jours, une nuit et trois repas autour delà truffe (téL: 04-75-96-64-64) 

A JB 4, b Mabon de la tniffe; des rencormas avec des truffioilteun (Pierre Aymé è'Grim^^^ ' 

:VÛayei;âRidierendi«,l!êL;044(»84)0^^ ewigi^ 

• aussi de nombieuses mabôns dliôtes. Sa lenstigner auprès de FOffiœ du tourisiiia ^ 

!(I«L:04-7S-44-9(M0) ou du \feifdusa.è Avignon (tél. :04-90-S2-65-Tt>. 
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Z.<i très célèbre 
école de danse 
Kalaksbetni, à Adyar, 
dans la banlieue 
de Madras (en haut). 
Affiche dans une rue, 
à Maduraï (en bas). 

A Mahabaflpuyam, 
l'une des deux 
« vînuma -, tours 
pyramidales 
surmontant le temple 
du Rivage 
et le spectaculaire 
bas-relief sculpté 
sur un rocJier 
(27 X 9 m). Eléphant 
dans le temple 
de Tiruchirapalli, 
le TMchi des Indiens. 


LA FORCE DE LA SUISSE, qui 
n'j rien à nous envier en matière 
de sports d'hiver car elle possède 
des domaines alpins comparables 
aux nôtres, se révèle à travers la 
qualité de ses toits à louer sur les 
pentes enneigées. On trouve chez 
les Helvètes quantité de chalets et 
appartements, vastes comme des 
demeures de ville, avec cheminée 
et balcon, à des prix équivalents à 
ceux pratiqués sur les sommets 
français pour des surfaces riqui- 
qui. 

F^ssé la frontière, l'espace mis à 
disposition des locataires s'avère 
sans commune mesure avec les 
studios ou deux-pièces « cabine » 
de la majorité des offres de 
l'Hexagone. Ces dernières dé- 
passent rarement les 33 m^ h par- 
tager à quatre ou six skieurs, et 
payés au prix fort: 5 000 F 
(762 euros) la semaine pour un 
studio de 27 m* et 7 000 F 
(I 067eurosi pour moins de 
•10 mètres, notamment à Méribel 
en février. A Verbier, dans ie Haut- 
Valais suisse, station comparable 
pour son domaine skiabie, les ap- 
partements ou chalets de deux 
chambres avec saion-salle à man- 
ger (80 m', confort trois étoiles) se 
négocient entre 6 000 et 7 500 F 
(de 914 à 1 143 euros) la semaine 
en haute saison, 4 500 F en mars 
( 6 S 6 euros). Les tarifs sont dégres- 
sifs pour quinze jours. Quant à 
l’approvislonnemenL il faut s'at- 
tendre en Suisse à des prix globa- 
lement gonflés de 20 % par rap- 
port à la France. En revanche, les 
forfaits de remontées mécaniques 
s'avèrent légèrement plus raison- 
nables grâce aux conditions accor- 
dées aux familles. 

Le Valais, l'un des cantons 
suisses les mieux lotis et le plus 
accessible, est à cinq heures de Pa- 
ris (arrêt en gare de Martigny pour 
Verbier). Destinée aux amateurs 
de grand ski, la star des Quatre 
Vallées déroule 400 km de pistes 
et une centaine de remontées mé- 
caniques. Le télécabine du Mont 
Fort dépose les skieurs à 
3 300 mètres d’altitude. Quantité 
de pistes dévalent les pentes avec 
un bon dénivelé. Jusqu'aux sta- 
tions situées à 1 500 m, Verbier, 
Nendaz, Veysonnaz ou la T2ou- 
maz. En prime, le panorama est à 
couper le souffle: Dent Blanche, 
Mont-Rosa, Cervin, Mont-Blanc, 
Grand Combin - les sommets 
flirtent avec les 4 400. Vers Nen- 
daz ou Veysonnaz, par la piste de 
la Coupe du monde, les mélèzes 
muiticentenaires encadrent les 
pentes Jalonnées de chalets de 
poupée, ouverts seulement l'été 
lorsque les vaches noires sont aux 
alpages. 

Nombre de Suisses disposent 
d'une résidence secondaire à la 
montagne. Ce qui explique la belle 


gamme de chalets individuels, ou 
distribués en appartements spa- 
cieux, que l'on tri.>i!Vé j louer. Ver- 
bier annonce un ,ioteiuiel de mille 
offres, présentées sur demande 
par l'Offlee du tourisme (tel. : 00- 
41-27-775-38-85) et sélectionnées 
selon disponibilité sur Internet 
(rubrique Disponet wwiv.ver- 
bier.ch). Egalement choix hono- 
rable chez Interhome. spécialiste 
de la location (tél. : 01-53-36-60- 
00 ), qui indique qu'il reste des 
propositions pour les vacances de 
février, sauf du 13 au 27. En mars, 
les prix des trois pièces tournent 
autour de 4 5(X) F ( 6 S& euros). 

LE TRAIN AU PIED DES PISTES 
Le TGV dessert Lausanne et. en 
suivant la vallée du Rhône, les 
principaux sites de sports d’hiver 
vaudois, valaisans et bernois. 
Compter, de Paris, quatre heures 
trente jusqu’aux premières sta- 
tions (Gstaad, Champéry, Les Dia- 
bierets), cinq pour Verbier, six 
pour les plus éloignées. Saas Fee 
ou zermatt (exemple. Paris-Ver- 
bier : 804 F. 122,5 euros, A/R en se- 
conde classe). Suisse Tourisme se 
charge des réservations et in- 
forme. La brochure Vacances d’hi- 
ver, Suisse 95-9? dévoile les inftas- 
tructures aux sommets et les 
forfaits « hébergement-remon- 
tées » pratiqués (tél. : 01-44-51-65- 
51, Minitel 3615 Suisse). Toutes les 
stations de montagne sont acces- 
sibles sur rail. En Suisse, les petits 
wagons rouges grimpent jusqu'au 
pied des piste». 

Florence E\in 


DÉPÊCHES 

■ DESTINA'nON GOLF. L'Irlande 
a été nommée « Destination golf 
de l'année» dans ie cadre des 
# 199*1 Hertz International Golf 
Travel Awards ». L7le a été distin- 
guée pour la qualité, la variété et 
la facilrté d'accès de ses parcours 
(plus de 350) et le rapport qualité/ 
prix des hébergements. Egale- 
ment couronnés: l'hôtel Gle- 
neagles. en Ecosse (meilleur golf 
rcsort). Pebble Beach, en Califor- 
nie (meilleur parcours), et te Ma- 
roc (destination émergente). 

■ CHABLIS. La Saint-Vincent 
tournante, grande fête vigne- 
ronne bourguignonne, réunira, 
samedi 30 et dimanche 31 janvier, 
quelque 100 000 amateurs è Cha- 
blis (Yonne). La fête sera coloré : 
statues de saints et bannières des 
confréries émalliant le défilé, in- 
tronisation, grand-messe, ban- 
quet. Créée par la Confrérie des 
chevaliers du tastevin en 1938. elle 
« tourne - depuis lors de village 
en village à travers la Bourgogne. 
D'oii son nom. Renseignements 
au 0800-89-1499. 



A tous prix 


■ 990 F OSl eiiFOS) : LiHidres en dno avec FEurostar, de la gare du 
Nord à celle de Waterloo, en trois heures, et jusqu'au 28 février. Tarif 
pour deu.x persormes voyageant ensemble en seconde classe. Tout 
p^gag^ supplémentaire (jusqu'à neuf personnes) paie 495 F 

(753 eurosL Pour bénéficier de ce tarif, il faut réserver au moins sept 
jours avant le départ et dormir sur place le samedi. Le nombre de 
sièges concernés est limité et varie au ^ des réservations. Moins de 
disponibilités en week-end qu’en semaine. Réservations au 
OS-36-33-35-39, Minitel 3615 SNCF Eurostar. 

■ 2 190 F <334 enros) : stage pour footbaflears en heilie (de sept à 
seize ans), au château du HaiUan, (îef de réquîpe de Bordeaux. Au 
menu : technique, tactique, entrainement physique et tournois 
quotidiens. Avec, selon le calendrier, la possibiRté de voir jouer les 
Girondins. Le prix, pour sept jours (du 15 au 20 et du 22 au 

27 février), comprend l'hébergement (bungalows de huit ou 
chambres de quatre), les repas, l'encadremenL les animations et les 
transferts de ta gare ou de l’aéroporL Egalement programmé au 
printemps et en été par Visît France juniors (tél. : 01-49-60-16-7S). 

■ 9 950 F (1 517 euios) : croisière dans les Caraïbes à bord du Triton 
j 650 passagers),' jusqu'au 9 avril, avec Nouvelles Frontières (tél. : 
0-803-33-33-33). Pdur découvrir, en une semaine. La Havane (phtxo 
ci-dessàis). Grand Caïman, la jamaîque et ie site maya de Ttilum. 
Deax atouts : une ambiance francophone eu pendant les vacarKes 
scolaires, un mini-dub. Prix par personne avec l'avion, deux nuits à 
Cuba puis en cabine double extérieure, en pension complète. En 

plus î taaœs aériennes et excursions. Réduction de 20 % pour le 

second passager. L’enfant de moins de douze ans partageant la 
cabine de deax adultes paie 3 300 F (503 euros). 
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PRIX ÉTONNANTS SUR LA FLORIDE 

Prix TNCIUSNT le vtd A/R sur uftitpugme 
nÿufiÿrr. D^portf fVOTttfinu Auû « 
JapfOWWff*» *rixbase2persanaes 
en I ehaiabredouUe: 

MIAMI BEACH 

S^OÜR 8j/6B mr pface,Itdtds direct plage 
DEZERIAND’"^} 290 F 

Xuii sDp.:230 F/penonne, Base 4 
(rn 600 F. | 

FONTAINEBLEAU 

hiiton*’'*'"'lijxe6 395 F 

Nuitsap;750 F/wrsanne. Base 4 
(fd ) thiaii>rf^iia£niple)-.A 895 F. 

AUTOTOUR VARLffIOKS 
TR0nCALES]Ij/9aairpIace4 565 F 

2»yilsJaemfBeah + 1 mùlKeytdst 
* l mil sifitt* imiUSerasom* 4 eiàlt 
Otimda, Utds**/**\ voiture AwbeA A. 
Bise4(tnidum^‘ifutiiinpki:3 120 F. 

POUR TOUSeESMtOCRAM»t£S;Eai3m 
• 1 2 ans 1 70D F fdi clumhe jwr 2 «liriiB) 
iRsacRvan : 440 F. ' DifW prinlnn' : + 2S F. 
FTb valana insf^ 27/OVW iJcraief Orr^) 

BifKimresgftMùeit 01.45.62.62.62 g 

oiijepnrvinreoH0lt0l.6J,7S,4.1 8 

Miatel 36IS Dinetouni2^.i nmi g 

tnieniet : wwvtÆneioun.fr ^ 

OWM Al iMfr 4rJ JapmuMiln m 
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Offres dej, ^ 
dernière , .7 S . ^ -• 


Vos vacances 
sont sur Minitel 

Spéciot départs immédials 
prix exreptionnels o saisir 
+ del000 oHtes! 

Vols, séjours, dreuifs, croisières 
à prix discount 1 
+ de 2000 loccjtions, hôtels, 
infos stations, enneigement 
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CoiimiÊnGez 
votre entrâîtiement: 

marchez jusqu’à ■ 
la^hÈiaïe^u±,lêttres i i 



iè 


l.i* cai.nlo^uc Terres J .Uriiiun.' yo vinis un^nd. '20 p.ii:es de vi'V.yes .i 
pied en Krjner el dans le mtinJe onlier Pour le a'ce^ctr l•^nIlMlel!)ell 1 . 
tunvii\c:evlvic\aelécu'iperw Terwsd'.\venKirc.f«nn;îsm«-Vh,li«r7?lX'5P.iris. 
Tel. 01 ^3 73 77 iv. Minitel • îf^I 5 TERDA\. Finail • lerdax W’tenl.u 


wa Terres D’avenrure 

LE VOYAGE A PIED 


propose depuis 35 ans la plus belle 
ctdlection de villas, i'ennes ei appar~ 
tements en châteaux aux amateurs 
de culture et caloie, de confort et 
qualité. 

Prix à partir de ôüOU F'setnaine 



Catalogue Italie iToscane. 
Ombrie, V(netie-)35b pages, 301: 


SKI DE FOND 

Haut-Jura, 3 h Paris TGV 


Vves a IStane ma aicueOerM dm une 
andtme terne Comtoise du X\ete. Gtand 
eonfoR, omfaianR ïcmnvhite Teble dli^ 
produits mdson et ré^onauXiChambiemeç 
S{aedebans*WC1inbsdonpènode; 
somalH0/pefs.38OOFé34OOF 
tout compris (pension eompléte * lin 
au repas, monaeur et materiel de skL-i 
9 03.âT.38.12.51 -LEOiËT 
UAGNEAU - 25650 LA LMIGEVILIB 


. PRCFSSSC-OIËiELS - 
TOURISME, ' 
FOOR CQMMUaiQÜER 
SMLFffî CETTE ROBRIQCfS 
ftgPBLSg LE ; 
a 01.42,17.39.40 
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28 /LE MONDE /JEUDI 28 JANVIER 1999 

Couvert et faiblement pluvieux 


AUJOURD'HUI 


jEUDI. Une dépression située au 
nord des ITes Britanniques dirige 
un flux perturbé de nords^uest sur 
la France. Un anticyclone centré 
sur le proche Atlantique protège 
l'ouest du pays. Peu à peu, cet anti- 
cyclone redressera le flux au nord 
puis au nord-est. annonçant un 
temps froid et hivernai pour le 
week-end. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Les nuag^ reste- 
ront nombreux toute la journée, 
avec quelques gouttes près des 
côtes. Le vent d’ouest â nord-ouest 
soufflera à 70 km/h en ra&les. H fe- 
ra de 9 à 72 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - te temps restera cou- 
vert toute la journée, avec quel- 
ques pluies faibles éparses. Le vent 
d'ouest sera modéré. Il fera de 9 à 
11 degrés raprès-midi. 

Champagne, Lorrafne, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Les pluies dureront une bcxine par- 
tie de la journée. Des pluies et de 
la neige mêlées tomberont le ma- 


tin sur l'extrême est des régions. ]l 
neigera au-dessus de 600 mètres 
sur le relief. Il fera de 6 à S degrés. 

Poitou-Cbarentes, Aquitaine, 
Midî-Pyrénées. - Les nuages se- 
ront abondants avec quelques 
gouttes près des côtes, et des 
pluies ^l^ies sur Mîdi-Pyr^ées. Le 
vent d’ouest soufflera assez fort 
près des côtes, il fera de 10 à 14 de- 
grés l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur le Limousin, le ciel 
restera très nuageux. Ailleurs, le 
temps sera couvert et pluvieux, 
avec de la neige au-dessus de 
700 mètnes sur le relief. H fera de S 
à 11 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-AIpes-Côte d'Azur, Corse. 
~ Sur le Languedoc-Roussillon, les 
nuages seront nombreux, avec 
quelques gouttes l'après-midi. Ail- 
leurs, malgré des passages de 
nuages élevés, le soleil sera prédo- 
minant, Le vent d'ouest à nord- 
ouest soufflera â 90 km/h en ra- 
fales. Il fera de 13 à 16 degrés 
l'après-midl 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ GRANDE-BRETAGNE. Pour la 
Saint-i^dentin, Britîsh Airways ap- 
i)(xiré des vois \’e!S LtxtdrK à partir 
de F(U7etBOs)A4!âù départ de 
paris, delO®F062«urosyau départ 
de Bordeaux, lytm, MarseBIe; Moca- 
pe^. Nice et llTUiouse mais aussi 

-un fbri^ (vols A/R, soirée spectacle, 
nuit à'hôteJ) à partir de 1 186 F 
(181 eiiTOS) au d^rt de Paris, de 

1 485 F (22ôeuios] én partant de oes 
niéines vffies ^ province. A réserver 
avantie14fôviierpourundépartan- 
tâjeiu au 31 mars. tes aB^nces 

•de voyages et au 0-802-802-902 
(0,78 iVhiiiittë). . 

■ FRANCE. Régional Airtine^ en 
partenariat avec KLM, propose un 
tndsième vo3 quotidien entre Mar- 
ÿeiBeet'AaûiteTdanL 

■ CHINE. La cônçaghie KIM ouvii- 
Ta,.te29;ma£S, une nouvelle ligne 
Amstadam-Shangh^. Départs tes 
hinds et tendis, retour lés manfis et 
vendreffls. Correspondances assu- 
rées au d^iartde dèi rite fiançaises. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 JANVIER 1999 

PAPEETE 

25/30 S 

KIEV 

•4/-2 C 

VENISE 

•4/7 S 

LE CAIRE 

11/18 S 

voie par vflle, les oilnim^iiiaxima de température 
et Petat du deL S : ensoldHé: N : uuageux; 

, POINTE-A-Prr. 
Sr-OEN1S-R£. 

EUROPe 

20^8 N 
23/29 S 

USBONNE 

UVERPOOL 

LONDRES 

1IV16 S 
6ni P 
5/11 P 

VIENNE 

AMteuQiiei 

BRASILIA 

-an N 

2000 C 

MARRAKEOt 

N/UROBI 

PRETORIA 

.ans s 
ism s 

21/26 N 

(. : couven: r : 

:pniie:-: neige. 


AMSTERDAM 

3Æ P 

LUXEMOURG 

-1/7 P 

BUENOS AIR. 

2006 P 

RABAT 

9/17 S 

PRAIBCE létropola 

NANCY 

0/7 P 

ATHENES 

9/13 P 

MADRID 

-1/13 S 

CARACAS 

21A7 S 

TUNIS 

9/14 S 

AJACOO 

4/U N 

NANTES 

7/11 C 

BARCELONE 

S/16 N 

MILAN 

2/tO P 

CHICAGO 

-1/2 C 

ASmOCÊM 

2S03 C 

BiAXRrrz 

7/12 C 

NICE 

5/16 N 

BELFAST 

3/8 P 

MOSCOU 

•SAS 

UMA 

20/23 P 

B/LNGKOK 

SOROEaoX 

7/13 C 

PARS 

4/12 P 

SELGAAOE 

-4f^2 

MUNICH 

sa 

LOS ANGELES 

Bn4 5 

BOMBAY 

180B 3 

BOURGES 

2/10 P 

PAU 

S/11 P 

BERUN 

-1/3 

NAPLES 

6/10 S 

MEXICO 

8/21 S 

DJAKARTA 

2609 C 

BREST 

a/12C 

PERPIGNAN 

8/1S P 

BERNE 

-7/3 

OSLO 

-16M1 N 

MONTREAL 

-13A10 C 

dubaï 

1604 S 

CAEN 

6/10 C 

RENNES 

7/11 C 

BRUXELLES 

4/9 P 

PALMAOEM. 

sns s 

NEW YORK 

2/S C 

HANOI 

2205 C 

CHERBOURG 

7/11 P 

sr-enEMNE 

0/10 P 

BUCAREST 

•SI N 

ffiAGUE 

.370 

SAtimANQS 

6/tl S 

HONGKONG 

toae H 

O^RMONT-F. 

2/11 P 

STRASBOURG 

Û« P 

BUDAPEST 

-4/0 S 

ROME 

•2^2 S 

SANnAGOOt 

17/29 S 

JERUSAl£M 

fflB N 

DUON 

-1/9 P 

•TOULOUSE 

5/11 P 

COPENHAGUE 

61-2 N 

SEVIllE 

7/18 S 

TORONTO 

•3/2 C 

NEW DEHU 

8/15 P 

GRENOBLE 

•2Æ N 

TOURS 

4/10 C 

DUBUN 

sa P 

SOFIA 

•SA1 C 

WASHINGTON 

sn7 C 

PEKIN 

-8/2 S 

ULLE 

3/8 P 

FRAMŒ «ifce-iu«r 

FRANCFORT 

1/8 P 

Sr-PETERSB. 

•1»-13 

ATinguB 


SEOUL 

-7/1 S 

UMOGES 

2a C 

CAYENNE 

24^8 P 

GENEVE 

-2)8 P 

STOCKHOLM 

-17/-11 C 

ALGER 

7/16 N 

SINGAPOUR 

25/30 C 

LYON 

aa P 

FORT-DE-FR. 

23ti7 S 

HELSINKI 

•2Q/-14 

TENERIFE 

lOflS C 

DAKAR 

1803 C 

.SYDNEY 

21/25 P 

MARSEILLE 

4/14 N 

NOUMEA 

2S07 P 

rSTANSUL 

7/11 S 

VA/iSOVIE 

-a/-t 

KINSHASA 

2300 P 

TOKYO 

sne 5 

JARDINAGE 




Situation le 27Jaivkr à 0 heurt TO 


PrétdsüDib poarJe 39iamer&0 hme TV 


Savoir laisser le temps au temps... 


LA TRONÇONNEUSE, le désher- 
bant et le motoculteur ac- 
compagnent souvent les premien 
pas au jardin des nouveaux oc- 
cupants d'une maison de cam- 
pagne. Vieux pommiers, haies sau- 
vageonnes, rosiers, arbustes, aOées 
dessinées, année après année, par le 
pas des hommes et des animaux 
font soudain place è des pelouses, 
percées de chemins rectilignes dal- 
lés ou grarillcmnés. D’un petit uni- 
vers charmant, parfois désuet, 
amoureusement désordonné par le 
hasard des nouvelles plantations, 
par les échecs et les réussites des 
générations qui {'ont modelé, fui 
ont transmis beaucoup d'eux- 
mémes inconsciemment, mois avec 
amour, on passe à ranti-lvdin, es- 
pace impersonnel dans lequel les 
angles de la pelouse sont toujours 
soulignés par un conifère, l'herbe 
trouée çà et là de carrés de rosiers, 
ombrée par un grund arbre. 

Une pianiste Uponaise, profes- 
seur vénéré dans son pays, ren- 
contrée au hasard d'un jury de 
concours, nous avait expliqué au- 
trefbb qu'elle avait compris pour- 
quoi les jeunes piarüstes de son 
pays avaient un leu sans mystère, 
malgré leurs scrupules et leur hon- 


nêteté face à la musique : « Chez 
nous tout tst carré, coupé û an^tes 
droits : nos assiettes, nas maisons sont 
carrées : chez vous les assiettes sont 
rondes; les vieilles maisons sont 
riches de petit espaces, parfais inu- 
tiles, comme si vos bâtisseurs avaient 
construit sous l'effet d’une /mp/ration 
hasardeuse; vous touchez le clavier 
comme s'il était une motte de glaise ; 
pour eus c'est une ligne droite » Elle 
ajoutait: *>J'a! visité le Jardin de 
Monnet, à Civemy: une pure poésie, 
du Chopin végétal; les nôtres sont 

Plantes rares 


trop dominés, trop visiblement fa- 
çonnés, comme nos pianistes, » 

Yves Nat, un f^oniste dont les 
fausses n<xes étaient des mauvaises 
herbes qui embellissaient le diant 
profond de son piano, avait fut aussi 
ses certitudes : « tXs-nm quel est ton 
doigté :Je te dirai qui tues.» Repce- 
nons-lê: *< Jardinier montre-moi ü)n 
Jardin ;Jete dirai qui tues.» jaidioer 
n'est pas l’afToire des géomètres, 
encore moins celle des architectes, 
qui considèrent trop souvent les 
plantes • qu'ils appellent végétaux - 


Les établissements Jacques Briant se sont fait une spécialité de la 
commercîalisatîon de plantes qui, sans être rares, se tronvent cU0i- 
cUement chez le premier revendeur venu. Dans leur catalogue 
« Printemps 99 », Us proposent ainsi des bulbes de Crinum & fleurs 
roses (45^0 F la pièce, 7 €} ou blanches (69 F, 10^ éj, des Viülotas 
roses (59.90 F la pièce) et ronges (48,90 F, 9 €). Ces plantes à Fallare 
exotique se plaisent bien au jantin moyennant une protection Mver- 
nale. Leur feuiUage opulent, leurs grandes grappes de fleurs sont su- 
perbes et leurs touffes s’élaiÿront d'année en année. 

Ce catalogue contient d'autres plantes, dont des ftiptns arbustifs 
(sols acides et légers), des géraniums vivaces, une belle sélection de 
vivaces poor rocaiUes et massifs, de nombreux arbustes pour ré- 
pons clémentes ou non. 

Pépinières Jacques Briant, 49486 Saint-Sylvain d’Anjou Cedex. 
TéL : 02-41-37-66-11, Minitel : 3614JacbrianL 


comme une statuaire figée, presque 
pas celle des paysagistes, qui, dans 
les années 1960 et 1^)y ont dâfguié 
tant de jolis coins. Janlmer est une 
aflaire oh le savoir et le hasard sont 
ËnEmiement Uës, oh l'étre humain, 
sans en avoir consdence, se fond 
dans un univers Qu'A façonne font 
étant à sa meid. 

Jardiner, c'est commencer par 
re^jecter cé'qpi est, le prendre en 
conadération, laisser le temps au 
temps. Respecter ses voisins en 
n'exigeant' pas d'eux qu'ils mas- 
sacrent un arbre au motif qu’Q fait 
un peu d'ombre à notre jardin, mais 
ne se lésoudte à cette exf^ce 
qu’en cas de danger ou de nuisais 
TéeDe. Le respecter en acceptant de 
couper une forêt de serins, certes 
plantée dans les limites légales, 
mais qui, trente ans après sa planta- 
tion, plonge la totalité de scm tEx- ' 
tain dans Tombre. La justice est pur- 
fob bête qui refuse de se fonder sur 
le bon sens et ne respecte que les 
toctes. 

Prendre en considération un 
vieux jardin ne veut pas dire que 
l'on ne va pas apporter de soi- 
même h ce qui est, mais on se doit 
de le faire avec prudence et al- 
truisme. Avant de couper cinq i& 


séculaires comme on Va vn fâôre lé- 
canm e n t parce qiuHls trffiisaient d- 
metiine»; pouf èat cqntraiDt de tes 
remplacer par un saille pieiueur car 
les occupants de cette matsbn 
avaient fiait construire un jardin 
cfhiver, pida sud, inntîbabte pen- 
dant la bde saison à cause de la 
diafem étoufiacue qufÿ.régoidt- 

Jardiner 

n'est pas l'affaire! 
des géomètres, 
encore moins ‘ 
celle des architectes, 
presque pas 
celle des paysagistes ; 


Avant d’abattre, en le tron- 
çpnnaDt par petits bouts, onpoto 
- inbérteur du tronc bnpo^te à la 
coupe - qui UlumiDait un jardin 
chaque pihitaiips d^uis ou mofos 
deux cents ans (son fflt, haut de jUx 
mètres, an moins,. foisait 80càii- 


mètrès de diaxnètR), poor ie rem- 
placer pv une c^pée de bordeaux. 
Avant d^âbattre une aubépine et de 
-riein aodnes parce quHs fhlsaieot 
de Tombre à quelques i^|ahches po- 
tagères.., jnffléâhis«»t&. 

Met^ une xnmson ancienne pv 
terre de gaiàé de cœur ? Non, mais 
oQpibien de fois de beBes 

et. simples façades, percéés de 


congrues porte^lcsiêtres et dé» fè- 
nètres plus larges que hantes, snr- 
. nxMitte.de poutres bien tehitées 
débordant de la maçonnerie. 
ccHume on ifen n'a jamais vu sur 
ipie vfeSe: bâtisse dUe-de-France. 
Combien de fois a-t-on vu des 
pcxtès plefoes suzincnitêes de tenr 
fnÿoste vitrée, f^es de piandies 
asremUées droites, temiriKées par 
des portes tarabiscotées? E7e pçi- 
teîls sfanpfes chassés par des mo- 
dNes biâfomus, d'une laideur bi- 
soDd^Ie-ecd*uDprixeffiuyant?- 
■suinrioiités de lourds chapiteânx ? 

Cest étrange, fl sonUe que 
les anctas échappaient â ce mau- 
vais ^t, à ces enemei^ que la so- 
ciété industrieDe a peut-être inven- 
tés^ en tout cas ex^râbés. 

Alain Lompeàt 
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MOTS CROISÉS PROBLÈME N- 99024 


6 505 Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 FAnmJ. 


BRIDGE 


PROSLâlE If 1B25 


1 234 56789 10 1112 


HORIZONTALEMENT 

I. Passe l'année en vert. - il. 
Unique ou partagée. Petite, elle 
peut finir comme la précédente. 
-III. Fait face en se retoumonL 
Mettre en place les lauriers. ' iv. se 
répand dangereusement Mettent 
leur nez partout - V. Métier en voie 
de disparition. Affirmation du Sud. 
Mois libérai. - VI. Mise en valeur. 
-Vil. Descend dans un sens, pos- 
séda dans fautre. Au centre du tri- 
nôme. Aussi haïssable que moi. 
-Vlli. Voyelles. Sent et volt les 


choses a distance. - iX. Cercle litté- 
raire. Ont retrou\è leur liberté. - X. 
Donnent rimpression de mener la 
grande vie. Grand maître du wes- 
tern spaghetti 

VERTICALEMENT 

]. Crée des distances.- Z Aura du 
mat â trouver la fin, - 3. Machine à 
broyer. En commun chez Brecht et 
Bardot. - 4. E.\ha]er désagréable- 
ment A la fin du troisièine cycle. 
-3. Introduit la licence. Bien 
conservée pour son âge ! - 6. Diffi- 


ciles à décider. - 7. Des mots bteo 
assemblés. Donne du travafl à son 
père. - 8. Manière d'être. La trace 
du travafl manuel - 9. Importune. 
Indique une approximation. - 10. 
Son courrier mit le feu aux poudres. 
Personnel. Moi depuis Kant - 
11. Reiettera. A chevoi sur deux sai- 
sreis. -12. Tourne aufoui du pot 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU ff 99023 

HORIZONTALEM ENT 
I. Contribuable. - 11. Ahuri. 
Oiseux. -111. Véloces. Sont. 

- IV. Lui. Sautée. - V, Aliénée. Ri. 

- VI. Raté, Noeri. - VIL Die. Bldon- 
née. - Vlil. As. Laïc. Ku. 

- K. Trièdre. Er. - X. Embarrassées. 


LA DÉFAUSSE fNSOUTE 
L’Américain Stewart montre id 
comment te flanc doit jouer pcnir 
indiquer au partenaire la couleur à 
contre-attaquer. Est-Ouest s'effor- 
cèrent de bien raisonner pour trou- 
ver la défense mortelle. 

4 A6 
t?AD52 
O R3 

4 A10752 

4V10984 r-ïri^752 

O E ^7^9863 
082 5 OADV10 

4DV86 ‘ '43 

4RD3 
Ç“V7 
097654 
4 R94 

Ann. : N. don. E.-0. vuln. 


VERTICALEMENT 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

1. Caviardo^. - 2. Ohé. Lais. 

- . 

1 4 

passe 

1 0 

- 3. Nullité. TB, -4.Tïouée. Kra. - 

passe 

1 1? 

passe 

1 SA 

â. Ricin, ir. - 6. Epiler. - 7. Bosse. 

passe 

2 SA 

passe 

3SA-. 


Oadâ. - 8.Ui. Noirs. -9. Assu- 
rances. -10. Béotien. -11. Luné. 
Vexée. - 12. Extérieurs. 


Ouest a entamé le valet de Pique 
pris par l'As du mort sur lequel Est 
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a fourni te 2 et Sud te 3. |je décla- 
rant a Œsuite joué te 2 de 'lïMe 
pour te Roi de SB main et a conti- 
nué avec te 9 couvert par te Valet 
d'Oüest quH a laissé passer. Quelle 
carte Est dôit-il d^fousserpoUr fieüte 
chuter TROIS SANS ATOUT? 

Réponse 

D est évident que le déclarant a 
Roi et Dame de Pique car, s'fl n’avait 
eu que là D8nie,.tl aurait fourni te 6 
de Pique sur rentame ; de plus, fl 
fera quatre levées à.Tïëfle car, 
après avoir repris la main avec le 
Roi de Pique, Sud fora llmpasse à 
la Dame de Ttèflè qifi réussira. En- 
suite, fl n'auFa {rius qu’à jouer le 2 
de Cceur vers le Valet pour trouver 
une neurième levée.' 

Bref, pour le flanc il y a urgimce à 
essaya àejàiretaut de suite ks^atte 

Qirreaux pour la cfante.-Mais com- 
ment incUquer à Ouest Qu'A doit • 
contre-attaÿier Cairean alors qu'un 
âppd â (^ancauéinpgdiei^dé foire 
quatre levées dans la ooulear pour h 
dHOe? 

Le probteme est-fl insofufafe? Ru 
tout à foî^ car on peut interdiré la 
contre-attaque à crâff en-./e!&iitf te 

RofdeCteurl 

Ouest ne ptt se troniper (en 
rejouant Pii^> ; S sait que Sud a le 
Roi de Pique (ânon fl aurait foitilm- 
passeàPi^sur?ehtante)et'ausrib . 
Dame, car Ete aurait jeté cette OÔne 
sur FAs deï^qtie ou sur le Valet dé 
IVèfle pour débloquer U ttuteu' et ' 


éclato le partenaire. Donc, à la vue 
for Rch de Cœur dïst, Ouest jbi/e te 8 
de Carreau. . . 

LE CHELEM bu LECTEUR 
^tte donne, üanànise par un lec- 
aë té Jpuifo dans une sélection 
dlnterciubs â Sauroun «6SA», qui 
jteut réusrir quand on voie tes quatre 
jeux, auraitrfl pu être léaDsé à te 
tabte?Çadiezteinainsd'Est-Ouest . 

■ 46 9 . 

. . 

OR8753 
♦ ARD732 

4D853 r ». I 4 10 

t?A75 O E <PDV9432 

OV106 e OD42. 

♦ V105 *— ■■■ U 964 

4ARV9742 
' bR 10 6 

O A 9 
48 

Les .araKMices'fSud donneur, fous 
ridriérabtes) se sontpeut-âre dérou* 
léesainri:; 

Sud ^ Ouest Nord ÈSt 
' 1 4- . ' passe' ' 2 4 passe' 

34 ■ passe 4^ passe 
4SA .passe ..S'O p^ 

6SA passe passe ' passé 

OQestayantrattaqüéTAs'deCrêiô'' 
â qontimié avécle 7 pour le'Vbtât 
d'Est, comment réunir ce.'PElTT. 
OŒ^ A SANS ATOUT ? 

PftiÿppeBntg/ion 
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5“ dernier fihn, un écrivain dérivant dans un univers 
Ufoody se met en- de hauts lieux mondains, qui croise 

^AJrH Kn f rfifirfc al ^ ■_ > ^ 


core en scène, mais il n'en est pas 
cette fois {'interprète. L'acteur bri- 
tannique Kenneôi Branagh incarne 


de nombreuses starlettes et ve- 
dettes insupportables, comme Leo- 
nardo DiCaprio. dont le rôle serait 


CULTURE 

M LEMONDE/JEUDI28 JANVIER 1999 « 

plutôt inspiré de Johnny Depp. 
• DANS UN ENTRETIEN au Monde, 
Woody Allen reconnaît qu'il <r ne 
peut pas éaire autre chose » qu'une 
histoire dont v le personnage mas- 


culin [lui] ressemble », mais qu'il 
s'est aperçu que son héros était 
beaucoup trop jeune pour lui. il 
s'explique aussi sur le fait de sortir 
un film nouveau chaque année. 


• LA PEUR de la vieillesse et d'une 
certaine mise à l'écart apparaît ainsi 
comme une nouvelle variation de 
l'étemei sujet de Woody Allen, qui 
serait la crainte de n'ètre plus vu. 


Statut de star, statue de sable 

Celebrity. Woody Allen comme toujours se met en scène dans son dernier film, une fable sur la célébrité, mais il n'en est pas cette fois l'interprète. 

A travers son personnage, un écrivain incarné par Kenneth Branagh, ii laisse transparaître sa peur de ne plus être lui-même au centre de toutes les attentions 


FOiii américain de Woody ADen. 
Avec Kenneth Bcanagh» Mebnie 
Griffith. Leonardo DiCaprio, 
jndy Davis, Famlce laossen. 
Qhsa) 

Dans Je numéro de février de Va- 
nity Bair, le joianaliste David Ramp 
sourient que la 

cdle du t^k^ de la presse à scan- 
dale lancée à l'assaut de notre 
culture et de notre bifonnarion. 
Cette dérive des années 9Û n’aura 
pas épargné Woody ADen, qui aura 
été ravalé, aux Etats-Unis, du statut 
de metteur en scène de dnéma à 
cdui de violeur d'enfénts. Une série 
de procès, un Svre sulfureux agné 
par Mia Farrow, son ancienne 
compagne, auront transfonné sa 
vie pdvée'en mauvais roman pu- 
blic. Le phis surprenant dans son 
nouveau fîbn, Celebrity, n’est donc 
pas qu’il se livre à une. critique en 
règle des médias, de la vie puUiquè 
et du culte de la célébrité - Stordua 
Memories dénonçait dès 1980 ce 
système, avec au moins autant 
d’amertume -, c'est qu'il le fasse 
avec autant de fiel et de désespoir. 
Celebrity est une punition que 
VlooCty ABen s'inffige, constat lu- 
cide de sa condirira d’artiste -le 
sentsnent d’avok tout dit- et de 
son devenir -qui n’est pas loin de 
le menei; à le croire, droit dans le 
mot 

a fiit une époque, récente, où 
Woody ASen savait se mettre en 
scène, entouré des starlettes hol^ 
woodiennes à la mode - Darryl 
Haimah, Madonna, Jufiette Lewis, 
Mira Sorvùu^ juUa Roberts^. - 
utî&saît â sa guise cornine autaM 
d’incarnations de ses ^ntasmes. Le 
Woody AlEâi de est firâp^ 


d’impiussance. E a délégué tous ses 
pouvoirs à un autre, {dus jeune, 
Itenneth Brana^ ; à lui, réincarnât 
tion du dnéaste, le privilège de cô- 
toyer toutes les jeunes actrices en 
vogue en Amérique -Gretchen 
Mol, Famke janssen, Cba^ze The- 
ron, Winona Rydec L’acteur au- 
rais mime avec beaucoup de difiS.- 
cuhé la gestuelle et le phrasé de 
son concepteuL Ainsi instrumenta- 
lisé, Q inteiprète Lee Simon, scéna-. 
riste en [deine crise existentielle, di- 
vorcé, multipliant les conquêtes et' 
les échecs amoureux, travaillant 
depuis des années à un roman sur 
les vicissitudes de la célébrité. Lee 
Simon est sans doute le dernier 
écrivsân de sa gênérmion à encore 
traîner chez Elaine’s et â citer Wil- 
liam Sarc^ran. Cette posture avait 
une saveur fl y a encore dix ans ; 
eOe porte aujourd’hui en eUe la 
marque de sa disparition pro- 
diaine. 

MORCEAUX CHOISIS 

On regarde ^lebrity comme on 
viriterart un musée Woody Allen, 
contemplant des morceaux choisis 
de son cinéma - le plan d’ouverture 
de Manhattan ; la scène de Crimes 
à DâHs où Mia Farrow armonce à 
Woody ADen qu’eDe te quitte ; te 
sketch de New York Staries où te 
mère disparue de Woody Allen 
réapparaît dans te cteL Id, tous ces 
moments soruient féux ; Woody Al- 
len s’est d'ailteurs employé à les 
rendre atiîfidels. Comme dans un 
vulgaire reality show, ils se 
trouvent réitérés par un person- 
nage qui joue à Woody Allen, mais 
D’est Wôody AU^ ' 

le pôùit'de dép^' dè' Cèlelaity ' 
- la dérive d’un journaliste dans les 
hauts lieux mondâtes, cocktails. 



Woody Allen, réalisateur 

«J'ai toujouis voulu 
une carrière où mes films 
ne seraient pas des événements » 


*« D’où est né Cddrtity ? 

- Depuis quelques années, aux 
Etats-Unis, tout le monde parte du 
phénomène de la célébrité. La 
question a fait surface dans la 
conscience populaire quand la télé- 
vision a été envahie d'émissions 
sans aucun autre but que de pré- 
senter des gens qui ne sont pas 
vraiment célèbres mais le de- 
viennenL Tous tes avocats de l’af- 
faire O.J.^pson ont leur {xopre 
émission de télévision. 

» Chaque chef de cuisine new- 
yodcais a son émission, et tes psy- 
chiatres, les chirnrgiens esthé- 
tiques, même les criminels. La m^- 
nesse d’un type a tiré sur sa femme 
en plete üs en ont fait un 

film avec Drew Baiymore... Au- 
jûUFcTbui, te maîtresse est en pri- 
son, te femme a un trou dans la fi- 
gure et lui a son profae taOc-show. 
.ActtieÀanenc, la vedette la phis cé- 
< lèbre d’Amérique s’an^eOe Mcmica 
V Levuinsly. Quand elle $e déplace, 
die signe des autogratitees. (^’a-t- 
efle (ait pour ça exactement ? 

- Ce film est-0 né d’une Idée 
générale snr la célébrité on 
d’âne situation dranmtique par- 
tîcafiëre? 

- De te rencontre des deux : il 
m'avait paru intéressant de 
construire une histdie en parallète, 
autour d’un couple qui cfivorce, en 
acccanpagnant l'évohition simulta- 
née des deux perscmns^ Et fd 
trouvé amusant et rignificatif de ri- 

Tuer ce rëdt dans runivers des gens 

célèbres, des premières de gala, des 
défilés de mode et des vernissages. 

-la constroction nairaitive est 
un défi qnî vons stimnle ? 

- OuL J'avds déjà tâté du rédt 
^ parallète. dans Hannah et ses sœurs 

et dans Dîmes et mais c'est la 

première (ms que fessaie avec les 
membres d'un couple. J'aime ch»; 
cher pour diacjue fOm une varia- 
tion la natratian nouvelle IX>ur 


moL Même si te héros masculin a 
tendance à se ressembler, c’est-à- 
(fire à me ressembler, cTun fihn à 
Fantre. je suppose que je ne peux 
pas écrire autre chose. 

-A quel moment vous étes- 
vons rends compte qne, cette 
fois, vims tfalBez pas interpréter 
cepenonnage? 

- En écrivant, je me suis aperçu 
que mon héros était beaucoup trop 
jeune pour que je puisse prétendre 
Finterixéter. Retmelh Branagh est 
un grand acteur, qui a saisi le côté 
ccHTiique du personnage, mcùs ausri 
sa tristesse, son déses^ir et même 
des nuances que je n'aurais pu sug- 
gérer: Je ne lui ai pas demandé de 
m’imita: Ça fart des années que je 
répète que si je trouvais un très 
bon acteur pour jouer mon person- 
nage. ce serait mieux qu’en le fai- 
sant moi-même. Cette fois fai trou- 
vé : Kennefo Bræntgb. 

- N’est-fl pas étrange que celui 
qoi s*est avéré le mieux à même 
de jouer votre personnage ne 
soit pas américain ? 

- En foit c’est normal. Les très 
bons acteurs américains, comme 
Robert De Niro, Al Pacùio ou Tom 
Cruise, ont une image de héros, de 
durs. Mon personnage n’a rien à 
voir avec ceux que met en valeur te 
cinétna américain. Aux Etats-Unis, 
il n'y a pas de vedettes pour joua 
un anti-héros. 

- N’est-ce pas angoissant de 
sortir un nouveau fihn chaque 
année ? Ne craignez-vous pas la 
routine? 

-J’ai toujours voulu avoir une 
carrière où mes fihns ne seraient 
pas des événements. Je ne voudrais 
pas ressemblée à .Stanley Kubridc, 
un très grand léaiisateur, qui sort 
un fibn tous tes six ans, et chacun 
est un êvér^ement majeur. Cette à- 
tuation fort entrer dans la logique 
du succès et de l'échec. Moi, je iné- 
fète être comme te beaujolais, il y a 



Kenneth Branagh et Leonardo DiCaprio (en haut), 
Melanie GriffiOi (en bas). 


une cuvée chaque année et tes geru 
peuvent dire : “Cette année, c’était 
bon", ou : “Ce millésime est un peu 
décevant”. A quoi je peux toujours 
répondre ; “Tïés bien I Peut-être ai- 
mœz-vous celui de Fan prochain." 

- N’étes-vous. pas contraint 
mal^ tout de trouva chaque 
fois une astuce nouvelle ? 

- Non, j’aime simplement tra- 
vaiDer. je ne sais jamais â Favance 
si te public suivra. Mais quand je 
termine un film, j'en ai déjà écrit un 
autre et commencé â penser au sui- 
vant. j’aime écrire, j'écris, je f^ 
mon film et parfois il est bon, par- 
fois moins. Une fois, il me semble 
intéressant de faire une histoire cri- 
minelle, l’année d’après un film si- 
tué dans les années20, Farmée sui- 
vante je pense : “Ce serait amusant 
de faire une comédie musicale", 
puis: “Essayons un filro formelle- 
ment plus radical”, comme Harty 
dans tous ses états. Mon prochain 
film parle d'un musicien de Jazz 
-un guitariste, interprété par Sean 
ftenn face à Uma Thuiman - sim- 
plement parce que cela m'inté- 
resse. Apr^, ça pourra être un bra- 
quage de banque, ou n'importe 
quoi 

-Croyez-vous que le fait de 
travailler ainsi rend vos films 
meîDeiiis? 

- En tout cas, je sais que je ne se- 
rais jamais plus profond ni plus ha- 
bile si le prenais trois ans pour 
écrire. Mais je ne me presse pas 
non plus, lorsqae fai terminé un 
film j’écris le suivant, ce qui me 
prend entre deux semaj'nes ou 


quatre mois, j'ai l'air productif 
parce que je n’ai pas le problème 
de devoir trouver de l'argent C’est 
ça le gros problème : la plupart des 
gens écrivent un scénario, puis ap- 
pellent un producteur, qui dit: 
“Change ceci et cela. Et si on peut 
avoir Dustin Hofïman ou Leonardo 
DiCaprio, nous ferons le fiim.” Et fl 
appelle Leonardo DiCaprio qui dit : 
“je fois un film ce printemps, peut- 
être vais-je y penser. Si Jack Nichol- 
son veut le faire, je suis d'accord." 
Et ainsi de suite... Moi. je sors le 
film de la machine à écrire et je le 
d(xine au directeur de production : 
“Prépare te budget On travaiUe dé- 
mâte.” 

- Et les stars viennent 

- Même les acteurs ne sont pas 
un problème. J’ai appelé Leonardo 
DiCaprio et je lui ai dit: “Fai un 
rôle |Mur toi. Véux-tu le lire ?" 11 dit 
oui ou non. S’il dit oui, tout va 
bien ; s’il dft non, je vais appeler 
Matt E^amon, Johnny Depp, etc. Et 
ainsi j’aurûs sûrement quelqu'un 
pour le faire. Ça ne prend pas cinq 
ans. 

- Jean-Luc Godard compare ce 
genre de travail à celui des ébé- 
nistes, des artisans. 

- Un fflm, c’est exactement cela. 
Quand on retourne au travail, on 
sait se serw de ses outils. Un fibn 
ett un enchaînement d'opérations. 
Q faut Féciire, le tourner, te monter, 
mettre la musique., Cest un objet, 
un artefact.» 

Propos recueillis par 
Jean-Michel Froaon 


boites de nuit, défilés de mode, 
premières- at très proche de la 
Doice Mta. En toute logique, le film 
est peuplé de personnages felli-. 
niens : un télévangéUste, un rabbin 
habitué des débats télévisés prê- 
chant la gentiDesse à une bande de 
skinheads, un chinugjen esthétique 
tellement recherché qu'il faut ré- 
server sa consultation plus d'un an 
à Favance,. A ce paysage haut en 
couleurs, il fout ajouter un top mo- 
del interprétée par la très jolie 
Charlize Theron, vague réminis- 
cence d’Anita Ekberg, prête à s'of- 
frir au premier homme venu, au- 
près de qui Kenneth Branagh, après 
des efforts désespérés - comme 
cette voiture emboutie dans la vi- 
trine d'un magasin-, n'obtiendra 
Tien. Pour accentuer tes vicissitudes 
de la célébrité, Woddy Allen ajoute 
une scène à clé. Leonardo DiCaprio 
interprète une jeune star insuppor- 
table, inspirée de Johnny Depp, qui 
moleste sa petite amie, saccage ses 
chambres d’hôtel, se vautre dans la 
coeâne, organise des partouzes, et 
manifoste accessoirement un vague 
intérêt pour un scénario concocté 
Kenneth Branagh à son inten- 
tion. 

«HELP» 

Une célébrité peut tout se per- 
mettre. Du haut de son olympe, 
elle n’obéit pas aux mêmes lots que 
les hommes. Une telle liberté agace 
Woody Allen, mais de quoi se 
plaint-fl ? Le monde décrit dans Ce- 
lebrity n’est guère différent de celui 
de ses précédents films. Son ciné- 
ma a toujours reposé sur Futflisa- 
tion judicieuse du star System, cour- 
tisant les vedettes pour mieux s'en 
servir et les servir. Mais la peur ma- 
nifestée par te cinéaste à travers 


son double est aujourd'hui d'être 
mte à l'écart de ne plus être celui 
que l'on observe. 

Les différents personnages inter- 
prétés auparavant par Woody Allen 
à l’écran avaient souvent une di- 
mension chaplinesque. Dans Man- 
hattan. Broadway Danny Rose. 
Crimes et Délits. Woody était 
l’homme que l'on laissait choir sur 
un bout de trottoir. Dans Celebrity, 
cet abandon ne ressemble plus à 
une posture - ce qui rend ce film si 
touchant et â ce point réussi - mais 
à la réalité. Celebrity commence et 
s'achève sur une image presque 
identique. Sur un plateau de tour- 
nage s'inscrivent dans le del trois 
lettres; HEL On imagine que la 
quatrième sera un autre L Après 
tout, Venfer installé sur un nuage, 
c’est une belle image ailénienne. 
Mais c’est un P qui s’inscrit pour 
former HELP (« Au secours »). La 
belle image s’est tranfonnée en pe- 
tite annonce et le spectateur en 
bon samaritain auprès duquel 
Woody AUen tente de soutirer un 
peu de commisération. 

Dans la plus belle scène du film, 
Kenneth Branagh assiste à une réu- 
nion d'anciens élèves. Il y remarque 
un ancien camarade coiffe d'une 
moumoute ridicule et une femme 
qui te faisait fantasmer autrefois, 
devenue aussi grosse qu’une ba- 
leine. n réalise alors que ces indivi- 
dus gagnés par la vieillesse sont au- 
tant de miroirs qui lui sont tendus. 
On ne fraye phis ici avec les pail- 
lettes du star System, mais avec la 
promesse de la msuson de retraite, 
sans doute le vrai sujet de Celebrity, 
te premier fiim où AUen affronte 
l'anonymat. 


5a/nwé/ Blumenfeld 


Perdu de vue 


QUAND bien même 11 choisit à 
Foccasion un double, Wooify ADen 
fait partie de ces cinéastes-acteurs 
qui s'exposent, au physique et au 
moral, dans leurs film& Buster Kea- 
ton, Ôiarfie Chaplin, Sacha Guitry, 
Jerry Lewis, Jacques Tàti, Nanni Mo- 
rettl, joao César Montero incarnent 
tes figures les plus éclatantes de 
cette longue tradition ^o-cinémato- 
graphique. La mise en Kène de soi- 
même témoigne toujours d'une am- 
bition démhngique. Ce n'est donc 
pas un hasard si la plupart de ces ci- 
néastes défendent aussi forouche- 
ment l’indépeDdance et la maîtrise 
de leur création. Ibut comme fl est 
k^ue qu'ils recourent à l'humour à 
la (bis comme une anne de combat 
destinée â saper les fondements de 
la nature et de la sodété, et comme 
un moyen élégânt d’imposer la mé- 
galomanie de leur projet 

Chaque scénario 
de Woody Allen 
renouvelle la menace 
de disparition 
du personnage 


A cet égard. Woody Men serait 
un cas (Texce^on : le personnage 
qu’a incarne serabte nums enclin à 
soumettre le monde à sa loi qu’à y 
chercher au contraire la légitiniité, 
sinon la preuve de sa pn^ire exis- 
tence. Comme si la graride, et peut- 
être la seule question du cinéma de 
Woody Allen consistait à s’assurer, 
d’un lùm l’autre, que son auteur-in- 
terprète existe toujours. L'enchaîne- 
ment frénétique des tournages est 
une marfière de le vâifier, chaque 
fibn répondant à une sorte de scéna- 
rio originel qui refxmveOe, de toutes 
les manières possibles et imagi- 
nables, la menace de disparitkm du 
personnage. 

Un bref n^ard rétrospectif sur tes 
vingt-sept longs métrages qu'il a 
réalisés en quelque trente ans de 
carrière suflït â le démontrer. Le pre- 
mier film de Woody Allen constitue 


rfllustration radicale de ce prlndpe. 
puisqu’fl n'est même pas de Woody 
AUen : Uly la Tigresse (19661 est une 
série B japonaise réaûsée par Sen- 
kichi Taniguchi, que le cinéaste en 
herbe s'approprie en la détournant 
par le son et l'teiage. Entre présence 
et absence, les figures de la dispari- 
tion vont par la suite se multiplier, 
sous diverses formes. Le change- 
ment à vue. de la métamorphose 
raUteique de Prends roseille et tire- 
toi (1969) au flou de Harry dans tous 
ses dats (1998). Le traveÂissement : 
en spermatozoïde dons Tout ce que 
tous me: (oqteurx loub/ saroir sur le 
sexe sans jamais oser le demander 
(1972), en robet dans Woody et (es ro- 
bots (1973). La perte d’identité: 
ndentification à Humphrey Benoît 
dans Tbmbe les filles et tais-toi (1972), 
la conversion au christianisme dons 
Hannah et ses sœurs (1986)~ 

C’est évidemment Zeiig (1983), 
chef-d'œuvre caméléonesque, qui 
constitue la quintessence du veit^ 
allénien. puisque le personnage n'y 
prouve son existence qu'au prix de 
sa disparition. On pourrait décliher 
le motif ad libitum, en recourant à la 
biographie, à la carrière d’acteur du 
dn^e chez ses confrères, ou à (a 
série de films dont fl se contente 
d’être l'auteur - depuis Facteur qui 
sort de Féiran dans La Rose pourpre 
du Caire (1985) jusqu'à l'héroïne 
d'Aflce qui devtent tevisible 11990). 
Le pastiche des genies, les citations 
en série, la mise en tfoyme du rédt. 
les jeux de mots et de miroirs consti- 
tuent cet univers terriblement tecer- 
tain dans lequel le héros, qui s'y 
connaît en supercheries, se débat 
pour sauver sa peau. 

Fbrce qu’fl incarne à la fois Fim- 
mersion dans Focéan infini de U 
glose et la remise en cause de la 
conception classique du personnage, 
on peut le définir comme Faberrânte 
synthèse du Talmud et du cinéma 
moderne. Soit un douUe danger, a 
ce n'est davantage, comme le sug- 
gère cette sage devise qu’tespire 
Leonard Zeiig au Ku Rlux Klan : « Un 
juif capable de se transformer en 
Nègre ou en indien est une triple me- 
nace. >• 

Jacques MandeJbaatn 
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Gus Van Sant M du vieux avec du neuf 


nouveaux RLMS 




P^cho. En s'attaquant à une copie de « Psychose », le dnéaste rate sa dble 






Fiim amérlc^ de Gus Van Sant 
Avec Vince Vaaghn, Anne 
Heche, jolJanoe Moore. Viggo 
Mortensen, William H. Macy. 
Clh44.) 


François Ttuffaut : « On pourrait 
considérer que Psychose «sf unfiitn 
expérimental ? » Alfred Hitchcock : 
A Peut-élre. Ma principale sati^ac’ 
don ea que le film a agi air le pu- 
blic, et c'est la chose à laquelle je te- 
nais beaucoup. Dans Psychose, le 
sujet m'importe peu. les person- 
nages m'importent peu: ce qui 
m'importe, c’est que l’assemblage 
des morceaux de films, la photogra- 
phie. la bande sonore et tout ce qui 
est purement technique pouvaient 
faire hurler le public. » Lors de sa 
sortie, Psychose a effectivement 
fait hurler le public et engendré 
depuis chez plusieurs léaUsateuis 
le désir de le refaire, de l’adapter, 
de repousser ses 
John Carpenter a livté sa version 
en 1978 avec Halloween, donnant 
naissance à un courant baptisé 
slasher movie. Brian De Paima a 
passé plus de quinze ans et cinq 
films (Phantom of thé Paradise, 
Carrie. Pulsions, Body Double et 
Sca^ace) à actualiser la fameuse 
scène de la douche. Gus Van Sant 
est à ce jour celui qui aura poussé 
le plus loin les limites de l’expéri- 
mentation, avec une copie - et 
non un remake - plan par plan de 
Psychose, allant jusqu'à reproduire 
le minutage des scènes, et les 


angles de caméra de Hitchcock. A 
quelques scènes près - TutiUsation 
de la couleur, l’ajout d'un plan oh 
Norman Bâtes se masturbe en Ob' 
servant Marion Crâne à travers le 
trou du mur de sa chambre -, le 
nouveau Psycho se reflète dans 
l’ancien. 

Gus Van Sant n'en fait pas un 
mystère. Une copie de P^hose 
demeurait un proiet auquel 11 te- 
depuis plus ^ dût ans. Et la 
réaliser lui semblait capital à 
double titre. Un tel projet n’avalc 
jamais été mené à bien. Le pidrlic 
d'auîourcThuî ne connaît plus P^ 
chose, et quand bien même le fihn 
de Hitchcock sortirait maintenant 
personne n’irait le vmr car il a été 
réalisé en noir et blanc Une idée 
mûrie pendant longtemps ne 
constitue pas pour autant une 
bonne idée. La bêtise demande 
elle aussi une certaine obstination. 


OKESSION DE £A TECHNIQUE 
L’obsession de Gus Van Sant est 
la techiûque, et son point de vue 
sur Hitchcock, visant, à raison, à 
en faire un maStre des ef^, sup- 
pose que l’inipact de ses tiZms re- 
pose sur une utilisation géniale de 
la technique cinématographique 
dont il suffit, pour la reproduire, 
d'établir la grammaire. Si tout se 
réduisait à l’applicatiOfl servile de 
cette éventuelle grammaire, il y 
aurait beaucoup plus de bons 
fllms, or ce n’est pas le cas. Gus 
Van Sant suppose, à tort, que le 
fîlm de Hitchcock est intemporel 


et que Ton peut, sans dommages, 
r^Tstraire de son contexte histo- 
rique. Le fîhn de Hitchcock se dé- 
roulait à la fin des années 50. Le 
simple fait de le déplacer dans tes 
années 90 implique de le repenser 
entièienient Pour Gus Van Sant, 
un film d'hier se regarde au- 
jourd’hui avec ies mêmes yeux. 

Dans son fihn, Ifitchcock ajou- 
tait une dimendon méu^hysique 
au larcin de janet Leigh. Les 
40 000 doDars qu’eOe avait subtili- 
sés restaient û métaphore d’un 
malaise plus profond et portaient 
en eux une maléÆction qui culmi- 
nait avec la célèbre scène de la 
douche. Anne Heche né porte plus 
cette culpabOité. EDe n’est pas une 
pécheresse perdue, mais une 
simpie voleuse au sang-ftold. Le 
choix d’Anthoity Perldns pour le 
rôle de Norman Bâtes ten^t énor- 
mément à l’air juvénile de facteur; 
à son côté emprunté, mal à l’aise, 
gauche, qui l’assimflaît à un in- 
nbeent U faudrait être fou pour 
accepter de donnir dans le motel 
tenu, dans le film de Van Sant, par 
Vince yaugiin. le remplaçant d’An- 
tbony PerkîTis. La stature impo- 
sante de l'acteur, ses sourires en 
coin, son regard perdu en font te 
can^dat idéal pour le rôle du 
croque-mitaine du train fontôme 
de la Foire du lïône, mais pas 
pour celui de Norman Bâtes. 

Psychose reste todissolublement 
un âm de son époque. Le fihn de 
Hitchcock est à ranger à côté 
d’œuvres qui lui sont cœitempo* 




Vîfice dans « Fn'eho », de Gus Km 5aiff : 

\ pbts cro^ie-mUa^ ^leTfàmanBaUS. 


raines, J 275 âmes; de Jim Hiomp- 
son, et KnoxvîBe Ctrl, l’inqiûétante 
chanson des Louvm Brothers. U 
aura f^u du temps pour réaliser 
combien Psychose était hé à un cer- 
tain provincialisme californien 
dont le Bates Motd, et sa fameute 
maison perdiée sur la colline, ré- 
fiétaic festbétiqne, lié encore à la 


fin des années 50,' dont, le fihn reo- 
vo^it la foce cachée c’esFè.-dire U 
plus sombre, la plus inqaiétanté... 
La modernité de Psychose, ét^it 
d’être de son temps. Faite d’avdc 
su le comprendre, Gùs Vhn Sant 
Uvie, lui, un ^deux film. 


RüSHHOIfR ; ■ ^ 

« Succès surprise, au wx-pnice 
améiicain cet automne, ^ttsh 
ffoar e^ întérsssaat à plusievârs 
titres. li conforte d'abord Jackie 
Chan dans son statut de star 
aiadncaine et en fait le seni ac- 
teur hongkongaîs à réusM hors 
de ses frontières (les carrières de 
Chow Yun Fat et de Jet Li restent 
pour rtnstant beaucoup plus 
flouesj, alors .que-son partenaire, 
racteui noir Chris Tucker, déjà 
vu Le cinquième Elément, de 

Luc Besson, reprend un créneau 
laissé-vacant par Richard Pryor et 
Eddie Murphy. Rush ffoùr 
mar^e -aussi la résu^nce (f un 
genre, le buddy movie Oe « fihn 
de copains *■), pt^riilaire dans les 
années 80 avec des titres comme 
L'Armé fatale ét Quarante- 
huit heures. Il s’agit cette fois 
d’un policier chinois (Jackie 
Chan) cJiargé de faire équipe 
malgré lui avec un flic de la po-' 
!ice de Los. Angeles (Chris Ihc- 
her) pour retrouver la fille du 
consul de Chiné aux Etats-Ui^ 
Malgré le potentiel comique de 
Chris Tucker et les talents de 
cascadeur de Jadde Chan, Ritsh 
Haur eÀ tin produit trop formaté 
pour surprendre. Cohérent, drôle 
et bien léall^.O ne Itû manque 
que de vraies idées. ' -5>Bil 

Fififfr américain de Brett Ratner. 
Avetijackie Chan, Chris Thcfcef, 
Ken leung. ïhm Wilkinson. 
.(th4cO 


SBd. 


BOX-OFFICE 

■ Six films français se bissent 
parmi les quinze ^us pante suc- 
cès de la semaine... L'information 
est une bonne nouvelle dont on 
avait oublié le goût après la défer* 
lante américaine de 1998. Si, dotés 
d’un nombre d'écrans supérieurs, 
trois productions hollywoodiennes 
(Vous avez un message. Ennemi 
d’Etat et Souviens-ta l'été dernier 2i 
occupent les trois marches du po- 
^um, Le Ciel, les oiseaux et., ta 
mère (208 000 entrées en cinq jours 
et, de très loin, le meilleur taux 
d'occupation des salles) et. dans 
une moindre mesure. Les Parasites 
(83 000 encrées en cinq iom) re- 
nouvellent le succès d'une veine 
comique inusable. Au cœur du 
menson;^ persiste en deuxième se- 
maine, Le Ifiner de cons a repris du 
poa de la bête et Pourquoi pas mai ? 
tient bon. Sans oublier U belle his- 
toire du succès inattendu de Kiri- 
kou, lilliputien du dessin anhné qui 
a réussi à se frayer un espace entre 
(es géants AfuAirt et Prince d'Egypte 
et dépasse tes 300 000 entrées en 
septième semaine. Il faut égale- 
ment noter la réussite de Pesten, 
toujours présent au tableau d’hon- 
neur après cinq semaines d’exploi- 
tation. 


La machine à observer les fantasmes de Judith Gaheil 


La Révolution sexuelle n'a pas eu lieu. Une comédie métaphorique sur la plaœ de chacun dans le groupe 


Film français de Judîtb Cahen. Avec Judith 
Cahen, Alberto SorbeUi, Jean-Louis Loca, 
Eva Hosson, Serge Bozon, Hélène Rrappat, 
Emmanuel Giraud, Jnlien Hnsson. 
(2 heures.) 


L’affaire est entendue : Anne est une casse- 
pieds de pFenûère. jamais contente, jamais à 
l’heure, fusant tourner en bourrique ses copains, 
ex-amams et toujours collées de la radio iiber- 
taire où eOe est animatrice. Et qu’est-^ qu’dle 
fabrique avec cet ordtaateur relié à ses fan- 
tasmes par des fils électriques qu'efle coDe à son 
front ? Des images. Elle fabrique des images. 
Comme la léaUsatiice du fîlra. Ce qui est assez 
k^ue, puisque c'est Judith Cahen, la réalisa- 
trice, qui joue Anne. On la reconnaB; ; on l’avait 
découverte dans son premier film, la Ontede 
d'Anne Buridan, en 1995. 

Avec le renfort de ce personnage, eOe propo- 
sait alors une întenogation, volootîers grinçante 
ou farfehie, sur les postibOirés - politiques, senti- 
mentales, dnématc^phiques, etc. - de Faction 
coUrétive. Ce deuxième vréet poursuit ia même 
réflexion, en sens inverse : le film part cette fois 
des différentes formes de groupe - dont le « mo- 
dèle de base» qu’est, dans nos scKiétës, le 


couple > et des représentations de masse, pour 
essayer de voir un peu, et si possible de 
ctxnpiendre, où chacun en est vià4Hns d’eux. 
D'où ce tâdute informatique de sc&oce-fictioa: 
pour voir un peu, sur son écran ütfonnattique. Ët 
d’où encore les paydrédiames. réalistes avec les 
vrais copains (Giraud et Hussrûi), œrhîques avec 
son idéal raascuUn imaginaire Oean-^xxiis Loca). 
Puis ce sautfllement entre réafité et fantasme, 
grâce au travesti-passeur Alberta 


SAUmUANT ET BOITEUX 

SautîDant, ie film l’est lui aussi,, et parfois 
même boiteux - ce qui, soit dit en passât^ vaut 
mieux qu’exsarigue ou au contraire épuisé par 
son propre poids, ccnnme tant d’autres produc- 
tions actuelles. La névobition 'sexueBe n'a pas ea 
liai (titre en forme de pubücitahe demt 
on se serait idsémerri passé) a pour loi s<m ambi- 
tion. et la vokmté affichée de Faccoirq^ en fai- 
sant sourire (souvent) et en émouvant (parfois)' 
ses speccateocs. NoUe projet qu’il convient de' 
saluer, quelle que soit la réussite de son ac- 
compfissemenL Si tes questions que (se) pose Ju- 
dith Caben sont d’inçortance, la maniàe dont 
eDe tes pose, et qui fait la teneur du fihn. est net- 
tement moins conv ai nca n te. L’oedmateur à dé- 
crypter les images mentales se substitue à ce qui 


devrait être par eaœenenœ la matitee à.moqtrer 
la zéâfitë et rhnagîoaire. c’est-à-dâe Je dnteia 
hn-même. Cette qconcaÉene est cranme la mè- 
tajAore dune téaitetfon quinnitti{^ àpiaisfr lé 
bik psydhokigâque et le broc sodtâo^que. Çai^ 
catuiant les imAagonistes dte son petit thâhre, la 
réalîsatioQ ne leur laisse januds letèmps d’exishm 
par eux-mèmes, de inmhe qudiRie oan^stance 
- au-delà des divises expérimentations aux- 
quelles la dnéaste les livie sous bosjh^ Aiine,-- 
son propre peisoiinage, est d’mDeùrs Ëpcenuëie . 
vktûne de ce phêomnèite. 

n kn fort pôdre au passage le capital de gnm- ' 
pathie que, dans le droft-fif des héros du boT' 
lesque, de Chariot à Hulot, NanrüMor^ avrnt 
su accumuler en faveur du MJcbele quH Istet^ . 
ixétazt dans ses premiers films, ét auqp^ 1^ 
raine conçue par Judith Cahen devrait fmie scin- 
gec Cest justice que rappsdUa^ à âbriteer 
des images utDte dans FUstolre finisse -par dé- 
ckmeher des catastrc^ihes, puis éeboue. n est 
même d’urus certaône probité de la part de fan- . 
tâte de parvenfr à cette conitiusion. n u’empêdiè 
que le fflm hn-mênae; porté par un cB ip osiüf de 
réâ et d’images inopârant; a au possagge site le 
mâmesOTt 


IA NOUVELLE ÈVE- 
■ Le quatrième film .de Catheriite 
Cortei ^ iQië entreprise démo- 
cratigue : elle affirme que les.an- 
ciénnes gauchistes' ont droit, 
cômnie tOut te monde* ^ vàud^ 
viSe bouigêois et à sa variante 
cootethporidne, la sitcom déco- 
rée de fleûxs bleues. Camille, qui 
a conservé de ses rébellions ado- 
tesemttes im. certain pendiant. à 
râler contre tout et un penchréit 
certain aux expériences sexuelles 
« limites ». est Uêp malheureuse. 
Jusqu’à ce que sa déziye croisé le 
chemin ba^ d'un faôrÛDe .dont 
les principales qualités sont 
d'être marié j à demi-chauve et 
dirigeant sociàBste.' Elle tombe 
donc i^ierdmnent amoureuse de 
ce modHerde réussitâ ;SOcfale. 
jPbCte.la sUic^B-foudre voqs réfé- 
ler.à' vpt^ rrâiaib^phGto bâbl- 
tùéLl. Raifoe ^^ard dâfenâ avec 
vaillaiice son personnage au iDl- 
heù d'un fiim qui ne lui rend 
guère justice. Cela devient une 
habitude dont elle devrait se 
défiet.; ; /.-SCS 

iPilm français de Catiteiine Corsi- 
nL'Avec Ketrin:Viard, Pierre-Loup 
Jùijt^Ùiiheiine HoL Sergi Lopez. 
a h 34.) 
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Dans l’ombre du crime 


François Bon ÿ 

i 


Sombre. Les aventures d'un tueur en série dans l'oeil d'un dnéaste métaphysique 


U buff^ de la garq 
b'^AngDuÆlTiq,, 4 ï. 


Fihn français de PhDippe Gran- 
dxieux. Avec EUna Lôirôiisolui, 
Marc Barbé, Gérard Volllat. 
Oh 52.) 
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théâtre Artistic Athévains 


On pourra tout penser de ce 
film, du plus grand mal au plus 
grand bien, sauf qu’il est un objet 
négligeable. Top trandiam pour 
laisser indifférent, trop engagé 
pour ne pas diviser. Le genre 
d'eeuvre qui ferme d’emblée la 
porte derrière efie, au bénéfice de 
ceux qw se sont eagoufoés à sa 
suite, au détriment des autres. 
Bien malin, dans l'un et l’autre 
cas, qui pourra le raconter. 

n est toujours possible de se 
raccrocher à la trame narrative, 
une sorte de road moine qui met 
en scène un maniaque sexuel es- 
tourbissant en chemin les femmes 
avec qui il fiait l’anKiur, jusqu’au 
moment où l’une d’elles le dé- 
tourne momentanément de sa 
passion destructrice. Mais le mini- 
malisme délibéié de rintrigue, le 
refus de la psychologie, la compo- 
sition plastique du film interdisent 
de le rédidre à cet aigumenL 
Tournée le plus souvent en 
plan-séquence et caméra à 
l’épaule, c'est une oeuvre travail- 
lée jusqu’au maniérisme, qui exa- 
certe la pure perception et l'im- 
pact sensoriel, en jouant 
notamment sur l'alternance. Vio- 
lence du plan rapproché qui mor- 
celle les corps à coups de 


brusques décadrages et de filés. 
Sinuosité du travelling le long 
d’une route qui défile. Stase du 
plan fixe sur quelques paysages 
somptueux et pacifiés. La bande- 
son procède de même, avec sa 
succession de plongées en apnée 
et d’éclats inopinés, tout comme 
le traftement des matières, altei^ 
nant aridité et fluidité, ou de la lu- 
mînorité (lutte entre l'ombre et la 
luDtièTe). 


FREUD ET BADULIE 

Sous les auspices revendiqués 
de Freud et de Bataille, le rinéaste 
fait du repFd un oi^ane privflégié 
de ia jouissance. Les nombreuses 
allürions à l’enfiance et au spec- 
tacle, les mises en scène vbyeu- 
listes et violentes de la sexualité 
définissent la représentation 
comme son terrain d’élection. 


Cette théorie cbelée de la pnl- 
rion est assurément de la'beDe ou- 
vrage. Mais ^ aboutit, à force de 
^y^notetisme et d’ostentation, à 
une ràétaphysique aussi réduc- 
trice que ceOe du piîBcfpe de cau- 
safité fflasffiqiie. Là ôù cehti-d 'en 
appelfe'au jugen^t confortable 
du personna^, ré fihn met tout 
en oeuvre pour . ranéantzc,. 

Au motif que le mai est, au 
'même titre que le Men, oh prin- 
c4)e naturel, fl exempte son VR? 
de rinconsdrât de toute motiva- 
tion et de toiite xesponrébilité bu-, 
mahies, sacrifie rés victimes 'sur 
l’aidel de l’esthâisnie, et nous de- 
mande d’en faire autant Si c’est 
être un ennem] de Tait que.tie s’y 
refuser, on en prendre tranquil- 
lement te tisqoe. 


Jacques Mandeibman 



DOWNIIME 

■ Ça commence comme un de 
rés films sodaux dont les /mglais 
se sont fart' demiëremenf une 
Spédalité. Une. jeune ftmme est 
sauyée .dd suicide par un pqlidet 
EOe vit seule avec son enfant 
'dans uné'^gantâque tour.de k 
banlieiie -londonienne procuré à 
la démolition, habitée' quel- 
ques rarès familles ét Ih^'à une 
bande d’adolescents désceuvrré 
ét brutaux. Le film change de ré- 
gime lorsque le pbli.cier se 're- 
trouré coincé avec !a postùlante 
au suicide dans un. ascenseur 
dont les filins cèdent' progressi- 
vement. Doxant trois, quarts 
d’heure, le réalisateur s’amuse 
.alors. avec les. nerfs du'sp.écta- 
teur, multipliant'les efferé de 
frayeia et de suspens» -aii^é par 
un scénario qui eil rajoute .(le hé- 
ros est asthmatique, et sujet au 
vatige). Après quelques vaines 
mais efficaces mont^ d’adrénà* 
line, le film écope^de vingt mi- 
nutes de remplissage. Le mor' 
',ceàu de bravoure central 
ressemble, en tout -cas,' à une - 
carte de visité , qu’un jeune ci- 
néaste enverrait à Hollywood , 
pour démontrer sa capacité à 
filmer des scènes 'd’acÂibn. L’his- 
Xoire finit bien : le réàlisatéur 
Bbaret Nallutl a été <>-ngagtf par 
Miramax pour réaliser The 
CrownL /.-RR. 

bntarrnf'que de Bharat NallU- 
rî. Avec Paul McGànn, Sùsan 
Lynch, Jÿm Ceorgesùn. (I h 30,) 
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« De Hyères à aujourd’hui », 
une histoire différente du cinéma 


Le festival créé en 1965 par Maurice Périsset renaît de ses cendres au cœur de Paris 


vjM m par Maurice PerisseL animateur d 

oné-dub de Hyères. ie Festival de Hyères a ét 
une plaque tournante du dnéma expérimente 


dans my de avant de dispara^ en 1983. La édition met en parallèle les productions d'hier et 
manifesmtion rendit aiqourd'hui au ônéma la cfaïqourfnnH en programmant 32filns pvés»»- 
Qé, dans le S'arrondissmiient de Paris. Cette tés à Hyères et 66 oeuvres récentes. 


ON A beaucoup évoqué durant 
cette décennie cinématographique 
le retour des années 70, récenime nt 
avec les nouveaux fibns de Quentin 
*Idrentino, des frères Coen ou de 
Steven Soderber^ Ce constat ne 
concerne pas que les Etats-Unis. 
Depuis rinfluence qu'exerce le ciné- 
ma de Maurice PiaJat sur de jeunes 
auteurs apparus au début des an- 
nées 90 (Xavier Beauvois, Cédric 
Kahn...), jusqu’au succès qu’ont 
cofuiu en 1998 les rétrospectives 
consacrées à jean Eustache et à 
Marguerite Duras, la France 
connafr, eDe aussi, ce phénomène. 
On peut supposer que ce pcmt esr 
thétique jeté par-dessus les îwin^ 
80 trahit un désir de se ressourcer à 
une époque marquée par sa vitalité, 
son mOitaDtisme, sa radicaËté. 

Cest aujourd’hui au tour du Es- 
tival de Hyères de renaître de ses 
cendres, au cœur de Paris. Créé en 
1965 par Maurice Périsset, anlma^ 
teur du ciDé<]ub de Hyères, ce fes- 
tival, l’un des plus importants de 
France après celui de Cannes, a été 
l'une des plaques tournantes du d- 
néraa expâtrnental dans le monde, 
avant de (fisparaStie en 1983. C'est 
en 1970 que Marcel Mazé - sous je 
choc de sa découverte du courant 
undei^und américain (Mekas, 
Anger, Bradcbage^} ixiésenté pour 
la fweniière fois en Rance par la Ci- 
némafrièque française - pcoid en 
charge la sélection de ces œuvres à 
Hyères. Intégrées au programme 
général du festival en 1971, elles 


choquent le public non averti. Ma- 
zé, Iran sans courage ni malignité, y 
programme de surcroll Vta<£mir et 
Rosa, du groupe Dziga Vertov (Go- 
dard et Gorin) en soirée d’ouver- 
ture, et Jaune le soleil, de Maiguerite 
Doras, en clôture, devant les auto- 
rités locales. Scaivdaie, qui s’ajoute 
à celui des hordes de chevelus pari- 
siens épluchant des œufs durs dans 
les salons des hôtels de la voie. 

ACnOMS AIJERNA17VËS 

Privé de subvention, le festival 
doit s’exiler Tannée suivante à Ibu- 
kra, où le scénario se reproduit à 
Tidentique. Décision est prise de 
créer deux sêiections distinctes, 
dont l'une, dirigée par Marcel Ma- 
zé, est baptisée « Cinéma dif- 
férent C’est elle qui consacrera 
essentiellement la réputation du 
festival, rétabli à Hyères en 1977. 
Elle aura accueilli des cinéastes aus- 
si divers que Philippe Gairel, Mar- 
guerte Duras, jean Eustache, Riul 
Sharits, léo Hernandez ou Hans- 
jürgen Syberberg. Entre-temps, 
Marcel Mazé, entouré de quelques 
compagnons de route, parmi les- 
quds Duras, Dominique Noguez ou 
Noël BuFcb. a créé en 1971 le CoOec- 
tif jeune Cinéma, qui, sur le modèle 
de la Film-Makei*s Coop créée par 
jonas.Mekas à New York, est la pre- 
mière' coopérative française de dif- 
fiisiOD {Tœuvres exdues des circuits 
traditionnels : les « Nuits 
blaiKhes » de TOIympic font alors 
saDe comble. Vautres coopératives 


naîtront par la sidte, telles Paris 
FOro Cop et Ught Cône, qui existent 
toujours aulourdliuL 
Les armées 80 marquent un coup 
d’arrêt dans cette efflorescence 
d’actions alternatives, taniEs que 
l’Olympic organise désormais les 
*( Nuits blanches de la moto >», 
avant d'être placé lui-même hors 
circuit... Aujourd’hui, la revitalisa- 
tion du Collectif jeune Cinéma - 
notamment à travers l'implication 
d’une jeune génération qui a rejoint 
Marcel Mazé, Tincitant à organiser 
la première é^'tion de œ festival qui 
prolonge Tesprit de Hyères - té- 
moigne du regain de ce cinéma. 
Abstrait ou mSitant, structurel ou 
narratif, ses supports se sont diver- 
sifiés (usage massif de la vidéo, ré- 
sistance du super-8. du 16 et du 
35 mm). Ses modes de divuigatioo 
aussi : les Beux altematifr (hangars, 
cafés, appartements.-) y côtoient 
les institutions, comme l’atteste 
Tinvasion des musées et des gale- 
ries par Tait vidéo, la tenue régu- 
li^ de séances de cinéma expéri- 
mentaJ à la Cinémathèque 
française, ou la création récente 
d'un rendez-vous consacré au 
genre à la télévision (Swftdi, Arte, 
dimanche 31 jarwier à minuit). Dans 
un cas comme dans l'autre, une 
constatation : œ cinéma, contraire- 
ment à Tépoque où les salles de- 
meuraient Tenace prhdlé^é de sa 
découverte, a tendance aufouixThui 
à déserter le dispositif dnématogra- 
jdûque. 


L'un des principaux intérêts de 
cette manifestation consiste 
d’abord à Ty ramener. En prc^am- 
mant 32 films présentés à Hyères et 
66 œuvres récentes, elle offre en 
outre un intéressant état des lieux 
de la production contemporaine 
mise en regard avec celle d’hier. 
IVanchant sur une tendance relati- 
vement massive à la vignette déri- 
soire, quelques œuvres fortes en 
émergent Trace of a Presence ta 
Corne (vidéo, 1993), d'Irft Batsry, es- 
sai halluciné qui n'est pas sans évra- 
quer le travail de Chris Marker. 
Room Wîthouta Weivilô mm, 1997), 
de Rada Sesic, ou ie flottement 
douloureux d'une Croate de Saraje- 
vo exite aux Pays-Bas. La Reprise 
(16 mm, 1995). de Claus Telscher, 
magnifique évocation de la villa 
Noailles à Hyères. où les pas lan- 
goureux d’une jeune lëmme brune 
posant pour Tobjectti' d'un photo- 
graphe fcmt jaillir, entre ombre et 
soleil, les éblouissantes réminis- 
œnces de Man Ray, Maya Deren, 
Luis Bunuel, jean Cocteau ou Jean- 
Luc Godard. Soit de i-lyères à au- 
jourd’hui, les diverses strates d’une 
histoire différente du cinéma. 

Jacques Maudelbaum 

■ér « De Hyères à aujourd'hui », Fes- 
tival des cinémas differents. Du 28 
au 31 janvier au cinéma La Clé, 
21, rue de la Qé, Paris-S*. M* Cen- 
sier-Daubenton. Tël. ; 01-47-42-91- 
62. 
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TOULOUSE 

de notre correq>ondant régional 

Surprise : le champion de France toute caté- 
gorie est un poids- plume: Au box-office des- 
entrées de Tannée 1998, le cinéma Utopia 
- trds petites saUes d’art et d’essai nichées au 
cœur de Toulouse - a gagné la palme, décer- 
née par U Film français, du meilleur taux de 
remplissage des salles françaises. Avec une 
moyenne de 784,9 personnes par siège, le Petit 
Utopia (436 places) est, proportionnellement 
ie plus fréquenté des cinémas de France, de- 
vant fogre parisien UGC Crté-Les Halles <19 
saHes. 3 360 fauteuils} dont le coeffkîent est de 
735,9. Les autres multiplexes sorit loin der- 
rière. Du point de vue commercial, c’est dœic 
le meilleur cinéma de France. Alors que, de ce- 
lui de la programmation, c’est un des plus au- 
dacieux. Etrange et hmreux paradoxe. 

Utopia est une aventure. Au départ - c'était 
il y a vingt-trois ans, un temps où l’utopie 
avait encore des couleurs - deux allumés las- 
sés de Tindigence cinématographique réser- 
vée à nos lentes provinces, Anne-Marie Fau- 
con et Michel Malacamet, déddent de « bâtir 
Talternative à la domination des trusts ». Pro- 
gramme maximum 1 Qui commence modeste- 
ment entre copains dans une ancienne cha- 


pelle d'Avignon transformée en salle de 
cinéma. Premier film : Le Bonheur dons vingt 
ans, montage sur la période stalinienne. Le pu- 
blic n’est pas bouleversé mais le ton est donné. 
Utopia est né. 

• Commence alors une histoire à l’envers, à 
contre-courant des logiques commerciales. 
Utopia s’acharne à présenter un cinéma de re- 
cherche, des films venus de TEst, d'Iran et du 
tiers-monde. Evidemment, ça ne marche pas. 
Pas plus à Avignon que dans les autres salles 
ouvertes avec un bel élan à valence, à Toulon 
et à... Bédouin, petit filage de 1 500 âmes au 
pied du mont Vèntoux. Pendant dix-sept ans, 
Anne-Marie Faucon et Michel Malacamet de- 
\4ennent de prodigieux acrobates des déficits. 

Et puis, en 1993, vient Tidée de s’installer à 
Toulouse. Une intuition gagnante parce 
qu’elle permet l'adéquation d’un lieu et d’un 
projet « Une ville jeune, universitaire, turbu- 
lente, fivndeuse. adaptée à notre démarche », 
dit Michel Malacamet Un ancien cinéma, le 
Rio, est superbement aménagé avec fresque 
du XVII* siècle, escalier de bois, statuettes 
d'anges, fauteuils de velours et agit-prop sur 
les murs. On est prié d’être ponctuel aux 
séances et de ne pas manger de pop-com. On 
est en revanche cordialement invité â signer 


des pétitions pour la semaine de quatre jours 
ou à rejoindre les comités Attac 

Cette fois, ça marche. Au-delà de toutes les 
espérances ; 342 220 entrées en 1998, « en re> 
fusant du monde », près de 250 films en roule- 
ment par an, un Journal diffusé à 50 000 exem- 
plaires.~ Utopia donne toutes leurs chances 
aux films en les laissant de longues semaines à 
Taffiche (plus d’un an pour Les Virtuoses}. Les 
Toulousains plébiscitent une programmation 
de qualité (plus de 70% de films français ou 
européens, moins de 20% américains). «Les 
gens trouvent ici un petit lieu de résistance qui 
montre qu’on peuf s'opposer avec succès à 
l’ordre menaçant dti monde», estime Michel 
Malacamet. 

Dernier pied de nez en forme d'équation : 
Utopia, c’est 2 millions de francs d’achat plus 
1,5 million de travaux (sans ta moindre sub- 
vention) pour 342 220 spectateurs ; or un mul- 
tiplexe, c’est en moyenne 100 millions de 
francs d’investissement pour 700 000 à 800 000 
entrées. L’utopie s'avère plus « rentable » que 
l'industrie. « Il faut réussir l'atternative sur ie 
pian économique pour l’imposer eulturelle- 
mertt», conclut Michel MalacarneL 

Jean-Paul Besset 



« Les Corrupteurs », le film de trop 


EN ORGANISANT une manifes- 
tion consacrée au thème du « Ci- 
néma sous Vichy », le CRAC de 
Valence élargit une programma- 
tion qui avait eu lieu à l^ris voici 
deux ans, à l’initiative des Archives 
du film, dans ie cadre de Cinémé- 
molre. Nul hasard si Françoise Cal- 
\ ez, directrice du CRAC, a souhai- 
té inaugurer par ce thème le 
nouveau rendez-vous dnémato- 
graphique de l’institatiœi, baptisé 

Cinéma et Histoire » : « Etant 
donné les problèmes que traverse 
actuellement la région Rhône-Alpes, 
i'estime qu'au lieu défaire de 
grands discours il vaut mieux mon- 
trer ce qui s’est passé en France à 
cette époque. » 

Mais le cinéma français de cette 
époque - 220 longs métrages de 


Courent des Cordeliers 


IS.néèrrUrdcMédidae TSfKEitBlS 



fiction produits de 1940 à 1944 - ne 
montre presque rien. Le dnéma, 
comme le pays, est «occupé», 
principalement à distraire les Fran- 
çais de la rigueur de TOccupation. 
Libéré de la concurrence holly- 
woodienne et purgé de ses juifs, U 
connaît en même temps son âge 
d'œ. Si le cinéma était jamais un 
reflet de la sodété, ce serait dans 
cette tranquille mdifférence qu’il 
foudrait chercher sa vérité. L’idéo- 
logie pétùnlste et coEaboration- 
niste s’exprime, quant à eDe, dans 
les documentaires de propagande. 
Un grand nombre de ces fi^s se- 
ront montrés à Valence, en pré- 
sence des faistoriens du cinéma 
Raymond Chirat et Jean-Pierre 
Bertin-Ma^iit, et en collaboration 
avec les Archives du film. 

Parmi ceu.x-ci. Les Compteurs 
(1942), qui en constitue la part la 
plus noire et la plus vile. Cette 
« œuvre » n'en fait pas moins fi- 
gure d'exception, puisque c’est 
quasiment le seul film français ex- 
{riieftemeot antisémite recensé du- 
rant cette période. Msûs quette ^ 
nistre exception I Projeté à Paris 
en mai 1942 en première partie des 
Inconnus don.*: la maison, d’Henri 
Decoin (la séance sera reproduite 
tefle queOe à Valence), ce film de 
trente minutes est commandité 
par J'Institut d’études des ques- 
tions juives, produit par la société 
Nova Filins, et réalisé par un tâ- 


cheron pno-nazi nommé Pierre Ra- 
melot. É se compose de trois par- 
ties -«Crime», «Déchéance», 
« Scandale » - et s'ouvre sur un 
carton qui en résume parfaitement 
le propos, en attribuant h » la 
presse, le cinéma, la radio, eqjloités 
sur une base de 95 % par des 
consortiums Juifs », l’infiuenœ cor- 
ruptrice qui aurait Jeté la jeunesse 
française dans une criminalité aug- 
mentée, de 1925 à 1939, « dans des 
proportions stupéfiantes 
Chacun des trois épisodes va il- 
lustrer ce propos, en une démons- 
tration qui ne recule devant aucun 
expient, à commencer par celui 
de la médiocrité ordurière. Ici, un 
jeune homme qui a abusé des po- 
lars judéo-hoUywoodiens devient 
un sauvage assassin. Là, une brave 
cousette est abusée par un Dbidi- 
neux producteur de cinéma juif. 
Plus loin, les escrocs juifs, après 
avoir ruiné la France, jouent au 
casino sur la Côte d'Azur. Ces say- 
nètes sont soutenues par un appa- 
reillage disparate, qui comprend 
le martèlement d'un commentaire 
en voix ofT, l’usage de ia surim- 
pression comme juxtaposition 
formelle de la réalité et du 
complot qui la mine, l’emploi 
« documenté » de schémas et de 
graphiques, les extraits de films 
américains en* guise de preuves. 
En appelant à l'expulsion «des 
éléments corrupteurs et asodaux » 


(ce sera chose faite quelques se- 
maines plus tard, avec le début 
des grandes rafles), le film 
s’achève sur d’émouvants ta- 
bleaux nationaux, telle cette fa- 
mille réunie autour d’une radio 
pour écouter le discours du Maré- 
chal. 

Suite à une anomah'e constatée 
sur le négatif et reproduite sur les 
diverses copies, la première moi- 
tié de ce film est privée de son. 
Mort en septembre 1942, son réa- 
lisateur n'3 jamais eu à s’en justi- 
fiée Quant à Martine Carol, après 
y avoir tenu le premier rôle de sa 
carrière, elle deviendra le sex- 
symbol français des années 50, 
avant d’être éclipsée par Brigitte 
Bardot Un film à demi aphasique, 
un réalisateur rendu à son néant, 
une starlette oubUée. IViste his- 
toire. 

J.M. 

iruLe dnéma sous Vichy ». Du 29 
au 31 jamnec au CRAC scène natio- 
nale, 36, boulevard du Gênéral-de- 
Gaulie, 26000 Valence (04-75-82- 
44-10). Pour plus de détails sur 
l'histoire de ce film, voir l'étude 
d'Eric Le Roy, Les Corrupteurs, ou 
le dnéma françeis à l'heure nazie, 
parue dans la Revue d^istmre de 
la Shoah (n*163, mai-août 1998, 
Centre de documentation juive 
contemporaine). 
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Antigone 

lean Bollack. traducteur de 
Sophocle, cosigne avec Marcel 
Bozonnet ia mise en scène 
d'Antigone. Marcel Bozonnet joue 
aussi Créon dans ce spectacle oü 
Eisa Lepoivre interprète à la fois 
ia fille d’Œdipe, Tirésias et 
Eurydice. A côté de quatre 
comédiens, un danseur 
- Massimo Biacchl - participe a la 
représentation de cette tragédie, 
révolte de la conscience morale 
contre la raison d'EtaL 
Théâtre de la Bastille. 76. rue de la 
Roquette, Paris IP. A^ Bastille. Du 
mardi au samedi, à 21 heures ; le 
dimanche, à 17 heures. Tél. : 
0l-43-57-42’14. SOFet 12ÛF. 
Jusqu’au 28 février. 

Le Rossignol de Tempereur 
de Chine 

Yves Le Guillochet a adapté et 
met en scène, pour les enfants de 
3 à 10 ODS, Le Rossignol Je 
l'empereur de Chine. Deux 
comédiens, lean-Marc Albert et 
Sophie Froissard, interprètent ce 
célèbre conte d'Andersen dans 
une adaptation aux temps 
modernes oü les chansons 
tiennent une place imponante. 
Auditorium Saint-Cermain, 4. rue 
Félibien, Paris &. hP OJéon. Du 
27 janvier ou (7 murs. Le mercredi 
à 14 h 30 : le samedi, à 15 heures. 
Tél. : 01-44-07-37-43. 70 F. 


Eddie Henderson Quaitet 
L'ancien trompettiste des 
Headhunters électriques du pianiste 
Herbie Hancock et des lazz 
Messengers du batteur Art Blakey 
\ient de temps à autre jouer dans les 
clubs parisiens. C'est toujours un 
bonheur pour le jazz. On se sourient 
de la clarté de sa sonorité, de son 
expressivité auprès du pianiste 
Laurent de Wilde au début des 
années 90. 

La Villa. 29. rue Jacob, nsrisu. 

AP Saint-Cennain-JeS’Prés. Les 27, 
28.29et30iamiertile2 rëm'er.à 
22 h 30. Téi :0l-43-26-60-i10. De 
}20Fàl50F. 


Fantastic’Arts 

Le t/ Festival de Gérordmer, consacré 
au genre fantastique, présente une 
quinzaine de longs métrages inédits 
dans difFérentes sections. Parmi les 
films en compétition, huit films longs 
et dix courts. En ouvertun;, hors 
compétition, de Gus Van 
Sant, rerishe le classique 
d'Hitchcock. Des avant-premières, 
des fOms inédits destinés à la vidéo, 
des vktéo-cUps, un colloque sur les 
tueurs psychopathes, deux 
hommages Uohn Londls et Robert 
Eng^und), un coup d'ceil sur la bande 
dessinée et une exposition 
ctMitplètent cette progrommatiCHi. 
Bureau du Festival. 4, boulevnrd 
Kdsdi. SS Cérardmer. Pti 27 au 
31 Janvier. Tel :03-29-o0-98-21. 


tpuHh.itel 


Idylle à 
Okiahoma 

Un spectacle de Claude Duparfait 
d'après Franz Katka 
29 janvier ■ 20 février 
- Théâtre de Gennevilliers 

Centre Dramatique National 
Location 01 41 32 26 26 


GUIDE 



Intégraie David Lynch 
faraserhead (1977) ; Eléphant Man 
(1984); Dune (1984); Blue Ve/ver 
(1987) : Sailor and Luia (1990) ; Twin 
Peaks. Rre walk wrth me (1992) ; Lost 
Highway (1996). 

Eléphant Man: séance pédalé ie 4 fé- 
vrier â 20 heures, suivie d'un débat avec 
Michel Giion, auteur du livre David 
Lynch (Ed. Cahiers du Cinéma). 

Diagoftal Europa, 13, rue Wctor-Cousin, 
Paris 5*. M^ Luxembourg. Du 27jamier 
au 23 février. Tél. : 01-43 Sa.1St)4. 32 F 
et39F. 



David Hodeney 

Cenfre Georges-Pompidou, place 
Georges-Porr}pidon Partit. M> ftambu- 
teau. Téf. : m-M-78-12-33. De lOheura 
à 22 heures. Fermé mardi. Du 27 Janvier 
au26avril. 20P. 



Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 â 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le di- 
manche. 

Je suis un saumon 
de et avec Philippe Avron. 

Théâtre fUve Gauche, S, rue de la Gaîté, 
Paris 1^. Edgar-Quinet. Le 27, à 
21 heures. Kl. : 01-49-e7-S0-Sa De 50 F 
à 160 F. Jusqu'au 30 mai. 

La Maison du peuple 
de Louis GutHoux, mise en scène de 
François Bourgeat avec Marcel Maré- 
chal. 

Théâtre du ftond-Pdnt Champs-Elysées, 
2 bis, avenue Franklirt-Rooseveft, Paris 
8’. M^ Franklirr-D.-Pooseveft Le 27. a 
18 h 30. KL: (n-44-9S-98-ia 50 F. Jus- 
qu'au 20 février. 

Ateller-cxinoert Maflanné 
Nicholas Isherwood (basse). Syivano 
Bussotti (récitant). Gianni Rivolta 
(flCite), Giulio Plotino (violon). Mauro 
üsteilano (piano). 

Musée d'Orsay. 1. rue de Belleehass^ 
Paris T’.M’Soîferino. Le 27. é 19 heures. 
Tel. : 01-4049-47-57. 80 F. 

Oweur et Ordiestre de Paris 
Orff : Carminé Burana. Sumi Jo (sopra- 
no), Donald Kaasch (ténor), Witiiam Da- 
zeley (baryton), Neeme Jârvi (direction). 
Balle Pleyel. 252. rue du Faubourg- 
Sairtt-Honoré, Paré 8’. Af Témes: Les 27 
et 23 à 20 heures. Tél. : 01-45-61-65-89. 
De90Fà320F. 

Michel Graillier 

fttft Opportun 13 rue dés Lavandiéres- 
Sainte-Opportune, ^ris 1". IVP Châte- 
let Le 27, a 22h30. Té/.: 01-42-36-01- 
36.80F. 

Belmondo Bîg Band 
Sunset 60. rue des Lombards, Paris 1’’. 
M‘ Châtelet Le 27. à 22 h 30. Kl. : 01- 
40-2646-60. 80 F. 


Julien Oerc 

Théâtre des Champt-Efysèes. 13 avenue 
Montaigne^ Paris 8r. M“ Altna-Marceeu. 
les 27 et 28. â 20 h 3a TM : 0I-49-SZ-S0- 
saDesaFé2mF. 

Brassens, chansons 

Maison de la culture, 1, boulevard Lénine. 
93 Bt^)igny. Le 27, à 21 heuret Tél. : 01-47- 
60-72-72. 140 F. Jusqu'au 7 février. 
FawzyAI-Aiedy 

Sentier des Halles, 50 rue d’Aboukir ^(is 
2'. A>P Sentier. Le 27. à 20 heures. TéL : 01- 
42-3637-27. De60Fâ 80 F. Jusqu'au 13 fé- 
vrier. 

Sardo 

Cafe de la danse, 5. passage Louis-^i- 
lippe, Paris 11*. M" Bastille. Le27. a20h^ 
Tél. : 01-47-00-57-59. 120 F. Jusqu’au 
SOjarwer. 

LesMouîBs 

Musiques tziganes et slaves. 

SareArt Café 44, rue de la FoSe-Mérkourt 
Paris 11*. M> oiieikampf. Les 27 et ^ à 
21 h 30. TéL : 0147-004887. 50 F. 



Cantates de Badi/Peter SeHars 
La Oté de ta musique a Paris renonce â 
présenter les 26 et 23 mars, la mise en 
scene des Entâtes de Bach par l'Améri- 
cain Peter Sellars. En remplacement, le 
28marsa16h3a un corKerteie pièces ba- 
roques, notamment deux Carttates de 
Bach et un Concerto grosso de Corelli, sous 
la direction (Je Catherine Madüntosh, avec 
en soliste le contre-tenor Michael Otance. 
Otédela rntg/Qu^ 221. av&Hje Jean-Jau- 
res, Paris 19*. Tél. : 01-44-844484. 



Les Arts florissants 

Luily ; Les Méamorphoses de Psyché. WiF 
üam Christie (direction). 

(^i&a-Cvrikpje, place Boidéeu,^ris^. 
Le 9 fèvriec à19h30LTéL: 01-424445-46 
DeS0Fà430F. 


30 Janvier: 

Marion de tonne 

de Victor Hugo, mise en scène cf Eric Vi- 
grter. 

Théâtre de la l4/t^ 2, place du Châtelet 
Paris 4*. M- Chétefet. Té/. : 0142-7422-77. 
95 F et m F. 

Duos, solo^ trios et restas ! 1976-1996 
de Serge Valletti, mise en scène de Tau- 
teur. 

Théâtre national de IVdéon (peerie saHeL 
I place ^l-QaudeL Par'e &. TéL : 0144 
41-3636 50 F. 

AhrarAaitt) ijeu de honte 

Institut rinlandaê, 60 rue des Ecoles fyris 

&. KL : 0140-51-B94J9. Entrée Hbra. 

31 janvier: 

L’Ame de la Russie dm ses icônes 
Torr de la Grande Arche, 1,pa/wsdeLaDe- 
ibnse, 92 La Défense. Kl. : 01-49437-27-S7 
eoF. 

Pierre Buraglio 

Le Pmthéon. Ja nef. pibee cAi Panthéon 

Paris 9 '.T<d.: 014432 - 18 - 00 . 32 F. 
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■ Nous sommes confiants dans 
les données /andamentafes de 
notre activité », a déclaré, lundi 

25 /anvier, Robert Waitript PDG, 
aux actionnaires de Service 
Corporation International (SCI), 
première compa^ie de pompes 
fiinébres américaine, dont les 
titres ont chuté à Wall Street. 

■ Mardi 26 [anvier, comme le 
pape posait le pied aux 
Etats-Unis, Martin Sauceda 
Vega, meurtrier, était exécuté au 
Texas. 

■ Cinquante mille Américains, 
opposés à la peine capitale, ne 
sortent iamais sans une lettre 
qui demande la grâce de leur 
éventuel meurtrier condamné à 
mort. 

■ M et C Saacchi. fabricant 
d'aJiments pour animaux qui 
préfère • cibler ** les 
consommateurs, difliise à la 
télévision britannique une 
publicité pleine de cris d'oiseaux 
et de bancs de poissons, 
s'adressant directement aux 
chats. 

■ La reine Elbabetb a 
demandé, mardi 26 janvier, 
l'intervention de la police pour 
éloigner de Buckingham Palace 
les marchands de saucisses et de 
iTites installés sous les fenêtres 
de son fils, le prince Andrew. 

■ Amp se bât, au moment oîi le 
gouvernement abolit le droit de 
vote des pairs héréditaires, pour 
récupérer le titre de son père, 
Anindo Kuinar Sinha, premier 
baron Indien, mort récemment à 
Londres, qui, depuis longtemps, 
avait renoncé â la chambre des 
Lords pour vivre en roturier. 

■ Les cisterciens des Lérins 
offriront-ils l'hospitalité sur leur 
site internet 

(http ;//abbayedelerins.cica.ff), 
servant actuellement de vitrine à 
leurs vins rouges et blancs, aux 
vingt-huit moniales dsterciennes 
vivant de la fabrication de 
chocolat, qui viendront les 
rejoindre, en l'an 20(X), sur ITIe 
de Saint-Honorat ? 

■ Soudain, le mois dernier, deux 
fiancés Italiens sont entrés dans 
les ordres > le promis dans la 
prêtrise, la promise au couvent 
-, à la veille de se marier et de 
consommer leur union. 

■ Le nouveau manuel 
d'exorcisme De exorcismis et 
suppiicationibus quibusJam, relié 
en pleine peau, qui remplace 
l'ancien, datant de 1614, invite k 
ne pas confondre les malades 
dont te traitement relève des 
psychiatres, avec les possédés 
qu'on guérit en traitant le diable 
avec de l'eau bénite et des 
imprécations. 

■ Un chasseur posté sous des 
branchages a tué. mardi 

26 janvier, près de Pertuis, dans 
le Vaucluse, un homme 
cherchant des truffes, le prenant 
pour un sanglier. 

Christian Colambani 


Gabriel Garcia Marquez, propriétaire de « Cambio » 


Le Prix Nobel de littérature a acquis, avec six autre joumalistès, ja moitié de parts 
du deuxième hebdomadaire politique de Colombie, où sa notori^é fait merveille 


INVnï de marque, le 7 janvier, 
à la cérémonie d'inauguration des 
n^ociations avec la guérilla, Ga- 
briel Garcia Marquer, magnéto- 
phone au fond de la poche, aurait 
préfété s'y rendre en simple re- 
porter. Le Prix Nobel de littérature 
1982 veut en effet renouer avec le 
journalisme de ses débuts, « ce 
métier aussi incompréhensible que 
vorace, dont l'œuvre s'épuise à 
chaque article comme pour tou- 
jours et recommence avec plus 
d'ardeur dans la minute qui suit ». 
« Gabo * l'avait annoncé en 1996. 
lors de la publication de son der- 
nier ouvrage, Chroniques d'un en- 
lèvement Il vient d'acquérir 50 % 
des parts de la revue Cambio, te 
detuüème hebdomadaire politique 
du pays, en compagnie de six 


journalistes coiombieos de 
renom. 

Cambio est rbéiitier de Cambio 
16 Colombia, tentative malheu- 
reuse du magazine espagnol qui 
chercha, en 1993, à s’impUi^ en 
Colombie. Rebaptisé Cambio lors 
de la rupture avec le 901 ^ espa- 
gnol, le titre tire aujourd'hui à 
50 000 exemplaires. Patricia Lara, 
l'ancienne propriétaire, a vendu le 
journal au moment où c^-d était 
enfin tiré d'affaire, après six an- 
nées de difficultés financières per- 
manentes. itfe suis fatiguée, a-t-elle 
expliqué au rivai Semano. Quelle 
meilleure récompense que de laisser 
une revue qui marche aux mains du 
p/us grand écrivain colombien ? » 

« Carciamarquien » et « ma- 
condien • - adjectif forgé à partir 



de Macondo, le viDage de Cent ans 
de solitiide - sont devenus des qua- 
itfirartfs d'usage courant rfans un 
paya où ta violence cdtoîe ai facile- 
ment le « réalisme magique *. De 
fait, les scènes de linmiguratîon 
ofifideOe des n^oeiatlnis de paix, 
en pleine forât amazonienne, 
étaient dignes de Fceuvce de Gar- 
cia Marquez : chef de la sécurité 
présidentielle coordonnant les. 
opérations avec les conunandants 


guéflUeibs, guérilteras ^atiment 
maquillées et armées jusqu'aux 
doits , accocdant photos et auto- 
grsq>hês. 

Quel sèrale -rdie du Nobel dais 
l’hebdomadaire ? Actionnaire 
mqloriüdre,et rèpo^ de base », ré- 
pond Alejândrà de véngoechea, 
joumafiste qui a suivi tes ateliers 
de Técole de jp^alisme de Car- 
thagène, irééeiw Gaicià Marquez 
en 1994. -Hte dR aujourd’hui avec 
émotion '« i'éntervei'IIement .du 
■ môme "Cabd* devant son nouveau 
jouet » et là patience du vieux jour- 
naliste avec tes reporters de base: 
«J7 peut passer plusieurs heures â 
nous corriger un article: tout y 
passe, de rangie du sujet à.la per- 
tinencé d'un point wrg^e. » 

Sans compter que le nom de 


DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Laurent 

■ Ofl dort constater que l'escalade 
verbale de Jean-Pierre Chevène- 
ment sur le thème de la sécurité se 
limite pour l’instant à une gesti- 
culation très s^boGque. Certes, 0 
tient son rôle après les autres - 
Gaston DefTerre par exemple ou ja- 
dis Jules Moch, autres socialistes en 
képi -, permettant à Lionel Jospin 
d'élargir encore le large spectre de 
la gauche « pluridie ». Mais fl n'est 
guère suid. Le gouvernement offre 
du coup à la droite un an^ d'at- 
taque dont elle use de bonne 
guerre: Chevènement parle, drt- 
elie, mais Jospin fait le contraire ou 
Uen ne fait rien. Malgré la résurrec- 


tion, le Verbe ne se ^ pas chaic 
Peut-être un discours plus travaillé, 
qui eût mêlé de m^ère équilibrée 
prévention et répressioa. aurait évi- 
té ce grand écart Quitte à se faire 
moins tonhruanL.. 

ICI 

Pierre Lue Séguilfon 
■ Les surenctteres tactiques entre la 
droite et la gauche, les rivalités per- 
sonnelles et les (üvergences straté- 
giques au sein du gouvernement ne 
doivent pas détourner de l'essen- 
tiel. qui peut se résumer m trois 
points. Premièrement, notre société 
connah une augmentation objec- 
tive des phénomènes de délin- 
quance et de violence juvéniles. D 
en résulte un sentiment croissant 
d’insécurité pour les habhants des 


vütes. Deiudèmement, la droite, qui 
a toujoun fait de la sécüifté son 
dieval de bataille, et clésonnais la 
gauche, qui pins lécemment a pris 
en coisidératiOQ cette préoccupa- 
tion légitime des populations, 
conviennent aujourd'hui, pour 
l'une, que la répression n'exclut pas 
la pnfvention. pour l’autre, qoe trai- 
ter en amont ne dispense pas de 
sanctionner en aval Dès lots, Pune 
et Tautre en airiveot à la concIusiOQ 
que police autant que justice ont 
besoin de davantage de mc^ns en 
subsides et en personnels, mais 
aussi qu'il Suit appreter plus dm- 
teHigence dans la psévention et plus 
de rigueur dans ia iépression. Doi- 
sièmemeot, la tiaduction concrète 
de ces analyses communément par- 
tagées coûte cher au budget dîe la 


natkm et demande uitt grands dé- 
tenninatiOQ poütiqne. 

lUElÆWTORK'nMES 
■ le renvoi d’une deml-donzaine 
de bénéficiaires de pots-de-vin du 
Comité international olympique, 
qui compte plas de cent nernbres, 
est peut-être un bon ezecdce de re- 
lations publiques, destiné à sauver 
la réputation de cette institution. 
On peut paiement sahiec la pro- 
messe d'expérimenter nniaocessus. 
exempt de tout risque de oociup- 
tionpoutie choix de la .vxDequiac- 
fttgntera les jeux olympiques d'hi- 
ver en 2006. Mais l’am^uc du 
scandale, qm ne cesse de cfaug- 
menter, appdk te départ du pré- 
sident du ao, Juan Antonio Sama- 
randi. 


www.canalweb.net 

Des chaînes de « télévision interactive » frariçaises süfinternçt 


CANALWEB. créée en sep- 
tembre 1998 par Jacques Rosselin, 
ancien directes de Courrier interna- 
tional. se définit comme « le premier 
{^rateur rurqpeen de télévision in- 
teractive sur le Web ». Depuis ses lo- 
caux parisiens installés dans l'im- 
meuble de U rue Cognacq-jay, 
berceau de la téiévisjon française, ii 
diffuse sur Internet des pro- 
grammes vidéo. 

CanalWeb a décidé dons un pre- 
mier temps d'attaquer le marché de 
la diffusion d’événements Institu- 
tionnels tels que conférences, sémi- 
naires et interventions publiques de 
chefs d'eotreprise, hauts fonction- 
naires et hOTunes politiques. Selon 
NathaUe Lenrw-Fourcadc, directrice 
adjointe, la demande est forte : 
«( Nous q^ns à ces respojjsabics une 
réelle visibilité pour un coût rabon- 
nable, et aussi une certaine pérenni- 
té, car leurs discours restent consul- 
tables sur notre site, - En dnq mois, 
CanalWeb a couvert une trentùne 
de manifestations. 

Le véritable objectif est Je créer 
un bouquet de chaînes d'informa- 
tion, de culture et de divertisse- 



ment Les contraintes techniques et 
finaiKières interdisent pour le mo- 
ment ie lancement de projets 
lourds, mois CanalWeb multiplie les 
expérieiKes-pilores gré c^ op- 
pCHtuiùtés : « Désira viennent nous 
voir üi».' leur prqùL 5/ nous sommes 
séduits, nous leur proposons une co- 


production et nous leur assurons trois 
mob de production et de diffiaoru » 
A ce joue, te site propose une di- 
zaine de « chahies ». en réalité des 
banques de programmes diffusés 
une première fois en direct, puis 
consultables k la demande. Cer^ 
taines sont de facture classique, 


comme « La Gtqyofne » et ses dé- 
bats « d’utilAé sociafe », bu « LA 
Musical», qui iSfEuse cte dips de 
musâqiie américaine. cf autres 

ont su intégrer toutes tes ressources 
du Web pour inventer des pro- 
grammes exiginauz. Un jeime Bcar- 
delais céafise un magirine d’échecs 
baptisé « Diagonale », combinant 
[éusieuis étements: une ftxi 0 ire k. 
gauche de Téoan présente.une.iO'. 
tervfew d’un grand com- 
mentant me partie, tandis qa’i 
droite la partie se déroule sut.uil 
écUquer virtuel Le sp ecaneur peut 
la fadre progresser an coup par 

CanalWeb possède .défà.qûdqDes 
indassables, DOtanunent te maga- 
zine très cyber «Comme àla mal- 
soD», ou encore rémission -de ■ 
Laurent Laurent, inventeur du salon 
de coffifiire philosophique: chaque 
semaine, il invite m internaute è 
venfr se faire couper les cheveux 
graréitenieDt sur te iriateau ét en 
profite pour l’entiabier dans une 
discussion de hante rolée. 

Yves Eudes 


Garcia Marquez ouvre les 

portes. OjmW) a ausa 

totsrview du magnat de l*rndnsore 
colPiphiwing, le mniioreiane Julio 
Marie Santo Domingo, q^ n en 
avait jamais accordé. « Caoo, mon 
tarù de totpours, me. l'a demaïuié et 
je ne pouvais pas refuser», ex- 
I^iqiié-t-iL 

MOHUMENTIIAncmAL 

La Colombie, qui n’a guère de 
motif d’oigoefl sur la scène mon- 
diale ét soutire de son statut de 
paÿs paria, a feit de Garcia Mar- 
quèz un monument nation al II a le 
mérite peu commun de mettre les 
Ccrfofflbiens d’accord entre eux. 
SoudéUK d'éviter la politique poli- 
ticienne mais jouant de ses 
contacts avec tes putssants cTtei et 
(faOieuis, Garda Marquez a nds sa 

câébifté au service de quelque- 
tmes des causes du pays : tes rda- 
tions avec- les pays voiâns, et no- 
taxriment Cuba, là réforme de 
l’éducation. Surtoot, la fin du 

mnffirflTTnA . 

Pourtant, derrière la bienveil- 
lance de rigueur percent les cri? 
tiqués SOT les toteiveations poSr 
tiq;aes -de. «Gabo». Certains 
reprodxent au Nobel son amitié 
durable po.ur Fidel Castro. 
D’auires ne Ini pardorment guhe 
d'avoir, lors de la dernière cam- 
pagite présidentieite, soutenn -la 
candidature du conservateor 
Andres Paorana. « héritier du bi- 
poittrine iradftitmne/ et chouchou 
dé ro/igairfiie», comme le définit 
• ûvnNd , : . 

Marie Ddeas 


SilRLATOILE 

OtÈVB 

■L'ADIM (Associatkm des inter- 
nrôres jnéBBittaDtsJ et afG (bster- 
- net naims clwrl.amfirnient leur 
inat (Toiâte de «grève de 
éri France » ponr îé dimanche 
31 janvier. Ds emsndent piotKter 
contre te prix des cooimimicatinns 
loches de France USécom et récla- 
ment rinstainatioo d'on tarif fbr- 
foitaîre. -Les ptemiers contacts 
entre Piapce iSécoœ et tes repié- 
•sentànts des associations n*dnt pas 
ôcnaédeséstdtsss, 

BOVGOmCE DTNm 
■ Dès le deoxièine jour du boycot- 
'tage laDOé par des assaciatkms 
'aniéricames de défense des droits 
civiques contre la société Intel, 
cette danêfac am^paitie cédé. Les 
ai tiate ms dn mo u rêment, baptisé 
mBigBrother inside» en réfoience 
iroulqne au slogan publicitaire 
« Inàd »; {xotes^ent contre 

ane nocnreire femetitm du mécro' 
pcoceseur Fentnnn ni permettant 
.ndentification et le traçage auto- 
matique des ofdinateurs dte quHs 
se connectent k Internet, ce qm 
pourrait eotialberdes atteintes à la 
vie privée. Intel a annoncé qu’il al- 
lait fbontir un k^ictei pecm^ant 
de bloquer cette fonction en per- 
maoence.- ûâRj' 
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Oui, je souhaite m'abonner au Mande pour te durée su/varrte : 
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La fin d'une espèce 


par Alain RoOat 


IL NT AVAIT déjà plus d'en- 
fants, fl n'y aura bientôt plus de 
parents. Les derniers rescapés de 
l’apocalypse familiale ont été 
aperçus, mardi soir, dans te bocal 
de « Place de la République », 
i'émisrion de France 2 qui se vou- 
lait civique et qui finira anima -, 
iière à force de traquer les es- 
pèces citoyennes en voie de 
fossilisation. Ce groupe était, 
pour l'essentiel, composé de 
mères. Les ethnologues de ser- 
vice ont noté qu'elles avaient la 
prétention de se faire aimer de 
leurs gosses. Leur situation était 
donc désespérée. L’une d’elles a 
reconnu que J’idée lui était vernie 
d’«enc/ioîher comme un chien» 
son fils indiscipliné, grandi trop 
vite », mais qu'elle n'avait pas eu 
te courage dé passer i /'acte et 
qu'elle en avait « honte». Une 
autre a révélé qu’à l'époque où 
son fils accumulait les démons- 
trations de « sauvageonneiie », 
elle avait songé à se suicider. Une 


autre a. admis, en . revanche, 
qu’elle avait appris trop tard. 
« qu'on pouvait éduquer un én^t 
sans crier et sans frapper Toutes 
ont avoué avoir rôioncé à Texer^- 
cice de l’autorité parentale. 

0 n'y a plus, selon ce constat, 
que deux résoves où l'on pent 
encore observer, en semi-tiberté,. 
cmelques parents voués à l'ex- 
tinction. Dans la première, les 
chercheurs téméraires du Théâtre 
du Forum recourent à Part scé- 
nique dans l'espoir de.xeciéer un 
semblant de dlalogoe entre des 
adultes et des jeimes- entomés- 
dans te même sflence. Le parent 
tient ie rôle de l'âève ou del’ms- 
tituteur; -cela amuse l’élève de 
joiier le pâiépt ou riostituteur, X 
la fis de la pièce, ^esttoujouisle 
prof qui re^ des batibs. La se- 
conde e^iérieoce réunît lés cas : 
désespérés sous le toit'd’nne 
sainte -JàSqué qui a créé une-asso*'- 
ciation baptisée Cœur de fernméà 
pour re consacier aux. «femmes' 


de la rué» jugées irrécupérables. 
U 5 *a^ d’on refuge ouvert aux 
mères paumées, victimes de l'al- 
cool, de ia dre^ue, de la prostitu- 
tion ou de la violence. On leur 
léï^rend les rudiments de ia rie 
fa ndH a l e-pouririetire rà mémoire 
quelques séquences de cette 
époque révolue avant qu'elle ne 
dlqoâitfsse définitivement 
■En dehoQ de quelques pères à 
tenq» paEtîeL.dcessés aux tâches 
domêstilqoes par des patrons en 
quête d*écononites saiari^h»^ les 
seuls mâles répétés étaient des 
anciens harkis. Lear propre pro- 
. génitme s’interrogeait sur leur 
identité. Cda n'avait rien d’écon- 
nant .Tïente-sepc ans après la fin 
dé la gnéne d’Algérie, la Répu- 
blique. cette hypocrite, fait mine 
de se poser encore la même ques- 
- Lion.- Les autres spédmenr.du 
, gênre.paremeT, accusés de dânis- 
sîonsodate, ront tous en fttiré. Il 
est d^o nnais interdît d’aimer 
stm p^. Planqué-toi, papa l . - : 
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RADIO-TÉLÉVISION 





FILMS DE LA SOIRÉE 


MERCREDI 27 JANVIER 


1&50 L’Aventnre de Cadterfne C ■ ■ 
Pierre B«iidKK{Franac,J»90. 
lOOrmrO. OnéOnénias 

19JX> La vaSgb 
deisogniNfl 

Luigl Comencini (ttaOr, 19S4, N^wA, 
90min}<' ' Ciné dams 

19JW La Semaine do sphinx ■ ■ 

DanMe Luchettl (lteUe,199l, 

SSmin}. QnestarX 

2030 Le Gnnd SmnmeD ■ ■ ■ 

Howard HMils(Etats-Uni& 1M6.N 
ViOii ISSinin), 


2030 Arizona Imifor ■ ■ 

Jwl Coen CEtats-Unii, 1987, 

OnéOnémas 

XlJOO Proqrefo'sBooksNH 
ftter CreenawetrCRance - 
CràndeBretagne, 1 990, uo, 

12Smln)» CCnéstai'2 

2235 Garçon 

Claude Sauter (France, 1983. 

95mm). Onéanémas 

2335 RnederEstrapadeBB 

Jacques Bedcer (Awice. 1932. N- 
lOOmin}. GnéOassics 


2335 UstrieObriDe 

pour tout le monde ■■ ■ 

John fard (Etats-Unis. 1953, N., va, 

95 min). anetoüe 

0j 45 Le Couple hnnsîbleBB 

Norman Z. McLeod (Etats-Unis. 1937, 
N., WA, 95 min). OnéClassics 

135 L’Œn du malin ■■ 

Oaude Chabrat (France, 1961 , N., 

80 min). Am 

230 PoSce médale ■ ■ 

Samuel Fufler (Etats-Unis, 196d, N., 
wo„90mln}. GnéOassics 


GUIDE TÉLÉVISION 


MAGAZINES 


1830 NuUe |Mrt aiDeors. 

Invités : Lauryn HHI ; Robert Hue ; 
KarlnVianl: Cantf+ 

20.00 20 h tais Fremièie. 

Jean-PlerrejeuneL Paris Premiète 

2035 Au-delà, des gifies. 

Invhé : Daniel Blecb. TSR 

2(U5 Les Mercredis de PHistoipe. 

Les Soldats de riRA 120] : Du 
terrwisine au combat (âltlqiie. Arte 
2045 V Les Dossiers dé rihstoire. 

' Lai petites Indes. HIneire 

2030 CDDibiea ça colite? . 
invités: Michel Cdabru: - 
Mathilde Seigner. TF1 

2035 »> U Marche du sièdel 

1987-1999. Franees 

2135 L'HebdO- Le diable aucorps. 

Lepëtttjteusesinoir. TVS 

2245 Çâ se disarte. Faut-il réhnenter 

la vie de couple? FranceZ 

23.10 Le £)roit de savGL 

Les ntystères de Paris. TFl 

OlIO h Un siàcle d’écrivains. 

Simone de Beauvoir. ' Fnnoe 3 


20.15 

Le àusinâs des épaves. Arte 

2030 norence, 

la puissance du passé. odysste 

2)35 Ciao «BeOa Qao». 

L'esil des nriliants d’extrême gauche 
Italiens en France. Planète 

2035 Une fiOecixitre la Mafia. Tén 

2135 Chili impressions. [éA]. 

Monsieur le président Histoire 

2130 Les Tribus indiennes. 

[SCO]. Les Oiinook. Planète 

21w45 1 Muvrini. Mec» 

2135 L’Omlxe du Maréchal. 

Chronique des années noires 
en Limousin. Odyssée 

22.10 Ballons des ordures. planète 

23.10 Missisâppi, 

tes années noires. (2/3]. Planète 

Sj 40 ^ Fîsh in China. GnèGnémas 
23Â0 Le Musée (POrsay. 

L’art et la ville. 


Meaw 


MUSIQUE 


20351 Muvrini 

Enregistré en 1994. 

Z135 Don Carlos. Paris, 1996. 
ftr POrchestre de Paris, 
dir. Antonio Pappana Arte 

3320 Asian Dub Foundation. 

Saim*Malo.1997. Paris Première 

2330 McCoyTVner. 

jaaél^ne,1998. 


Muzzik 


Histoire 


t)OCUMENTAfRES 


1835 bScotonnesàtaune. Planète 

1830 L’Egypte. I 2 S], ^nemides, 
maounes ifeternité. 
i 930 Connaissance. 

La Main : éloge de la main. ' Arte 

19.15 Maestro. IVSI 

LeXMirsièdeèVbnise. Mea» 

1930 Confênaces de messe. 

9se|Hêmbtel9ô5f2/3]. Histeire 

1935 Les Grands Composiieuis. 

[3i^Custav.Mahler. Planète 


335 Le Secret de Lénine. 
OLIO Les Aquanautes. 

Les épwes sous-marines. 


SPORTS EN DIRECT 


Odyssée 

TSR 

Planète 


TELEFILMS 


2030 Adieu la vie. 

Maurice Dugowson. 

2030 Histoires de tenunes. 

WiHiam CnhairL 
20j 40 FOHce des Bermudes. 
MarkSdreL 

2035 La Traversée du phare. 

Thierry Redler. 
035TheRaverL 
Lawrence Lano/T. 


Festival 


RTL9 


13**Rue 


France 2 


Cand+ 


135Teniûs. 

Open d'Australie 
(demi-finales dames). 


DANSE 


Eiansport 


1935 On (be Road Again. 

Jordanie et Syrie. 


Odyssée 


2130 La BeUe arr bois donnanL 
Musique de TdiaikovskL 
Par le Daliet du Kitov. 

Avec fOrchescre de Leningrad, 
die VIktor Ndotov. . . Mnzzik 

2245 DidonetEnée. 

Choiégraphie de Mark Morris. 

Musique de Henry PureelL Par le Mark 
Morm Dance Cioiq)> Mezze 


2030 Uiaima & I 

La fiancée de FInBesteln. Téva 
2040 Homicide. Choc sériechib 
2130 TWo. Preuve par rimage. Série Gub 
2230 Friends. The One Hurvitedth 

Cv.0.). Canal Jimmy 

2235 Absotutejy Fabulous. 

Vive le régime I (vusO. Canal Jifflmy 

2330 Aliy McBeal. 

Une hbtoire cochonne. M6 

2335 3* planète après ie SoleD. 

Wll Work for oick(v,a). Série Gub 

2335 Kennedy. [3/6]. Festival 

0^ New Yoià Police Bhies. 

Le toit du monde (vÂj. Canaljimmy 


NOTRE CHOIX 


• 2135 Arte 
Musîca : Don Caricm 

L’opéra, selon les romantiques, 
cievait être un art totaL Cette repré- 
sentation de Fopôa de Verdi donnée 
au Châtelet en 1996 renoue avec 
cette ambrtkm. La mise en scène de 
Luc Bondy et les costumes de Mcm- 
dele Eüclce] restituent la tonabté es- 
pa^le de Don Carias sans tomber 
dans le folklore. L’occupation de 
replace par le déaM* préserve la mo- 
dernité sans perdre la tradition. 
Quant aux interprètes, de Roberto 
Alagna à José Van Dam tous sont 
impeccables. - V. De. 

• 2240 Ciné Gnéma tll 
Fargo 

Au cours de ITirver 1987, dans le 
Minnesota, un vendeur de voitures 
couvert de dettes organise avec deux 
petits malfrats renlèvement de sa 
femme, en espérant récolter la ran- 
çon que devrait verser son ridiissime 
beau-père. Le plan c^x)te. Le chef 
de la police locale est une femme 
enceinte. Les frères Coen, Joël et 
Ethan. ont retrouvé, ici, l’invention 
et la verve humoristique (noire) de 
leurs premiers succès. Le scénario 
est, parait-il, inspiré d'une histoire 
crimineDe ré^, ce qui peut prouver, 
en roccunence, que la réalité dé- 
passe la foDe fiction. - /. 5. 

• 2335anétoile 
Le soleil brille 
pour tout le monde 

Fâiifield, petite viDe du Kentucky, 
en 1905. Un vieux juge resté fidèle à 
la cause sudiste va se présenter aux 
élections contre un nordiste. Ce fîbn 
de John Rmd, longtemps conadéré 
comme mineur, est un dief-d'ceuvte 
d’humour, de chaleur humaine, de 
description sodale. de sagesse. Le 
réalisateur lur-même lui donnait sa 
préférence. - /. 5. 


LE MONDE / JEUDI 28 JANVIER 1999 / 33 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


TFT 


19.05 Le BiginL 

2030 Journal, Tiercé, Boom. 

2035 Météo, Météo des neiges. 
2030 Comtnen ça coûte ? 

Le temps c’est de Pargent. 

23.10 Le OroU de savolc 
Les mystères de f^ris. 

030 MiDOit Sport, fttinage artistique. 

1.10 Nautisme. 


FRANCE 2 


18.15 Friends. 

18j 45 Et un, et deux, et trois. 

19.15 1000 enfants vers l’an 2000. 
1930 (2ni est qui ? 

1935 et 20AS Tirage du Loto. 

2030 Journal, Météo. 

2035 La Traversée du phare. 

Téléfilm. Thietiy RetOer, 

2245 Ça se dbcuie. 

Faut-il réinventer la vie de couple ? 
035 JonmaL Météo. 

035 Le Cercle. 


FRANCE 3 


1 830 Questions pour un champkm. 
1830 UaIivre,un|our. 

1832 L’Euro, mode ifeniirioL 
1835 Le 19-20 de rinfonnatioD, Météo. 
2035 COSby. L'endettemem. 

2035 Tout lesporL 
2035 P- La Marche du sifede. 

La Marche du siècle: 1987-1999. 

2335 Météo, Soir 3. 
aro P Un siède d’écrivains. 

Simone de Beauvoir. 

135 Comment ça va? 

Les aoubles du sommeil. 


CANAL+ 


P En clair jusqu’à 21.W 
1 830 Nulle part ailleurs. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2130 Sbe’s so Lovely ■ 

FiIrrL Nick Cossavetes. 

2230 Marius et Jeannette ■■ 
Film. Robert Cuédiguian. 

0.10 South Part (vxl). 

035 The Raven. Téléfilm. L Lanoff. 


ARTE 


1930 Connaissance. La Main. 
1945 Météo, Arte Info. 


20.15 Repwtage. Le Business des épaves. 
2045 Les Meicredis de mistoire. 

Les Soldats de riRA. {2/3] 

Ou terrorisme au combat polnique. 
21 40 Les Cent Photos du siècle. 

les surviviinB des Amin. 1 972. 

2145 Musica. 

Don Carlos. Opéra de Iferdi. 
135L’ŒD du malin ■■ 

Film. Gaude ChabioL 


M 6 


1835LabetClailL 
1 930 Mariés, deux enûmts. 

1934 Le SU Minutes, Méléa 

20.10 Notre belle famnie. 

2040 Décrochage Info, 

Une journée avec... 

2030 Graines de star. 

2330 AI^ McBeaL Une histoire cochonne. 
2330 Dhaima & Greg. Un été indien. 

0.1 5 Susau ! La belle et le roder. 

040 Pourquoi ça marctie. 

RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2032 les Chemins de la musique. 

Le chant et la priere 

dans roccident médiéval [3,'5]. 

2030 Agora. 

2130 PhOambule. 

22.10 Rctim. Grand Prix Paul Gilson 1997 
et 1998. Pigon MXe. de Pascale 
Fonteneau : L'ŒHdu taureau, 
de Joël Jouanneau. 

2330 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


1940 Prélude. 

2030 Concert. Donné par l'Ensemble 
Almasis, dir. lavokos ftppas. 
2230 Musique plnrieL 
S37 Les Greniers de la mémoire. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. Crond duo pour violon 
et piano D 574, de Schubert, Lydia 
Mordkoviuh, violon. Gerhard Oppitz, 
piano. 

2040 P La Femme sllenciense. 

Opéra de Strauss. Par le Choeur 
de ropera d’Etat de Dresde 
et la Staaskapeüe de Dresde, 
dir. Marek Janowski, avec Jeanette 
Scovoni, Théo /(sam, Anne! les 
Buntwisttr, Trudeliese Schmich. 

2336 Les Soirées~ (Suite). 

Œuvres de Mozart. 


k FILMS DU JOUR 


JEUDI 28 JANVIER 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 




1330 FoBce RSédaJe ■ ■ 

Saonuel fuller (Etats-Unis, 1964. 

Nn VJ>., 90 min). GnéOassics 

1530 Les Bas-foDds 
deftiscoNB 

Jules Dassin (Etats-Unis. 1949, 
NniM».,90iiHn). GneGassks 

1540 AtlavSe, la véritable ' 
hisioire desfbnniifs ■ ■ 

Céraid Caideran tFraoce, 1997, 

TSsnlnl. Canal* 

1630 MlDei’s Crossing ■ ■ ■ 

Joël a Ethan Coen (Etats-Unis, 1990. 
11Sir,in)L cinéCiitémas 

1735 La Sanataie du sphinx ■■ 
Oanîeto Liidiem (Italie. 1991 . 
iQOminL Ciiiéstar2 

1835 BattsanBI ' 

Tîm Binton (Etats-Unis, 1989. 
lOSmin). GnéGnénias 


1840 Le Grand Sommeil ■■ ■ 

Howard Havks (Eats-Un& 1946, 

N., 110min). GnéOassics 

2030 La vaU^ dd sogad ■ ■ 

Luigi Comendni (halle, 1 954, 

N., KO., 9S min). GnéOassics 

2030DuaeBB 

David Lynch (Etats-Unis, 1984, 

135 min). Gnéstarl 

2035 Entretien avec un vann^ B B 

Nefl jordan (Ctab-Unis, 1 994, 

ISOrain). FranceS 

2130USeiitineDeBB 

Arnaud Desplechin (France, 1 992, 
ISOnén). Paris Première 

21.15LeMeflleorBB 

Barry Levinson (Etats-Unis. 1984, 

120 min). GnétoVe 

2240 La Pomsirite râipïtoyable B B 

Arthur F^rm (Etats-Unis, 1966, 

130 min)- RTL9 


2Z45R]fr-Rafr8B * 

Ken load) (Grande-Bretagne, 1991, 
vA,95min). Gné5tar2 

2330 L’Aventure 

de Madame MnirBB B 
Joseph L. ManUewlo (Etats-Unis, 
19(7, N., 110 min). Téva 

330 Le FIDO de gnette B B 
. Oino Risï (France - Italie, 198S. 
110min). GnéCnènas 

030 Secrets 

et mensonges B B 

Mike Leigh (Grande-Bretagne, 1996, 
VA, 1 40 min). Gnéstar 2 

045UPDOtBB 

Bernhard Wkîci (Altemaqne, 1959, 

N., VA., 100 min). 'GnéGassEcs 

030 L’Année de Tév^ B B 

Gérard Corbiau (France - Belgique, 
1990,95 min). Aite 


GUIDE TÉLÉVISION 


\ 



0140 .Arrêt sur images. 

Ob commence A publicité 
clandestine ? Invités : Hervé CnabaKer, 
Anne Bouquin. LaGnqutème 

530 Envoyé spécial, les années 90. 
Reins d-j rire, invitée : Sabine 
Mclchia'-Bonneb Histobe 

100 20h Paris PFemière. 

jean-Pietie Jeunet Paris Première 

735 Les Lumières du mosic-han. . 

FréheL Frfi t*» Piaf. Paris Première 

7.10 Le Débat. lg 

730 Shimoii taes. tvs 

S30 Le Magazine de THistoiie. 

invites : Dominique Veilion, 

Cry. Rcbert Miichembled, 
Aminny Rowiey. Mstoire 

530 Nuüe part âükurs. 

>')«;t« : carbage, 

Pères. Fellag, Benoit 
C3léP-~c, (<4oustic Canal* 

L10eL0.îCLeRende2-vous. lg 

3.05 Temps présent 

LT. Maitresduienips. Enve le granule 
et ie scanner. Médecine africaine. 

Le 5.etie on images: L’autoroute 
de renfsr, la guerre du Golfe. TSR 

LS P Envové spéciaL Toulon ; 
Laborato're du Fnint national. 

Blessés au Front Soudan: 

Sur la pisie des esclaves. Fmna2 

LOS Les AiUlèesbdses- 

La^erurgie. ktbpi 

130 De i'ectuâliiê i THistoire. 

N^-.eîieligion 

c.-. Tlf'ouo. notoire 

l35La!^euv«partnris. , . - 

vivre moîRs cher, mats a quel pnx ? 

Le iusm prix. A vos marques. Chasse 
gj'dee. Deuidemediance. FranceS 

!30 Le 2.V Heure. 

PlAdtmonqu'esdave. France 2 

!30 P La Marche du sièdâ. 

Rêpospecüvé 1987-1999. RaneeS 


Î735 Oxileur de î'Alrique. 

Le P s-jpie des falaises. La Cioqulème 

1830 L'Ombre du MaréduL 
Chronique des années rtoires 
en Limousin. Odyssée 


1830 60 ans de télévisioa. 

Des pionniers d'hier 
à ceux (raqjeunfhuL Pianète 

1830 Les Loups. LaGnqulfeme 

19.00 voyages, voyages. iroiQa Arte 
1930 Mémoire de gestes. odyssée 

19.10 Les Grandes ExpositioDS. 

Manet Ptaaète 

1945 Les MeiDenis Moments des JO. 

[4/10]. Battre le record. Histoire 

1935 tans de vd. 

Entre cid et mer. Odyssée 

•MITA De la maison autmioine 

èrautommiedepenser. Odyssée 
2035 P' 5 colonnes à la une. Planète 

2035 Soirée thématique. 

A rabri du danger. Arte 

20l45 Ceeflia Baitoll Portrait 

d’une jeune mezzo-soprano. Mezze 

2045 Le Musée d’Orsay. 

L'art et la ville. O d y ss é e 

2135 Des trains pas comme les autres. 

D'AddisAbeoaapjiboiitinA]- TVS 

2140 Les Grands Compositeurs. 

[VT]. Custav Mailler. Planète 

21 40 Chevaux, espoir et rêve 

au pays du dd bleu. Odyssée 
2235 Florence, 

la puissance du passé. odyssée 

2245 Ciao Bella Ciao. 

L’exit des ntiEtants d’extrême ^ 
gauche italiens en France. Planète 

22JtS LaFen)ce.unemortèVniise. Men o 
2330 La Côte sauvage de ta Ccdombie 
britannique. odyssée 

Les Ttüais indiennes. 

[SifiD}.LesChinook. Planète 

030 Parions des ordures. Planète 



1330 et1830tamase artistique. 

Championnats irEurope. 

A Prague. Eurosport 

135 Hockey sur ^ce. 

Championnat de la NHL 
PhHiriel^FlyefS- Phoenix. Canal* 


135 Tennis. 

Uitemaiiixuux d’Australie. 
Demi-finales messieurs. Eurasport 




£ • Vï!r.-d^ publie chaque semaine, dans son supplément daté dlmanche-luridi. te prfr 
gammes c^Sas delà racBo et - du "““****•* 

aiïM* Æu'urtf sé^xtSOsi des croardiniTics du cftip st du S3teilitea ^ ^ 

Le pjm qe; wh te genre de rémission (film, téléfiiin, etc.) est celui du réalisateur. 

SICNIPICATION OESSYMBOLfS: 

h iig.i-ic dans «La Monde TéléviswhRsdio- Multimédia». 

■ Or. peut voir 
■ ■ Ne pas manquer, 

■ a ■ Chef-d’œuvre ou classiques 

• Sous-îitrage spécial pour les somb et les malentendants. 


DANS€ 


1830 Didon etEnée. 

Owcégraphie. Mark Morris. 

Musique. Hemy PureelL Par le Mark 
Morris Dance Group. Mezzo 


MUSIQUE 


1830 Chet Baker. 

Avec : Chet Baker, irompette ; 

Michel CraiRier, piano ; 

Jean-Louis Rassinfbsse, basse. Muzzik 

2130 Le Trio Brahms interprète 

Bedrich Smetano. Muzzik 

2130 Le Trio Di Trieste joue 

le trio de Charles Ives. Muzzik 

2\J^ Musique pour San Rocco. 
nr le Cabrieli Gonsort, 
dir. taul MeCreesh, Mezzo 

2230 Mojazz. Maison du Nues 

de La NouveBe-Orleans 1994. Muzzik 

2340 Eridi lAinsdorf dirige Wagner. 

Avec rOrchestre ^mpnonlque du 
Südwestfunk de Baden-Baden. Mezze 


-TÉt-ÉTlLMS 

1 • . • f ' .vp»-: s 


1830 LaTriebeusa 

Joyce LBunueL 

Tèva 

2030 BaDe perdua 

Etienne Pèrier. 

Fotlval 

2040 Contre tonte évkknca 

Michael Swieer. IB^^Rue 

2045Masa(la. 

Boris Sagal[4A]. 

Histoire 

2240 Mâde in America. 

Rêves en eaux troubles. 
jackBender. 

TFl 

COURTS MÉTRAGES 

.1 

;* J 

2230 Supiriément détacbaUe. 
Spécial Oermont-Ferrand. 

canal* 

1.15 Regarde la mer ; Une robe 
d’été. François Ozon. 

Canal* 

1930 Mariés, deux enfants. [lA]. 
Uqyage au trou de Penfier. 

M6 


2030 Dharma & Greg. 

Seaets et oonfisloa Téva 


2030 Lany et Balld. Le chauffeur, tmc 
2035 Cosby. Les deux M. Lucas. France 3 
2230 Baldi et ia voleuse d’amour, tvs 

2040 Bofft contre les vampires. 

Mensonge. ' SérieOub 

2030 Les Confier, juge et tUc 

LePetrtJuge. TPI 

2140 StaigateSG-1. Perpétuité. tsr 

3* planète ainès le SoleiL Fifteen 
MmitesofDidcfvA.). SérieOub 

1.10 Seinfeld. 

[1 et2/2].L'album(vAj. Canaljimmy 


• 1435 La Cinquième 
Naissance d’une Justice 

Cour pénale 

internationale, 

aiÆel 

ON FAIT beaucoup téféienoe oes 
temps-ci à oe fameux tribunal inter- 
national qui devrait voir le Jour 
bientôt, à propos des mésaventures 
d’Augusto Pinochet ou des tribula- 
tions des derniers chefs khmers 
rouges~. Mais d’où vient-eDe cette 
cour, actuellement en gestation ? Et 
par quel miracle des Etats jusqu’ici 
suspects de duplicité, de complidté 
ou dlndifférence ont-Qs décidé de ia 
créer? 

C'est ce que raconte Naissance de 
justice, réalisé par Antonio Wagner 
dans un théâtre en principe interdit 
au commun des mortels, celui des 
grandes négociations internatio- 
nales. Cela se passait à Rome, dans 
les locaux de l'Organisation pour 
ralimentation et l'agriculture (FAO), 
rété 1998. Cent dnquante-sbe délé- 
gations étaient venues du monde 
entier, les unes pour finaliser, les 
autres pour faire échouer ce projet 
de cour pénale internationale 
par quelques idéalistes au lende- 
main de i'Hf^ocauste et resté en- 
suite un demi-siècle dans les limbes 
des Nations unies. La caméra balaie 
les saDes de conférence, les oxiloirs 
où se pressent diplomates et journa- 
listes, les visages qui se creusent nuit 
blanche après nuit blanche, et 
parlent de quelque chose d’extrême- 
ment compliqué. 

U s’agit, rappelle le commentaire, 
des rapports entre justice et poli- 
tique, de rindépendance de ce futur 
tribunal par rai^)ort aux Etats, des 
réflexes de préservation des uns. qui 
défendent leur pouvoir ou celui du 
ConseQ de sécurité de l’ONli, de 
l’ardeur militante des autres et de 
leuK moments de décourageraenL fl 
s’agit austi des manœuvres ourdies 
par les Etats-Unis pour üdre capoter 
l'exercice (la FTarKe est en revanche 
un peu trop bien traitée) et de leur 
échec final. La joie explose soudain 
dans cette assemblée [rius qu'aus- 
tère quand une énorme majorité de 
délé^iés repousse à main levée un 
amendement américain de dernière 
heure qui aurait saboté le projeL Ils 
sont debout pour une longue ova- 
tion. ils s’embrassent Le Canadien 
Philip Kiisch, qui a déployé nuit et 
jour des trésors d’halxleté et de pa- 
tience jTOur fabriquer le texte de 
compromis, est tout à coup au bord 
des larmes. La partie est gagnée ! 

Claire Tréan 


TÉLÉVISION 


TFl 


13.45 Les Feux de ramour. 

1430 Arabesqu(^ 

1535 La loi est la loL 

16.15 L’homme qui tombeèpic 

1730 Snnset Beach. 

1740 Beverly Hills. 

18J0 Exclusif. 

1935 LeUgdQ. 

2030 Journal, Météo. 

2030 Les Cordiet juge et flk. 

LePHhJugé. 

2240 Made ta Amerka. 

Rêves en eaux onuble. 

Téléfilm. Jad Bender. 

030 Les Reodez-vous de rentreprise. 
045 TFl nuit Météo. 


FRANCE 2 


1330 Derrick. 

1435 Soko. 

1545 Tiercé. 

1630 La Chance aux chansons. 

1645 Des chiffres et des lettres. 

1 730 Un livre, des livres. 

1735 Cap des Pins. 

1735 Hartley.cœursàvif. 

1845 Et un, et deux, et trois. 

19.15 1 000 enfants vers Tan 2000. 

1930 Qui est qui? 

2030 Journal. Météa 
2035 P Envoyé spécial Toulon : 
Laboratoire du Front national 
Blessés au From. Soudan : 

Sur la piste des esclaves. 

2330 Expression directe. 

23.10 L’Intdté surprise. FI(ni.C. Lamner. 
040 Jouna], Météa 
130 La25‘ Heure. Plutdt mort qu’esclave. 


FRANCE 3 


1335 Parole d’Expert. 

1435 MèreetfUs. 

1435 ShnoQ et Stmm. 

1640 Les Mlnlkeums. 
l745UKa(lox. 

1830 (Questions pour un cbampkMi. 
1830 Un livre, un Jour. 

1832 L'Euro, mode iTemploL 
1635 19-20 de rinformatioa Météa 
20(6 Cosby. 

2035 TOut le sport. 

2030 Consoraag. 

2035 Entretien avec un vampire B ■ 

Film. Neil Jordan. 

2335 Météo, Soir 3. 

2335 La Preuve par trois. 

030 Espace fiancophona 

L£s Seychelles. 

130 P La Marthe du sièda 

La Marche du siècle : 1987-1999. 


035 Regarde ia mer ■ 

Court métrage. François On>n. 

1.1S Une robe d’été. 

Court métrage. François Ozon. 


LACINQUIÈME/ARTE 


1 3.45 Le Journal de la santé, 

1430 Les Autiientiques. 

1430 La Cinquième rencontre... 
Justice et sodété. 

1435 Naissance d'une lustice. 

1130 Entretien avec Robert Badimer. 
1630 Pi égale 3.14.. 

1 630 Comespondaace pour TEarope. 
1730 Au nom de la loi. 

1730 100%questîoa 
1735 Couleur de r Afrique. 

1835 Météa 

1830 Le Monde des anîmatn. 

T930 voyages, voyages. Totiyo. 

1945 Météo, Arte iitTa 

20.15 Reportage. 

Les Hérhieis de Benie Vogts. 

2035 Soirée thématiqne. 

A rabri du danger. 

L'insécurité dans les vides. 

3fU0 Blindes. 

21.40 Ça ne me regarde pas. 

2230 L'Architecture de la peur. 

2L20 La Main tendue. 

2330 Les Bannis. 

030 L’Année de TéveC B ■ 

Film. Gérard Corbiau. 


M 6 


1330 PouriebMiheurde ma fille. 
Téléfilm. Charles Correll. 

15.15 Les Routes du paradis. 

16.15 Bouievard des clips. 

1740 Les Nouvelles Aventures 

de Robin des Bms. 

1835 Lois et Clark. 

1930 Mariés, deux enfants. 

1934 Le Six Minutes. Méléa 
2030 Mode 6. 

20.10 Notre beDe familla 
2040 Météo des neiges. 

2045 Décrochage iitio, Passé simple. 
2035 Mort sur le Nil B 
Film, lohn Cuillermin. 

33 JS liiez randroïde. 

Téléfilm. John Eyres. 

1.10 Réqnenstar. Etienne Dalw. 

RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1945 Les Enjeux uitemationaux. 

2032 Les Chemins de la mosique. [4/5]. 
2030 Agora. Christian Millau. 

2130 Lieox de mémoire. La ghane. 

22.10 For Iméiieur. 

Invitée : Catherine Lépront, écrivain. 
2330 Nuits magnétiques. 

OjK Du iour au lendemain. 



1335 Le iournal du cinéma. 

1430 Touch. Film. Paul Sdirader. 

1530 Surprises. Spedai imagiru. 

1540 AttavQle, la véritable 
bistoir des foorrois B B 
Film documentaire. Cérald Calderon. 

1635 Marabiuita, 

Finvasion souterraina 
Tétéfilm. J. Charleston et G. Manasse. 

P En clair jusqu’à 2040 

1830 Nnlle part aOleufS. 

2030 Le Journal du dnéma. 

2040 L'Ultime Contrat ■ 

Film. Kjell Sundvall. 

2230 Snpplénient détachable 
Spécial Oermont-Ferrand. 

L’enfer du cuir. 


2335 Heniy, Portrait 
ofa Serial KillerB 
Film. John McNaughton. 


FRANCE-MUSJQUE 


1940 Préluda 

2030 Festival lazz in Mardac Far le trio 
Michel Pemicciani, piano, avec 
Anthony Jackson, basse et Steve Cadd, 
banerie et le quaneoe de Ahmad Jamal 
piano-. 

2230 Musique pluriel 

Œuvres de Amy, Farago, 

Lemaître, Van Hn*. 

2337 Papillons de miiL 

Comédie, musique I 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 L(^s Soirées. Par rorchenres 
de dumbre de Saint-Paul, 
dir. Hugh WoHT.etc 
20.40 Le Quatuor Ysa ve. 

Œuvres de Beethoven. Brahms. 

2231 Les Soirées., isuitei. 

Œuvvesde Mendelssotin, Farrenc. 
Liszt, Berlioz, David. 
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Et Albertville ? 

par Pierre Georges 

C’EST LOIN , Sah Lake Chy. Sui* ruption -- merci, ta dose quoti- 
une autre planète, fût-elle olym- dienne suffit ! - mais, après tout, 
pique! Comme Melbourne d'ail- joumalistiquement, la quête va de 
leurs, aux antipodes comme cha* soi. 

cun sait Ou comme tant d'autres Entre les leux d'ailleurs et tes 
vfltes qui furent candidates, heu- )eux bien de chez nous, la curioa- 
reuses ou malheureuses, à i'orga- té n'est pas que de proximité, 
nisation des jeux d’hiver comme Imaginez que les Jeux d’Albertville 
d'été, auprès des corruptibles aient été blancs comme neige ! 
marchands des deux saisons. Sans pots-de-vin, ni cadeaux. Sans 

Chaque jour amenant ses révé- études subventionnées pour les 
lations et ses retours de mémoire chers enfants ni petites femmes 
comme ü en est de flamme olym- pour soutenir l’olympique 
pique, une question nous flamme. Ce serait d’un tel ré- 
chiffonne, nous turlupine : et Ai- confort t Un vrai petit bonheur 
bertville alors ? Qu'avons-nous alpestre. Des Jeux de papa. Ecolo- 
fait ou pas fait pour obtenir tes giquement propres. Déontof<^- 
leux de Des petits ca- quement purs. Bien f^ pour ^ 

deaux ? Des gros cadeaux ? de montrer que tout n’est pas 
cadeaux du tout ? Poser la ques- déflnttivement pourri au royaume 
tion n'est pas y répondre. vois- d'OIympie. 
loir leter te soupçon. Simplement Une exception française, en 
à lue ce qui s'écrit, à découvrir ce somme. de flioutierie. de 
qui s'avoue, à savoir que qui vou- ces canalUeries vulgaires qui font 
lait les Jeux devait y mettre te prix des prédicateurs olympiques 
et aider un peu les votes, U est lé- louant te Saint-Esprit olympique, 
gitime de s*intem%er et d’intenv- traqudnt le pêcheur dopé, et céfé- 
ger. brant la plus grande gloire du 

Il arrivait jadis à Charles de sport, de vieux flibustiers en ra- 
Gaulle de prendre à contre-pied quettes et manteaux à double 
son auditoire iors d'une confé- poche. Quelle merveîDe ce serait : 
rence de presse. Généralement, dans cet océan de corruption, 0 
cela commençait de la façon sur- aurait existé une Qe sans pirates 
vante : •« Puisque wus me posez la rtommée Albertville ! 
ijuesttûn Je..., je wsis y répondre. “ Tandis que, de toutes parts, n*- 

La salle, un instant stupéfaite, montem à la surface des bulles de 
éclatait de rire. Car, évidemrtTent, vase comme méthane de de- 
là question n’avolt pas été posée, compo^on ; tandis que Taimable 

Et te président cultivait ainsi l'art capitaine Samaranch, maftre de 
de répondre aux interrogations cet équipage de forbans, s'ac- 
non fonnulées. aoche, tant que se peut, au bas- 

La question n'ayant pas été po^ tîngage ; tandis que le drapeau 
sée. ou alors fort discrètement, il noir flotte sur Olympie ; br^, tan- 
serait bon que Michel Barnier et dis que le scandale enfle et pros- 
Jean-Claude Kiliy, qui coprési- père, il nous testerait au moins co- 
dèrent le Comité d'organisation la : une exception Albertville pour 
des leu.x d'Albertville, y ré- conflimer la règle. A la réflexion, 
pondent. Ce n'est pas qu'on vive mesfl'eurs, ne répondez pas aux 
dans une obsessionneJte curiosité questions qui ne vous sont pas 
malsaine ou une appétence per- posées. Que la glorieuse incerti- 
manente pour tes affaires de cor- rude de rinforniacion demeure ! 

En 1993, Mitterrand voulait un 
« rapport » sur le juge Jean-Pierre 

UNE LETTRE en date du 21 oc- sier Pelât avaient tous déclaré, 
tobre 1993, adressée par le pré- dans leurs dépositions, n'avoir ja- 
sldent de (a République, François mais été témoins de contacts 
Mitterrand, au ministre de la dé- entre le magistrat et la presse, 
fense. François Léotard, témoigne La lettre de ('ancien chef de 
de l'intérêt très Mf que l'ancien l'Etat atteste que François Mltter- 

chef de l'Ecac portait à l'enquête rand a voulu prolonger cette mise 

du luge d'instruction Thierry jean- en cause du magistrat en deman- 

Pierre sur ('un de ses amis, décédé dant un rapport « au ministre de 

en l'homme d’affaires Ro- la défense. <* Que penser d'un pré- 

ger-Patrice Pélat. Révélée par te st'dent de /a Kepuà/ique qui cherche 

Pansien du 27 janvier, la lettre in- à déstabiliser un Juge d'instruction 

dique que François Mitterrand enquêtant sur Tun de ses umts. 

avait demandé un •' rapport » au s'interroge M. jean-Pierre dans Le 

ministre *n7fin d'apprécier ia rva/i- ftinsten. A présent trésorier de 

ré et la grarite « d'une éventuelle Dèmoaatie libérale (DL). il ajoute 

violation du secret de ('instruction ne pas avoir eu vent à ('époque 

dans l'affaire Itelat. « La lecture de des démarches entreprises par 

ce document, note François Mit- François Mitterrand. Ayant mis un 

terrand, m'd conuttncu qif'i/ corne- terme à l'instruction de l'affaire 

naît de le transmettre à M. le pre- FVIat. en décembre ?995, ci fut- 

m/er mrmsrre [Edouard Balladur] nommé à la Chancellerie pour éla- 

ajin qu 'il saisisse les autorités char- borer un rapport sur la gronde dé- 

gées des iuites à donner. V linquance financière. Directeur 

L’enquête instruite par M. jean- général de la gendarmerie natfo- 
rierre avait établi au début de nale pendant l'aff^re Pelât, jean- 
1993 qu'un prêt sans Intérêt de Pierre Dintilhac, actuel procureur 
1 million de francs avait été accor- de la République de Paris, se sou- 
dé, en J956, par Roger-Patrice ïte- vient, de son côté, des -rdemaridcs 
lat à Pierre Bérégovoy pour l'achat d'cipiicatians » qu'un membre du 
de l'appartement parisien du pre- cabinet de François Léotard lui 
mîer ministre défunt Un article du avait adressées sur d'éventuelles 
Canard enehainé avait alors afflr- * fuites» dans le dossier Pelât, 
mé. le 5 février 1993, qu'un Sans savoir qu'elles émanaient 

darme avait signalé par écrit à sa d’une requête du président, il 
hiérarchie qu'ii avait assisté à un avait envoyé une ‘*note manus- 
entrerien entre le juge et un jour- crire •• sur îe sujet à ce conseiller, 
naliste. Le parquet de Paris avait Renaud Donnedieu de Vabres. « Il 
aussitôt ouvert une enquête préli- s'agissait d'une an'aire purement 
minaire pour violation du secret administrative », nous a-t-ü décla- 
de l'instruction. Sans résultat pro- ré. 
bant : tes gendarmes ayant travail- 
lé avec M. jean-Pierre sur le dos- £ricif Inciyan 

DÉPÊCHE 

■ TENNIS. Les demi-flna)es 
dames des Internationaux d'Aus- 
tralie opposeront, jeudi 28 janvier, 
la Suissesse Martina Hingis, qui a 
éliminé la Française Mary Pierce, à 
l’Américaine Monica Seles, qui a 
battu Steffl Graf, d'une part, et la 
Française Amélie Mauresmo à la 
numéro un mondial, l’Américùie 
Lindsay Davenport d’autre part 



Tirage du JMonde daté mercredi 27 jan- 
vier 1999: 494 167 exemplaires. 3 
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Une loi pour interdire la corruption 
de fonctionnaires à l’étranger 

Le projet soumis au conseil des ministres s'inspire d'un texte de l'OCDE 


DOMINIQUE STRAUSS-KAHN, 
ministre de l'économie, des fi- 
nances et de lindustrie, et EHsa- 
betfa Gui^, mirustre de la justice, 
ont présenté, mercredi 27 janvier, 
au conseil des ministres, une 
communication et un projet de loi 
de transposition de la convention 
OCDE de lutte cemtre U conruption 
dans les échanges iittemationaux. 
Signée à Paris, te 17 décembre 1997, 
par tes ministres des vingt-neuf 
pays de (‘OCDE, auxquels se sont 
joints leurs homoic^es argentin, 
chOien, brésilien, bulgare et slo- 
vaque, cette convention condamne 
la corruption de fonctionnaires 
étrangers pour obtenir un marché 
ou d’autres avantages. A l’avenir, 
donc, la corruption active de fonc- 
tionnaires étrar^ers pourra être 
punie, en France, de dix ans d’em- 
prisonnement et de un miOîon de 
francs (152 440 euros) d'amende, 
ce qui correspond aux peines pré- 
vues pour tes faits de corruption de 
fonctionnaires nationaux. 

La convention (KDE n'aborde 
pas la corruç^tm des personnes 
privées ou des partis politiques à 
rétrangec La déduction flscaJe des 
pots-de-vin \^r$és à l'étranger, pu- 
diquement appelés «Jhiis de pros- 
pection commerciale», pour rem- 
porter des contrats, reste 8Utt>ri5ée 
dans certains pays, malgré la de- 
mande de l'OCDE de mettre fin à 
ces pratiques. En France, il a fallu 
attendre te 29 décembre )997 pour 
que le Barlementvote l'interdiction 
de la déductibiltô des sommes ver- 
sées et des avantages octroyés au 
profit d'agerrts publics étrangers 


en vue de l’obtention ou de la 
conservation de marchés publics. 

Tant qu'D y aura des paradis fis- 
caux, la conruption internationale 
aura de beaux jours devant eDe. 
Dans ce domaine, la France a sou- 
tenu tes difiérentes initiatives mul- 
tilatérales en matière de lutte 
contre les paradis fiscaux. Ainsi, le 
rapport de l’OCDE sur la compéti- 
tion fiscale dommageable préràit- 
il que les Etats membres s’en- 
gagent à élaborer une liste de pa- 
radis fiscaux, qui devra être 
disponible, au phis tard, en octo- 
bre 1999, et adoptent des mesures 
de rétorsion à leur encontre le plus 
rapidement possible. Sur le plan 
européen, te conseil des ministres 
de l'économie et des finances a 
adopté, Je 1“ décembre 1997, un 
code de bonne conduite dans le 
domaine de la fiscalité des errtre- 
prises : tesmembres de ITJnion eu- 
ropéenne s’y engagent à démante- 
ler. dans les cinq ans, celles de leurs 
mesures fiscales qui établissent un 
niveau d’iropontion nettement in- 
férieur au niveau général 

S’ATIAQUER AU BLAMOIIMEMT 

Ces efforts vont de pair avec la 
recherche d'une transparence ac- 
crue de la vie économique et fi- 
nancière, notamment par l'élabo- 
ration de règles strictes en matière 
de commande publique. Dans ce 
domaine, « des pratiques tendant à 
mettre à prcfit les vides Juridiques 
existants ou les ambiguïtés des textes 
sedétvl(^!^nt». La complaàté et 
te nombre élevé des textes nuisent à 
urie bonne application et à un 


contrôle eSîcace de leur rapect», 
indiquent M"" Guigou et 
M. Strauss-Kahn. Le gouverne- 
ment » a déàdê de rénover en pro- 
Jbndeur le droit de la commande 
publique». Un projet de loi spéci- 
fique, sur ce sujet, sera déposé 
après « une concertation I...] orga- 
nisée avec tous les acteurs dans les 
prochains mois ». 

Autre ei^âgement gouverne- 
mental, après la réforme de la jus- 
tice commetdale et des tribunaux 
de commerce: renforcer les 
moyens d’investigation des juridJc- 
tions et administrations finan- 
cières. Le gouvememoit déposera 
aussi un projet de loi sur cette 
question. Enfin, la lutte contre )a 
corruption ne peut se concevoir 
sans s’attaquer au blanchiment de 
Vaigent sale et aux centres finan- 
ciers off~5hore, qui abusent 
souvent du secret banoire. En la 
matière, beaucoup reste à faire. La 
France est membre du GAFI 
(Croupe d’action financière inter- 
nationaie contre le blanchiment 
des capitaux, créé en J989 et qui 
regroupe vin^-six pays et deux or^ 
ganisatiODS régionales), qui a 
contribué à Tobligation de déclara- 
tion des transactions suspectes. 
EDe a récemment amélioré sa lé- 
gislation en soumettant les profes- 
sionnels de l’immobilier aux obli- 
gations de vigilance et de 
dftelarations des transactions su- 
pectes (loi du 2/u3tet 1998), mais 
ces initiatives ne sont encore 
qu'un début 

Vrrg^rtàeiiaSznK^. 


La cour d'appel de Versailles a validé l'essentiel 
de l'instruction sur le financement du RPR 


LA COUR D’APPEL de Ver- 

saiites a validé, dans son arrêt ren- 
du mardi 26 janvier. l'essentiel de 
la procédure Judiciaire conduite 
par le juge d’insmiction de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine), PacricJc 
Desmure, sur te financement du 
RPR. Saisis de deux requêtes en 
annulation déposées par les avo- 
cats de Pancien premier mitustre 
(RPR) Alain iuppé et de l'ancien 
trésorier de ce parti, Jacques 
Boyon, les magistrats de la 
chambre d'accusation ont procé- 
dé. selon l'anai^ du parquet gé- 
nérai, a un toiietuige» de (a pro- 
cédure qui ne lenret pas en cause 
ies éléments découverts par le 
juge. 

Estimant que te réquisitoire sup- 
plétif délKTê le 21 août 1998 par te 
procureur cte Nanterre ne consti- 
tuait pas une réette extension de la 
saisine du magistrat aux faits 
d’-« abus de owifiance aggravé » et 
de détournements de fonds pu- 
blics », la chambre d'accusation a 
annulé ces deux chefs de mise en 
examen pour Alain Juppé, ancien 
adjoint aux finances de ta mairie 
de Paris et anden secrétaire géné- 
ral du RPR, Michel Roussin. ancien 
directeur de catuitôt du maire de 
Paris, et Daniel Méraud, ancien 
président du SIAAP, un syndicat 
Intercommunal dépendant de la 
mairie de Paris. 

M. JU?Pè KESTE MIS EN EXAMEN 

Mis en examen te 21 août 199 $, 
l'ancien premier ministre reste, 
néanmoins, poursuivi pour 
compIicKé et recel d'al^ de biens 
sociaux et d'abus de confiance ain- 
si que pour prise illégale d'intérêt 
La justice lui reproche d'avoir or- 
ganisé. avec des entreprises pri- 
vées. la prise en charge d’une ving- 
taine des rémunérations de 
permanents de la formation gaul- 
liste. (four sa pan, Michd Roussin 
reste sûus le d'une mise en 
é.\amen pour {mse illégale d'inté- 
rêt. Enfin, plus aucune chaige n'est 
retenue «mtre l'éiu parisien Da- 
niel Méraud, prè^nt du SIAAP, 
qui avait admis avoir embauché 
une collaboratrice de M. Juppé 
pour •* rendre service » à ce der- 
nier. 

Par ailleurs, contrairement à ce 
que nous (nouions dans notre 
édition du 27 janvier, les trois tré- 
soriers du RPR mis en cause dans 
cette affaire pour leur intervention 


dans la gestion du personnel de 
leur parti > Robert Galley. Jacques 
Oudin et Jacques Boyon - restent 
mis en examen pour complicité et 
recel d'abus de biens sociaux. 
Seuls leurs prooés-verbaux de pre- 
mière comparution, ainsi que ceux 
de trois dirigeants d’entreprises 
privées, ont été annulés. Selon la 
chambre d’accusation, ces pièces 
ne précisaient pas suffisamment 
tes charges retenues contre eux. 

POURVOIS EN ousahon 

Une quinzaine d’autres éléments 
de la procédure ont été annulés, 
dont la lettre de dénonciation à 
Torigine de ce dossier Judiciaire 
qui révélait l'existence d'emplois 
fictifs au sein de la société Les 
Charpentiers de Vasîs. Adressés au 
luge d'instruction Eric Halphen, en 
poste è Créteil (Val-de-Marne), ces 
éléments avaient été transmis au 
tribunal de grande instance de 
Nanterre car cette entreprise était 
domiciliée dans les Hauts-de- 
Seme. La chambre d’accusation a 
estimé que ce document avait été 
anne.xé au dossier dans des condi- 
tions irrégulières. 

Les auditions des bénéficiaires 


stornu s ...t. 


de ces emplois fictifs, des per- 
sonnes qui attribuaient ces sa- 
laires, aussi bien au sein des entre- 
prises que dans certains services 
de la Ville de Paris, ainsi que ceDes 
des resp onsa bles du RPR n'ont pas 
été, dans leur ensemUe, objet de 
cotrection et (faimaiation. Le Juge 
pourra donc poursuivre son en- 
quête sur la base de ces témoi- 
gnages et des éléments saisis au 
cours des perquisitions. 

Interrogé par Le Monde mercre-^ 
df, l’un des avocate de M. Juppé, 
Frands Szpiner a estimé que la 
cour d'appel lui avait donné raison 
« sur îajbrme et sur le fond ». « Elle 
écarte du dossier la présence de 
faits rtievant de l’abus de confiance 
et du détournement de fonds », sou- 
Ugne-t-ii. Le conseil de Jacques 
Boyon, 'Tfiierry Herzog, nous a bi- 
diqué, pour sa part, «que la 
chambre d'accusation avait toutfoit 
pour sauver cette procédure malgré 
l'annulation de nombreuses 
pièces ». Tous deux ont annoncé 
qu’Us se pourvoiraient en cassa- 
tion estimant qu’il existe encore 
des nombreux éléments litigieux. 

facques Fottorou 


TFlaciiffiisé 
un reportage ^ 
en partie «joué» 
par des gendarmes 

VRAIS GENDARMES et faux 
dealers. L’émission « Repor- 
tages V, diffusée le 3 décembre 
1998 à lîh 15 par TF 1, sur une ar- 
restation de trafiquants de drogue, 
a été « bidonnée », a révélé Le Ca- 
nard enchaîné du 27 janvier. Dans 
ce sujet intiriilé « Sur la piste ^ 
l’ecstasy », regardée par 7,9 mîl- 
Uons de téléspectateurs selon Mé- 
dianétrie et p^uit par la sodété 
indépendante Strass Productions, 
les trafiquants n’étaient autres que 
des gendarmes de VîUeneuve- 
d’Aseq (Nord) qm composaient un 
rôle lors de la mise en scène d’une 
filature et d’une arrestation. 

■ Tout laissait croire que les 
scènes avaient-été prises sur le vif : 
le « dealer» qui cache un sac de 
drogue, son inteipeUation mus- 
. clée, son interrogatoire dans les 
iocanx de la géndanneiîe ou en- 
core le plaquage au soi de quatre 
autres trafiqiuiits, rapidement 
menotté&.Ên fait, toute cette mise 
en scène av^ été savemment or- 
chestrée." 

N’i(y»it pas (Aitenu te feu vert 
du juge d’instruction, Sjdvte Garas, 
dn tribimàl d'Arras, pour tourner 
son re^rtage en faisant anosioh è 
des éléments de procédure en 
cours dans un dossfer de trafic 
d’hérofiie et d*ecsta 9 , le léaiisa- 
teuc do sujet. Phüîppe Buffon, 
avait demandé anx gezKÜurmes en- 
quêteurs de reconstituer -ces 
scènes. Ô$ s'y soit jnamfostement 
prêtés de bonne grâce, mais rien 
n’indiquait àj'ûnage, contraire- 
inentà ce qui avait été assuré à ces 
■acteurs amateurs quli. s’agissait 
d’imeteconstitution. 

Henri ChambOQ. responsable de 
« Reportages » sur TF 1. a Indiqué 
à Libération: ‘ffai lisionné ce font 
quatre fois. Pas une seconde Je n'ai 
dotai de» vêradté. Si J’avais eu le 
moindre doute. Je ne l'aurais évi- 
demment pas acheté.» La direc- 
tion de IT 1 explique dans un 
communiqué, publié mardi, que 
» n’ayant pas été avertie de ces re- 
constitutions, (ei/ej a diffusé ert 
toute bonne foi ces images». La 
chaihe ajfiûme que ^ la déontologie 
Jouniplistique interdit toute re- 
constitution non signalée de scènes 
même conjbrmes à la réalité, et la 
politique de IT î est stricte en la 
matière ». TF 1 « présente ses e.x- 
çuses aux téléspectateurs » et 
Il prend toutes les disposib'ons pour 
obtenir réparation », en se réser- 
vant donc ie droit de se retourner 
contre Strass Productions. 

Le « bidonnage » le plus notoire 
diffusé par TFl avait été la 
« vraie-fujsse » interview de Fidei 
Castro par ^trick Poivre d’Arvor, 
le 2 mars 1993. Le présentateur ve- 
dette de (a Une avait présenté 
couune « exclusif » son entretien 
avec le chef de l’Etat cubain. En 
fait, il s’a^sait d'une conférence 
. de presse donnée par ie Lider 
raaximo. « PPDA » avait rejoué les 
questions eu avant de les 
insérer dans le film de la confé- 
rence de presse. 

Nicole Vulser 
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/.w^ n... ' ’ u*i âcfeur fêté e\ alcoolique d 'un 

Quesice<juec*eit tff€ obscur tViéâ^ire moscovite mis en place par le 
ces Càrahistoullfes ïï | rUfia russe à U tête de l* Etat il! Ah, je rtsi 
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-.Soüve««-voüs = ce simulacre de Coup 

d'Etat contre fiort^tchev qui a W s^fjeox wie Monde*âllait ^blw 
propolsé ftsrfs Eltsine comme ^ da calembredainesy^sr^ 


propulsé ^rfs Eltsine comme 
Vhomme providentiel/ 


ê 


7 e ns de voos voir 
5 ? bêle dans cetie 
A histoire/ 




lÂ 

fi ^ 


ï 7 


Al/o?/?- Ah. c'est VOUS/ 
l'auteur du " Scoop"/- 
Jamais, vous entendea^ 
Jamais.® . 


DzziHüiiiiii; 


Alors tant] 
pi s J Vous 
l'aurer 
voulu/». 
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Ràvr de vous revoir.Monsieof W*fat// 


Encore vous ^ Décidément, vous 
Semblée altfctionner les iteur 
Souterrains /- ., 


Toute ma vie j'ai été un homme de 
l'ombre - ïusqu'i aujourd'hui, u» 
J'ai décidé de tbut révéler/ 


..Et pour cela, j'ai besoin de vous- 
rtâis cette fois . je vous propose en 
exclusivité ruItirtieetiMédite 
^ ayienYüfe de Hntin / levais 
( \ vous révéler la vérité, non 
y ^seulement sur la Russie 
' actuelle, ynaissur sotxanle 

> II i'Hi^oire de 

I I monde-/) L'histoire de 

k/CÆX 


M tlon nom est Vdlentin-Evniie 
Loup 0 V.H Plusconnu sous le 
Surnom de J1 
tîntin-Emile Lou/J \ 


Voos-Voos vDüleadire que-?/ 


Que c'est moi qui ait servi de 
modèle au pei^nnage de 
tintin.. Ma rencontre avec 
tfer^ rot lieu d l'occasiort 
«v. de -tïntm ao ^ 
Pays des Soviets*, f) 


Sous couvert d'une innocente B.O. pour la 
jeanesse.il s'agissait de /bire sav^r à 
Staline que ses manigances étalent 
percées d Jour. ^ Telle était ma mission.. 


Votre mission? 
Te suis un anàm ' 

a^ent do MlCV.Dtretourné 

A par les Services 
^rets ILS../ 


* Ancëlre du K.&-S- 
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9qvj 9UVf^-‘S9A’{ 

■dpuoyiSïi^Ç<\0 ■ 3puoyi ^ mod srrai 
IW 3rj jnod snid uou ‘aj^nbi» ansA 
-nou 3un jauaiu ‘sue xip-3îuexios sas 
3jqa[a3 mb sai^q im ^ ^ aiAiiso aim e 
aSeuiuioq un,p sduiai a[ ‘naaAai ‘aaiiod 
-3J aimaf np aq^çiSKi-ainîuaAE aun,p 
saqauBid aaenb-iâuiA sa^ ‘sioai xnap 
ap 5U10UI ua *^inssap la 3U3p b q ‘upua 
ap si3Aiun,i ap JtiassreuuoD ïuajiaaxa 
un issHB îsa piBABS JaipiQ ‘luaunnBaou 

sqo3Bf a -reSpH 13 sâiaH -^d appnn afl 

ap a|ODÿ anEp auSn » ®1 3P JappÿH 

*« npuaiua uatg » w>{s«iii^j suBp 
sioui np mqap a( smdap ^uaniauudipp 
>onb asry^ "^Suopuio^ 

?p aiaMW 3j ‘uoîainnaj 
neaAnou un aauaumioa b 
) a .^Snoj a^£0 np sapos 
-;da luaa sajçiqncn arqd 
-os 3PAB ÎUJP P pJBABS 
jaipia ‘infnog laqaiy^ la 
ipjpj. sanbapf ap s^jiouSi} 

-ug spp jpnbau^ nB )UBp 
-aaans > spiDUJp/ut ?i3 
juo pjn}UJ?,p sppupppj s?i 
is piupiu 'aiA [es] ap ajuau 
-pdxpj » ap aiiiiuoa aped 
ua ij ‘ja)ui-a?uBJa jnod oipej uoianma) 
uq P aimuaaj ai^uOD pii uo puenb ^isuq^ 
-auuo; ei iios anb ananb ‘jaïuoaea 
‘Il'lîP “'3}fnajp jpuisspp siDW 
’iuosspjpjui s?jj ]SP,ù ‘jpjuoDog ‘saj^ds 
-ouqB sa| Jnod looâ uos b la Jnaïuoa 
ap ^uafB} uos e azpaïuai ua.s ai^d 
pjBABS -laipiQ ixicn un, P no spuoq 
-DJ un^p pjisonitiA 0} SDdjo,u a/> - jnaj 
-Buissap ap luaiB) uos jns jpeitqna 


-[amiq sonneS xnap sap ;uBJidsai^ ua 
‘uo5bj BS ç ajisiAai n.^b ‘uidma la 
uni^ ap aaoBiqaiBj h juauipgiPAmt^ 

J3AD» ajAnoDÿp n "BR^P-^ûD 'aîîanu 
aun jïOAEjp îuaiA pjBABS -laipiQ 
'supiiejua sjaAïun sa| jsd s»ssajw nad 
çf-anbsnf •apd aqtooî uc«îisodaid 

-8%ismd 

•ap nqnoj suep s^uicn sjbui ^ajianS b| 
ÿiüpuad ssjuoÿitM sauiy mod janQAnD 
aounBv^ jBd snàuoa *uidnij )d tip^ 
ap saSeuuosjad sd| aipuajdai : a^o 
aun )iBj mi mb 'assaJd snma^ 

-U uosfBia B[ )sap ‘assaid pieAeg sajdv 
‘ay^^p amsuaa 6[ ap laiadnoa ai *dAp 
~3a^p uos ap siiruudAe 
aoiçuiBnb *3jsoj oi 
ap ajidmp/i aq nmqjBj 
suBp apBS ap smbiBiu 
np aupsn( b[ ap sanSo[ 
-BJP sap JdssRâ nsaq 
6 pjBABS JatpiG *£103) 
-ns xnajqmou ap jpy 
lUEsiEj ‘8861 ua ‘ajad 
-uiy adnojo anbRoqi 
-63 ai led ^aqDEJ 
isa pnBâJBG saSioao 
ap uopip^.p uos 
-iBui 61 : « anbiei » bi ap sm a| ^msjnod 
upsap aq 1)063160 zaqa anupuoa uossu 
-an H^ÎG 3p au^ bi ‘sdma^-am^ ’S^ 
-ossB sapiouBumH * uadfv ^aqa saSaS 
-Bq la sauuB aaAB lassBd itej sai la ani 
e| ç saauissap sapueq ap smamB xnap 
sa( laui ido^o e siBfed ap duan3 aun 
‘uûSeipneag piuoaq ap saimuaAB sap 
anbsauBuiOJ uopaidepej 6 jBini }umd 
un luaaiaisnf RPuam f|.nb sio^e ap^ 


8861 ua 
'ajôdiiiv adnoJD 
anbj|OL|ieD sajq 3| jed 
ddiaqaej qsa 
pneBjeo sa6joa[) ap 
uûi;!pa,p uosieuj e| 
:anbje| e| ap s||j. a| 
qmsjnod uiqsap a^i 


‘a)tdn[j \a )i3niO 'a&aH ind s^jo siof -ap )uauiuid3^ ‘isajoj la piBAes waa 


ELMer^ ducourdAf? 

Bien sûr ! C A <haeon | 

(ieno$albüms'"tî-S.", 
messie ê^ai^elaîf dans la 
I ^uerrt df l'omble i “ 
r \ qui se jouait * 

J entre les 
'deux blocs. 


J 


A 


±L 


.^Chaque aventure deltntin 
ainsi fimoeemincnt pgbb'èeau 
^rand jour dtait -lectiflee i ftaîre 
savoir aux Soviets que :eur5 
agissements dans 'Oi point du 
globe étaient c'innus de i'autre 
bloc<> Le 'iifuÂ True de la ^ 
"Lettre volèe 'de ÿoe / 


Et ■'Tîntin en 
AmériqueTalors? 




Un simulacre ponràonmer lechan^ -rous 
n'âvea jamais remarqué que c'était le moins 
bon 7- liais reprenez chaque album de 
'Tintin .vous aurex sjlxante-dixans d'iVstotre 
secrète., du monde en \«v-r.^ligrdiie.„ 


AhjAhi Et le requin de Tournesol? 

Cela disait clairement aux Russes: 

^savons tout de votre pmjet 

de sous-marlnaromiquei 


L: <'••• 


; V . 


r Rss’Racbham leRouoe* 
''y/ I tout de même?/? 




^6 reconnais que certaines histoires 
étaient codées de manière moins 
^évidente . Mais dans U cas du 
Temple du Sdeil ” par contre, le 
message était cla)r:*i 
que vous avez des camps 
d' entrainement* de 

guérilleros marxiste^ 
léninistes en 
^mèriqut 
du 3ud/i 
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Honsieur Wzfexy? 
Je vous attendais» 
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lUsssR as ÿpiuiB.p suan sap îh '^861 

ua aca^inoSiiv.P as 9p leAps;^ ne xud 
□n auodmaj ‘anbpseiiiEj la [exiçpm 
}p^ ^no/* noqjpuvp^ np aiug^uDj 97 
*ip^ jaimajd ai luop 'uoSeipneag pni 
-oai ap saimuaAe xne ipnoqe mapuei 
np HEABU 31 *5011611335 535 ap Un JSH 
-snQij) jasodojd nii ap imod ne pieAes 
jaipjO ç 3ssa]piiii.s ^assaid pieXeg ap 
lansuaoi ^doyo.p G9 sa3ed sap pâieip 
*e{isae4ieg ap ai^ 31 isaiog apne^ 
-ueaf ap ansa 'inaine.p upsap nos 
soep jasad ba annODoai ai]ne ann 13161 
snid ne un ‘suizag ap leiod np [BAps^g 
ne xud on aqDoiDpp n^Tibsind aigeoi ap 
cbio3 03 aonq^sueJi as ^//la/o.p siin9f(ÿ[ 

537 *31001 aoiipniap ai 

«•3Up5 

3un,p jnqpp 9/ ]IDJ9S 

lunqjD J9iiu9jd ao anb 

SIDJOuSl,f SlOyq -pJEABS jjQ 

laipiG anbjidxa ^ouviq 

~WD ?un *ajaqdsowjD AriBljUj/ 

aun jnoiins jsa,a *sojaq ÏU( 

uo[^» *p96l umqie 

ua smd *[eiLino( ai suep 

a?nqnd îsa ‘lauipioy^ 311101 

la a>IBig El B la Aeg ueaf 
ei E «aDueiquiE sap led a^Dnanuui inaoi 
-aucg uossu^H 31310 dp ai^nbna aiann 
-aid *ai9io; np ajqiuoj *iaiat{3Ea ap 
luannaiA pneâieo suoppç sai anb lans 
-uain ai *a}pDio osas unnaqD ap inoq 
un aing ap a^ mi *pnbSDw ajqiuojuoj 
np jnaiepJD *E3iAipUEiv 

‘inii.pjnofnE Q-i-asnuiE,s 
SDjq ai snos suissap p uqjjdj un oaAO 
*3cnDpu}Aaid sa/ snai juof 9/ aiuuioa ‘suo^ 
P pjuoiuaj sins a[ » ‘laDoei as ç la mssap 


ai aaAE lanouaii ç assnod a; uemaqinv 
auaij-ueaf uaisape 09 ^P maine j aaAe 
amuoauai aun *a3ua3saiope uos loep 
-uad s^ne^ spiboD sai suoiies sas ap 
jpjos ^ aipiqj a[e30i uopisodxa aun 

•••SPiüM 

-DS sap oqoj.'j ap apiiiup} aiçnnaid 
E] mod 1 sjeniasieca [eumof ai mod 
t <c ajsjSoiODp aj^ptP jaajjoa juaiuanbp 
-ipd SDd pojp.u jj no ^uauioui unp» *ai§ 
>oi03p,p ainzeSeui un faMM ja ajAi/uns 
mod snpuaj-saidni03 sap wopzupqn 
mod laqsomg oisn9nv,p aiA ei ap anbu 
-pes uozsLiaA ann .‘inanznzeioo assaid 
El mod suissap sao ‘n-)-9UU03 V ajum 
-pup ua sjDuissap af» *uoAeu ne moi 
-ai np la asnod^ uos 
3aAB afluoDuai bi ap 
« SBJq 3| snos ‘^^nEunnnnoa ua aiA ei 

SU|SS3p B ap anbodaj isao "« IPi 

UOIJBD un D3AB P^S ^ Jod *uais 

, -utM ino/ auiiuoa ‘ajq 

•xnBpuiAOJd S9| snoi ç 

1U0J.3| 31LIIU03 Oiisa^uuEsaisuEpiJEd 
*SIJBH B ^ *siE|^UEfP massa/Qid 
’ ' ap aoiQidrp on.p aui 

31U0UJ3J s!ns ar » ^ ^ 

-BS isipiQ sp 

-iSEun uoaipuEd ne issne iaaAU3SU|,s 
aiçinini aune aun la loa^p aune un 
•« o£ sapuuD sap sasio^ 
-jnoq suosiDUi saniaiA saapj? aauapoapp 
ap sjaAïun jaa» ^ aiqisnas *maiEUissap 
np ajieuiSEunj ^auanpui luani 
-apucgoid e *aq3ueiq xtojd aun.p a^nb 
-jem anSioui aun,p la ued un,p luesod 
-sip *ieiuanmuoui aiqoiasua 133 *($661 
lEui SI np « saiAii sap apuow ^ >^) 
npuad np uosin^ dj ^innqie laiu 
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-J?p uos sirep visssiBJPddE sf^p sap -jad sap jariïOAç» airej /î ‘aiqiKUi ^ed 
luop ‘auuaisuEd ananuBq ua ‘aiDiB .XIX un jed sÿiUEii xnan sap *0£ W 02 ^9^ 
np iBiidgq un,p jnauaiin.i e -ue sap sjooÿp sap aim^p auiiE a 

-sin airâ? aun suep sue azomb ap siqd -lUEd isa piEAES JfiPKI ^ apuoui aq 
lUBpuad auSiasua luo siuaiiBd sag -suostetii saïqupadsai xnap saa 

•jauipjow ^\2. ap saïqESUOdsai sap W Iïao,i Jai 
ap no upuiL 3p saorquaAB sai jus uaiq -piB jnod aqau zassE jnaiaoD ap juaiei 
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